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bulletin de l'étranger 



Coup «f arrêt 
nucléaire 
entre F Itidè 
et /es États- Unis 


centrale de Tarapor, installée 
près de Bombay, avec Tassls- 
tance ro^ ^paiiu », affirme le 
«Washington Posta. L’admi- 
nistration Beagaz. aurait fait 
part de cette décision — qui 
«’est pas confirmée offidelle- 
mpnt à Washington, mds uni 
parait acquise — . la semaine 
dernière, an secrétaire général 
du ministère frti flîMi des affaï- 
res étrangères, JH. Gonsalves. 

L’argument avancé par le 
gouvernement républicain est 
qu'il n’est pas certain d’obte- 
nir Factorisation. du Congrès 
pour qne soient effectuées les 
livraisons de . combustibles 


Or, an moment oit est 
connue la décision d’arrêter 
les fournitures, le _ président 
Reagan vient de demander an 
Congrès d’amender laloi amé- 
ricaine sur la non-prollféra- 
tion nucléaire interdisant la 
coopération avec les pays 
poursuivant un programme 
atomique pouvant avoir des 
fins militaires. Et fl le fait 
afin de permettre notamment 
des livraisons d’armements an 
Pakistan — adversaire depuis, 
plus de trente ans- de JSndp- 
en Asie méridionale — pour 
renforcer la position d'un 
pays affaibli depuis Fânrasion 
de l'Afghanistan par PDJKJSJ5. . 
Or r intention est prêtée au 
Pakistan de travailler 4 1a 
fabrication d’une «bombe 



Sans doute radmiznstration 
Reagan cherche- t-elle 4 faire 
modifier la loi sur la non- 
prolifération TmcJftalre de 
telle sorte que ses dispositions 
puissent être appliquées avec 
phzs de souplesse, non seule- 
ment 4 regard du Pakistan, 
maïs aussi d’antres pays que 
les Etats-Unis entendent mé- 
n-ger on qui ne sont pas, c’est 
le cas de rinde, signataires 
dn traité international sur la 
non-proKfération. Bans ce cas, 
la décision prise vis-à-vis de 
rinde pourrait être révisée. 

Mate cette décSsun pourrait 
avoir été prise 4 la lumière 
d’informations des services de 
renseignements s el on les- 
quelles une activité inhabi- 
tuelle aurait été notée sur Je 
site, dans PEtat du Rajasthan, 
où eut fieu, en mai 1574, la 
première explosion d'un engin 
atomique indien. Les diri- 
geants de New-Delhi ont, par 
le passé, laissé entendre que 
d’antres essais n’étalent pas 
exclus. Us avaient également 
indiqué que leur pays pour- 
rait disposer, sans l'autorisa- 
tion dûment requise des Amé- 
ricains en vertu du traité 
bilatéral, des combustibles 
irradiés provenant de la cen- 
trale de Tarapnr. Et fis 
viennent de confirmer <prtls 
procédaient actuellement 4 


La lin de la campagne pour le premier tour 

préoccupent des retrouvailles de la majorité 
sur ce qu’ils feraient au pouvoir 


W/lf. Giscard (f Estai ng et Mitterrand pré- 
parant déjà Ja campagne du second tour : 
meetings, affiches, thèmes, face-à-face ôven- 
tuais (le président sortant en envisage deux}. 
La campagne du premier tour ne devait 
s * achever pourtant que vendredi 24 avril à 
minuit, après que chacun des dix candidats 
se. tut exprimé pendant cinq minutes à la 
radio et à la télévision et après CTuItimes 
meetings : à Chamallèras, commune de la . 
banlieue de Clermont-Ferrand dont II tut le 
maire, pour M. Giscard 1 fEstaing , à Clermont- 


Ferrand même pour M. Chirac, à Toulouse 
pour M. Mitterrand. 

Le candidat socialiste explique dans ses 
réunions^ notamment Jeudi soir à Marseille, 
ce qitll va faire après son élection et les 
giscardiens se préoccupent des retrouvailles 
de la majorité. A la veille du scrutin du 
premier tour, les attaques sont devenues 
plus dures, notamment celles de certains 
« petits candidats ■» à f égard des « grands». 

Après avoir publié des entretiens avec six 
dos dix candidats à r élection présidentielle. 


M. Debré (27 septembre 1980), Mme Bou- 
chardeau (10 décembre 1980), Mlle Lagulller 
(19-20 avril 1981), M. Crêpe au (21 avril). 
Mme Garaud (23 avril) et M. Lai onde 

r avril), nous avions sollicité, pour clore 
campagne électorale, les représentants 
des quatre grandes « familles » politiques. 

MM. Valéry Giscard tfEstaing et Georges 
Marchais s'étant Fun et F autre récusés, on 
lira obdessous les déclarations de MM. Chi- 
rac et Mitterrand. 

CIA» page 15 l’article d'André Laureno.) 


DEUX ENTRETIENS 


M. JACQUES CHIRAC : 


dans laquelle die se 

«*f. Giscard rPEstatng, dé- communiste, au second tour n'est 
ptorant r éventuelle absence de pas nouvelle. En I960, au 
M. Mitterrand au second deuxième tour, il y avait M. Po- 
tour, semble redouter ou ns- hcr et M. Pompidou. Et après 
de devoir dans cette tout, les choses se sont bien pas- 


: vous affronter, sêes. IL 



vous sem- a été un 


lt hten éltL 

_ Propos recueillis par 
ANDRÉ PASSERON. 
(LfreJa sotte page 14.) 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 


En démocratie, il est pins efficace de changer 


s La première partie de la tien. Je crois plutôt que cette 
campagne a été génèrrùejnent campagne a brisé cette chappe 
perçue comme manquant d’en- de plomb, nommée anesthésie, 
train. La population a paru que le candidat sortant avait cru 
pour le moins circonspecte. A installer définitivement sur notre 
quoi attribuez-vous cette ctr - pays. Ou, si je peux m’exprimer 
conspecthm ? autrement : « te charme est rom- 

— Ce n’est pas mon sentiment, pu ». Et chacun de se rendre 
Partout où le vais, je rencontre compte qu’il est possible d’agir et 
4 te fais ^enthousiasme et te de vivre autrement, que lechô- 
gravtté. Celle-ci ne peut être mage massif n’est pas fatal. C’est 


seat . au second tour. Appeüe-fc-Jl 


AL Mitterrand que pour mol ? 

» Je ne comprends pas très bl 

le but qu’il cherche 4 atteindre. 


J’observe, d’abord, qu’à n’ap-, 

L * pas & — J " J,_ ’ 

cehd qq 

en face de lui au » mw uuuc , 
cela tf est au suffrage universel 
4 le décider. 

» J’observe, ensuite, que la si- 
tuation dans laquelle CL n’y aurait 
pas de candidat sodaüste, on 


AU JOUR LE JOUR 

ALTER EGO 

tf. Giscard dfEstatng s’indi- 
gne de ce que des candidats 
puissent critiquer le président. 

Bien qu’étant en campagne 
électorale, le citoyen-candida t , 
lui, n’a jamais eu de mots 
désobligeants à f égard dn 
chef de FEtat : Ü a certes 
manifesté des regrets devant 
certains résultats du septen- 
nat passé, mats toujours avec 
respect et dignité ; fl’ a égale- 
ment promis quia ferait mieux 
qtie le président sortant, mate 
en gardant le sens de Ta 
mesure. Alors — se demande- 
trü. — pourquoi les autres 
n’en font-ils pas autant T 
BERNARD BRIS. 


lis Tésoltàts compjfts dn presser tonr 
_ Miês tons « le Moade s- daté 28 avril 
département par département et dans les villes principales 
avec les rappels des élections de 1974 (présidentielle) 
1978 (législatives) et 1979 (européennes) 


5 condamne efle- 
méme an déclin et à l'inhumain, 
si elle n’est pae capable d’offrir 


(Lire la sotte page 1AJ 


LA POLOGNE SOUS SURVEILLANCE 

Moscou ne demande pins à Varsovie 
de «renverser le cours des événements» 


■ M, Souslov, membre influent dn bureau poli- 
tique soviétique, qui s'est rendu, jeudi 23 avril, 
4 Varsovie, a sans doute fixé aux dirigeants 
polonais les nouvelles limites à ne pas franchir 
dans le processus de renouveau. Contrairement 


le texte diffusé jeudi soir ne demande plus aux 
dirigeants polonais de «renverser le cours des 
événements ». 

A Washington, d’autre part, l'administration 
s'apprête à annoncer la levée de l’embargo sur 
les livraisons de céréales à 1TJ.R.S-S. décrété au 
lendemain de l'invasion de r Af gh anis tan. 


Vienne. — La visite éclair de 
AL Souslov 4 Varsovie s’est 
conclue sur un communiqué plus 
modéré que oehü qui avait snM 
les derniers entretiens entre tes 
dirigeants polonais et soviétiques 


De notre corresporK±rnt 
en Europe centrale 
BERNARD GUETTA 


le 4 mars & Moscou. Il n’est pas ni d’« assainir radicalement la hdé. 
question cette fois-ci de 


de mm Kitnta et Jazu- 

aéîsiü est pour l’instant couso- 


Un Etat 

moins «parisien» ? 


- sont évoquées en des termes moins 


(Lire la suite page 3J 


S’il y a an point sur lequel 
les dix candidats à FElysée 
sont, globalement, d’accord, 
c’est bien Ja nécessaire 
réforme de FEtaL MM. Pierre 
Mauroy et Michel Rocard ont 
dit avec chaleur. Jeudi soir 
à fa télévision, quels espoirs 
les socialistes mettaient dans 
la décentralisation, et M. Mar- 
chais — ce qui est â noter — 
a déclaré : «Ce qu’j} faut, 
c'est la liberté, la démocratie, 
la décentralisation, et la parole 
aux travailleurs. Autrement 
dit : l'autogestion. » 

Avant eux, M. Giscard d"Es- 
taing avait parlé d'un référen- 
dum pour sanctionner le choix 
entre département st région, 
et M. Chirac a promis le lan- 
cement d’une réforme régio- 
nale pour septembre 1981. 

De leurs bureaux parisiens, 
ministres et hauts fonction- 
naires des administrations 
centrales décident, contré - 
lent, approuvent ou bloquent 
les dossiers et les Initiatives. 

SI enferrant dans F acces- 
soire. FEtat impotent parce 
qu’omnipotent néglige sou- 
vent Faasontlel. Et la règle 
confine au cocasse lorsque 
Ton songe qu’il faut un décret 
signé à Paris par MM. Ray- 
mond Barre et Michel d’Or- 
nano, en personne, pour déci- 
der la suppression de Fabat- 
tolr municipal de Mirepolx 
dans FAriège*. - Un Etat en 
béton », suivant fa formule- 
choc de M. Crépeau. 

Ce qui apparaît nouveau, 
c’est qu’en 1981 la réforme de 
FEtat n’a de sens que dans ai 
par une décentralisation des 
pouvoirs et une redistribution 
des responsabilités, afin de 
mieux s’attaquer aux diltlcuh 
tés sociales et économiques. 
On ne réclame pas la décen- 
tralisation pour des motifs 
seulement Idéologiques, mais 
parce qu’elle apparaît, prati- 
quement, comme le s au! 
moyen de faire reculer le chô- 
mage, utiliser efficacement 
F épargne locale. Investir 
dans tes meilleurs créneaux, 
renforcer la compétitivité des 
entreprises et organiser un 
cadre de vie acceptable. 

Toute fa difficulté vient du 
fait que pour rétablir réqulli- 
bre et la solidarité entre 
réglons aux chances inégales. 
Il faut aussi un Etat qui fasse 
preuve d’autorité. Car la célè- 
bre formula des premiers 
révolutionnaires n’a Jamais été 
aussi actuelle : «Si l'Etal est 
fort, B nous écrase, s'il est 
faible, nous périssons. » 


Taxai 

fc à lai 

dactkn de plutonium pouvant 
avoir un usage militaire. 

Le fonctionnement de la 
centrale de ‘Stexapur pouvant 
être gravement affecté par 
une r up tur e des approvision- 
nements en combustible, on 
comprend que les Indiens 
n’aient pas, pour le moment. 


Reagan et ont tout 4 gagner 
à chercher 4 poursuivre le 
dialogue. 

L’Inde, pour parer 4 toute 
défaillance américaine, cher- 
che & s’appuyer 4 la fois sur 
ses propres efforts et s ur la 
coopération avec d’autres 
partenaires occidenta u x, no- 
tamment la France, plutôt 
que se placer entre les mains 
de r qui, depuis long- 
temps, voudrait être mêlée 
de près à ce progr a mme nu- 




le nouveau 


Isaac Bashevis Singer^ 

Prix Nobel 


Un 


jeune homme 
à la recherche 


- \ 

de l’amour" 

M 'V 

-•V 

Nouveau Cabinet Cosmopolite 


Stock 

W 

'Ni 


Bris. Le communiqué, enfin, fait 
état, citant 1a partie polonaise, 
des déviations du socialisme à. 
l'origine de 1a crise, qui n’apparaît, 
plus comme le simple mut d’un 
quelconque complot impérialiste 
et contre - révolutionnaire. Ce 
pourrait être là une prudente 
manière d'admettre que des chau- 


des dirigeants soviétiques 
d’autant plus notable que leur 
volonté de normalisation a semblé, 
ces dernières semaines, se teinter 
d’un certain réalisme. Après 


leur éclat de mats, suivi 'des vSo^ 
lances de Bydgosca eut failli les 
placer devant une grève générale 
inimitée, il n'est pas impossible 
qu’au ait pris conscience au 
TCrfrmMn que te « renversement » 
de te situation n’était pas seu- 
lement affaire d’autorité, mais 
mais aussi de temps et d'habileté. : 
Il est significatif, en tout cas,; 
premièrement, que le chef du 
gouvernement ait pu décider tout 


travers laquelle il espère 

associer le syndicat à la respon- 
sabilité de sa politique, et l-faté- 
grer donc au régime ; deuxième- 


RADIO ET TÉLÉVISION 


Les candidats 
et le monopole 

TF f et France-inter, Antenne 2 et ments locaux paraît ainsi relever 


Europe 1. On pouvait craindre pour 
ess deux nuits de ('élection que, 
troisième couple. FR 3 ne 


1 singulier optimisme. 

Jamais te monopole, au sens large 
plus seulement légal. 


charmB à R.T-L. mais FR 3 restera été aussi puissant jamais la liberté 
vieille fille avec son film de 20 h. 30, de l'information ne a'est trouvée aussi 
et R.T.L, seule dans la nuit, se 
réveillera aux côtés d‘ An tonna 2, 
volage aux petites fleures. Tandis 


infligée par le président- 


que, périphériques ou nationaux, les candidat à Radio-Luxembourg- 
médias annoncent avec fracas leurs La vieux problème du monopole 


bras, saisies par les forces de Tordre. 
l’Etat guerroie en Andorre pour 
qu’uns Radlo-S u ü ne sorte pas de 
giron, en «alla pour qu'l 


les, ondes, via les radios com- 
merciales, -V fait long feu. Le pou- 
place depuis sept 


M1 „ „„ montré clairement comment l 

Radio K ne WennB pas marcher sur para^ïun ‘mïiq 

les plates-bandes de R.-M.-C„ der- poJe à un m0rjDpo j e dB l'Élal 

™ ””” FRÉDÉRIC ÉDOMANN. 

comme on ra entendu, que le mono- 
pole vole en ôeiats sous ces agace- fUro la suite page 8 J 
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LES JEUNES ET LA CAMPAGNE 


Et fes jeunes, 
dont beaucoup, dimanche, 
vont voter pour 
la première fois, que 
pensent-ils des élections ? 
Marcel Canetti, au nom 
des enfants, voudrait 
qu’on vote d’abord 
pour la paix. 

Et Chartes Condamines 
d’évoquer à ce propos 
la « clameur » des peuples 
pauvres, à laquelle aucun 
candidat ne parait 
porter attention. 

Pierre Henry et Christian 
Silianoff de leur côté 
croient que c’est 
à l’élaboration d’une 
réponse européenne aux 
problèmes planétaires que 
devraient pousser 
les jeunes. Mais pour 
Gabriel Matzneff 
le « vote des jeunes » est 
en fin de compte 
une plaisanterie, puisque, 
aussi bien, il n’y a 
que des cas particuliers. 




_s 



; V U. 
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EUROPE 


friande du Nard 


Moscou ne demande plus à Varsovie 
de «renverser le cours des événements» 

(Suite de la première page.) aux côtés de MM. Kania et Bar- d'un tria grand nombre de 


L’accalmie semble précaire à Londonderry 


cifcaWBki, accueilli la délégation 
soviétique (1). Par le passage du 


paysan ait été décidée après que 
M. Barcifeowski eut assisté, en 
même temps que M. Souslov. an 
congrès du parti esfc-flJJemand. 
Cette décision, indispensable à 
l'apaisement des tensions et qui 
s'était heurtée jusqu’alors -à un 


« la grande importance de l’unité cercles impérialistes » et leur j 
des forces patrt otiques f_J pour « tentative d’utiliser » la, situation I 
écarter la menace pesant but les polonaise pour nuire à la cohésion | 
acquis du socialisme ». On ne de la communauté socialiste}, le 
saurait être plus clair mais cette troisième grand sujet débattu a I 
clarté risque de rendre les débats . été celui des poursuites judi- i 


du dixième plénum aussi confus 
que ceux du neuvième et de pro- 
voquer une sérieuse frustration 
de là base, qui demande toujours 


veto avait été levé et il est ira- secri 
partant que ce soit le gardien de ees e 


à Berlin, M. Bartrfkowsfct 
Mais, si ce réalisme politique 
s’est ébauché au Kremlin, u reste 
que c’est avant tout pour en défi- 
nir les limites que M. Souslov s’est 


dixième plénum ait été repoussée, 
la veille de son arrivée, du sa- 
medi 25 au mercredi suivant, et 
les entretiens qu’il a eus avec 
M- Kanifl et «des membres du 
bureau politique », pèseront lourd 
sur le déroulement de cette 


Les poursuites judiciaires 
contre les opposants 


prochaines négociations avec 
Solidarité, & trouver en coulisse 
une solution d’apaisement à ce 
problème. C’est peut-être pour 
cette raison que le procès des 
quatre dirigeants de la Confé- 
dération de la Pologne indépen- 
dante CKP-N.), qui devait s’ouvrir, 
lundi, avait été repoussée sine die. 
Des discussions devaient aussi 


Des heurts se sont produits, jeudi 23 avril, 
à Belfast, qui n’ont toutefois pas eu la même 
ampleur que les affrontements des huit dentiers 
jours dans cette ville et à Londonderry, où règne 
une accalmie précaira 

M. Bobby Sands, ancien membre de ITRA. 
qui observe une grève de la faim depuis le 
l** - mars, a estimé jeudi qu’il n’avait plus que 
trois ou quatre jours & vivre et réaffirmé sa 
résolution de poursuivre s en jeune jusqu’à la 
mort. Il ne pèse pins que 44 kilos, ses facultés 
auditives et visuelles sont déjà gravement 
atteintes et les médecins craignent un arrêt 
du cœur d’un moment à l’autre. 

La mère et la sœur de M. Bobby Sands se 
sont entretenues, jeudi à Dublin, avec le pre- 
mier ministre irlandais, M. Chartes Haughey. 


A Londres, on évoquait la possibilité d’an entre- 
tien entre M. Haughey et Mme Thatcher, qui 
doit être de retour samedi, après sa tournée 
dans le Golfe. Des députés irlandais ont, d’autre 
part, annoncé leur intention de saisir la com- 
mission européenne des droits de l’homme. 
A Bruxelles, le bureau de l’Assemblée euro- 
péenne a repoussé la demande formulée par 
onze députés en faveur d’une Intervention de 
Mme Veil auprès du premier ministre britan- 
nique. démarche qui risquerait d’être considé- 
rée comme ane ingérence dans les affaires 
- intérieures de la Grande-Bretagne. 

Enfin, M. Ramsey Clark, ancien ministre 
américain de la justice, arrivé jeudi à Belfast 
avec le Père Daniel Berrigan. n’a pas été auto- 
risé à rencontrer le gréviste de la faim. 


Londonderry. — Le Jeudi rv> nrrfw f*nvové soéciaJ complaisance. Mais les destruc- 

23 avril à <t Dezry ». l’émeute 06 notTe envo V e spécial ü<ms volootaires _ les dégradations 

soufflait un peu. Sans doute - , - de toutes sortes dues aux émeutes 

aiirait-tm tort de croire pour Ï‘ÏÏL?1 t SSS?bjS T.lSLZ le ras jours derniers et de près 
autant qu’elle s’essouffle. Mais de douze ans d’opposition violente 

après tant de jouis et tant de g“ a ï i te^rS^de S M: à le présence bSg«,oe font 


De la même manière, la s aoM- 
dartté » exprimée par la déléga- 
tion soviétique envers les 
c efforts du POU P > pour ren- 


forcer le parti * sut la hase idéo- 
logique ûu marxisme-léninisme » 
marque que la réforme du fone- 


grèves de 1970 rentré lundi illéga- 


| une sorte de détente si vive que m à l^mextoTde d’hui chômeuse. Pour 50 %. la po- 

démettre Itaonrôtode nu’Espi- Jf v |nfütodüe iïT SSres, motion en âge de travailler est 

wnt tfmcertalns lendemains. STl613. actuellement sens emploi dans 

Détente n-est pourtant peut le «naines cités du Bogâde. C'est 

motLa tension au contraire est ilSéK édlttfes air les te Bopaume-Dm du dir-nenrième 

ertatoie. C'est pluttt. semMe-wl siècle, moins le dynamisme Indus- 

la fatigue accumulée durant tou- trie], plus le terrorisme, 

te. ces Heures dremümes, *ut- A *«rt£ Æ^Sestants. i 

êùe le manque de matâmtr tm- qui leur demi-inaction de jeudi 

ÎS? ï^5Sii“ ïe ÎÏSJ! n i , î i " ^n laissait le loisir de S'expliquer, on 

tiire Inoccupée a brûler a un n a n n <» a. n devant I*dne mesure l’écart qui sépare ce Jeune 

bem kflmnètre à la ronde du ISî+L elles. H pT > p QT1 gtyie prolétariat nationaliste, et acces- 

Bogxfde le quartier catholique de ^ solrement catholique, qui regarde 

Londonderry, — et aussi Je senti- ,^51. passer au loin le train de la 

^ n L?ï a f ftI râS?ÏÏ ; “ ** pSSérité occidentale, et cette 

dit. qull faut attendis. nousrtollw un Citant pro- bcxirgeoisle généralement protes- 

■ « Attendre. Mais nous atten- testant de la vieille cité. Quand tsate qui disserte, avec des 
dons depuis tant données. » A une communauté est l à depuis accents généreux dans le meilleur 
seize ans, ce manifestant, qui sep t siècles, c'est à la fois ridicule d ®s cas ’ sur l’extension du paupé- 
n’ôte son passe-montagne qu’avec et scandaleux d’en traiter les 

regret, « parce qdü ne se pas- membres comme autant den - J™*?® «* wa ~ 

sera plus Tien aujourd’hui, je vakisseurs, d’occupftnts illicites, brouillard bien irlandais lui aussi 
crois», a déjà le sentiment d’at- de colons. C’est une forme de envHl ^ ]a vallee de la Forte, 
tendre « ctePids une éternité ». racisme, même si ce racisme veut survolée par les hélicoptères de 
Passé directement d’une école se donner une coloration pro- Tannée britannique, quadrillée 
mofesâmmeUe de mécanique au oTe^TSiindc P™\ tes Lmd Rover du Boyal 

bureau de chômage, fl ne se sou- tenter de faire de nous les juifs F 3 * 3, Constatralary. Sur presque 

^?’ n o te™ 0046 de ririande. En oubliant d’ailleurs 

dans sa mémoire d enfant, que tnPen muter nota sommes envi- catholique, le sol est jonché de 
d’une Irlande du Nord en guerre. les deSx fiers de la popula- briques. Le soir Beot la jxenade 

C’est manifestement l'Inspirateur tüm. » ^ lacrjnnogène et l’Incendie de vieux 

d'un petit groupe de jeunes voi- pneus. On se souvient de la devise 

ans, qui remonte dans le crépus- d e Londonderry. héritée du temps 

cute . vers sa cité ouvrière et- ca- de la résistance contre les troupes 

thoiique, accrochée à mi-pente L ^ m ^,T Jaoobites venues reconquérir la 

de la vallée de la Foyle, è. é^le 2^ cité en sécession: affeoer sur- 

distance des demeurâ pStii- îJf render », c Ne vous rendez 

dam* an quarte- protestant 

aîMî sfîSl.™roW^ BERNARD BR1G0ULEIX. 


ditïonnel lement pauvre et aujour- 


ioffique du marxisme-léninisme » d’exil. Mais une instruction a 


tement en Pologne aprèsMult ans d’incertains 


supposer rppposmon de Moscou 


dépasser certaines limites. L’ordre 
du jour du plénum prévoit l’adop- 
tion d’un projet de nouveaux 
statuts instituant une limitation 
de la durée des mandats et des 
élections libres. Cette démocra- 
tisation de la vie interne est le 
cheval de bataille de la base. On 
pourrait tris bientôt savoir où 
la direction soviétique a placé la 


chefs de file des a durs » qui ont. 


Le propriétaire du «Corriero Délia Sera’ 
cède 40 % de ses actions 

De notre correspondant 

Borne. — M. Angelo RtewnW, trait un bénéfice de L5 «rimai 


président et actionnaire majori- de lires. 

taire (90,10 %) de la société ^ 

Ktemll (te phB important ram pte #i«n<le_jiartlî des acSlona 


compromis pour le procès de la 
KP-N. (2) et les suites à donner 
aux inculpations de MM. Kuron 
et xnriirnir se sont vxaiseznbla- 
hlement amenuisés Jeudi 

Commentant devant quelques 
. journalistes occidentaux cette 
visite « non préparée mais néces- 
saire » de M. Souslov, un haut 
fonctionnaire du comité central 
a cité connue première pré- 
occupation des dirigeants sovié- 
tiques « les activités des groupes 
politiques an sein et à l'extérieur 
de Solidarité ». Le déroulement 
des négociations entre le gouver- 
nement et le syndicat pourrait 
donc lui aussi p&tir des entre- 
tiens de MM Souslov et Kan la. 

Selon ce même fonctionnaire du 
comité central, la deuxième pré- 
occupation de Moscou concerne- 
rait les risques de conflit ouvert 
que comporte la situation écono- 
mique, et la troisième ar Tabsenoe 
d’offensive du parti polonais, dans 
la défense de son programme de 
renouveau socialiste a Iü thème 
du renouveau ainsi, bien sûr, que 
le mot sont totalement absents 


ciïterc délia 
Sent) H).«annonoé.teaaaTCB,te 

cession de 40 % de see actions 2L_f??^Æ t îî 1 55P_îfî 
R une société financière. La Cen- 
traie contrôlée par la Banco SL 

ssffipsÆfêtocSfe s srïwTiMi 

aEftoB M® dangereuse atteinte à 
S? * uberté ^ l'information, sinon 

dernier est notarmnent l’objet ^rie4 

aeaa sem. le communiqué du 
mhîrafSin^à^O groupe . Bizscél annonce qnU 

M demandera à M. Bruno Visaeatlni 

rouvent ^Sroé^ucwSf’ — président du parti républicain 

SÏÏdSSfeSÆreS et de ia société Olivetti - d’être 


achetées pax La Centra le seront I . joûœ selon oe fonctionnaire, les I 


Varsovie « ne sont pas identiques » 
sur la vigueur du POJJP. La 
direction polonaise estimerait, en 
effet, que le parti est en train 
de se consolider — ce qui ne 
serait pas en clair l’avis du 
bureau politique soviétique. 

Avant (Taccuefllix M. Souslov. 


l’estuaire. 

Londonderry a le symbolisme 
lourd. B précise : « Attention, je 
devine ce que tu penses. Tu 
penses que nous combattons les ! 
flics ou les soldats anglais parce \ 
que nous sommes sans travail, 
pour passer le temps. C’est com- I 
paiement faux : je suis irlandais \ 
ef pas eux. et Us m’empêchent 
d’être vraiment irlandais, c’est 
tout Ce n’est pas vraiment un 


îsamt-wegei.^^ et rtndépendance des titres ». 

Par cette opération, M. Rfazoh ^ Wial( , ilc 

segmente de 159 miTHanfr: de , rtecttoiw des joanaanstas 
lires les disponibilités financières ^ Uorriere deEa sera, comme 
possède tou- 
Jours 50^3 % des actions. 9A % 

du capital WJpartlent «nwi à la 1 mstant tris pnioentes- Us atten- 
banque Bottochlid^ de Zurich, dent de voir quelles sociétés 
L’affaire a suscité une certaine entreront dans le groupe^ Rlzzoli. 
émotion en italiB. mata guère de 

surprise. Le groupe -avait un Journalistes rappelle simplement 
anri rt& pmgnt hançafay , p o terom *”* la né ces si té de ta « tauisiwaaoe » 


renouveau socialiste, de défendre 
les principes fondamentaux du 
socialisme et de développer la 
démocratie au sein d «.parts et 


ne faut pas que Bobby Sands 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

DES ROBOTS H DES HOMMES 

Enquête de Richard Clavaud 


1980. de 589 mffliaxds. Après sept \ 

sms de gestion difficile, et cer- indique 

taines opérations fortement défi- ff 1 ™ s0it 

chaires, comme le lancement d’un MARC SEMO. I 

quotidien populaire, VOcchto, le 

bilan approuvé le 22 avril par te (1) Qui publie également les hcfb* I 
conseil d’admlnistratîon cnxegie- do n a o p iw VBvmpa et ont. 1 


A TRAVERS LE MONDE 


taire du comité central chargé dan 
relations avec lw partis dm paye 
sodaUstra. et de M. Arletor, membre 
du comité central et ambassadeur 


Bolivie 


] 'Union démocratique popu- 
laire (tJ.D. N.), coalition de 
eauebo dirige par M. SSes 
Zaazo, aurait été sévèrement 


TIEN. Cheikh Sabah Al- 
Ahmad Al Jaber, est arrivé, le 
Jeudi 23 avrE, à Moscou, pour 


A Varsovie. 

(3) Un membre de la K-P2T.» U. 57- 
cfent, a dépendant été libéré Jeudi. 
Ouvrier. Bgé de unnte-deax ans. U 


Portugal 

• L’INCENDIE qui a ravage. 


bonne, a été revendiqué par 
les Forces populaires du 
25 avril CPP. 25). L’attentat 
n’a fait aucune victime. Les 


CARS BY CHRYSLER 

conçues en Amérique pour l’Europe 


«St 




I DU TW JB AMERICAIN POUR 
L’EGYPTE. — Les Etats-Unis 
ont accepté de livrer à l’Egypte 
un supplément de 260 000 .ton- 
aes de tflé et de ffcrtoe d'une 
valeur de 50 millions de dol- 
lars. Aux termes d’un accord 
signé en décembre damier, 
Washington s’était engagé à 
livrer au Caire jusqu’à I 
llon de tonnes de bié et de 
farine. Depuis 1974, tefi_Btfti6- 


âfoyen-Orieuf». — MWJ 

Mexique 

• UN ACCORD DE COOHSRA- 
TION dans le domaine de la 
recherche agronomique a été 
signé à Paris par MM. Ed- 
mundo Flores, directeur du 
Conseil national mexicain des 
sciences et de ta, techr~* *" 
(Cœzacytj et Jacqu es 


• LE CONTRE-AMIRAL RO- 


marine uruguayenne, et par-là, 
même membre de la junte de 
gouvernement mllit ara-civil. 


en font une pare q Américaine». 

Équipée du tout nouveau 2.2L transversal à 
arbre à cames en tête - boite manuelle à 4 rapports 
(option boîte automatique) - direction assistée - 
volant réglable - radio AM/FM - servo-freïns : 
disques à l'avant, tambours à l'arrière - 
programmateur de vitesse - fermeture âectro 


cüfltre- amiral invidio, qui] 


directeur te nnstiftnt national" 
ds recherche agronomique. Cet 
accord prévoit des échanges de 


occw>aH les fonctinna de chef 
d'état-major de la marine de 
guerre, remplacera le vice- 


amiral Hugo Marque», dont I 


d’une , valeur supérieure à 


consommation aux lut) icm 
parcours urbain 12,41* 
vitesse stabilisée à 90kzn/h : 7,11* 
vitesse stabilisée à 120kmyh :10,11* 


^ CHRYSLER . 
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LE MONDE — Samedi 25 avril 1981 


Les députés ont approuvé la réglementation 
de i état d'exseption 

De- notre correspondant 

Madrid.- te Congrts des Oépn- décrété per le xnnrnramt WOT i 
tés a approuvé, le jeudi 23 avril. trente Jours. après autonsanon 
le projet de loi du gouvernement du ronctitm? 

qui réglemente les états d’alarme. d “u**f J^ÎÜÏÎLÎj’^f,.. uLtitutirms 

ri'pjatfintion Pt de slè^e orévus par nerrumt normal des tasttruiions 
la^oStftution de Û78. Le teste fltc^Q^nc 

a été adopté grâce uusvotçs de^éæ. VU SéSSSl 

conjoints du parti gouvernemental a ‘état oe ^ege. «lu u 
U.CJD. (Union du centre démocra- l^rd de ^ majorrté ateolM 

«js 5 - r&gwwst s ifs&v vsfc coîk s 

(parti socialiste ouvrier espagnol), souveraineté et 
les communistes s'abstenant. Le 

projet de loi doit maintenant être rtaie ou son ordre constitution 
envoyé au Sénat, où son appro- «U a uni ses voix à 

ggg “ *""* ^ ^ dS ce£ dfroA%Td«B« 

promeme l' essentiel des dispositions du 

L'envol de ce texte au Parlement da gouvernement moyen - 

visait à calmer les esprits dans nant quelques amendements. L’un 
les milieux militaires après la d'entre eux d'abord proposé par 
tentative de putsch du 23 février ]es communistes, précise que la 
et la recrudescence de l'offensive cruspension du droit de réunion 
de 1TCTA militaire. Après avoir n ' a ffectera pas les partis pollti- 
sommeilié pendant plus d'un an ques et syndicats. Un autre 
en commission sans éveiller J'inté- 2ais6e an gouvernement et non à. 
rôt des groupes parlementaires, l'autorité militaire, comme dans 
le projet a brusquement été ] e texte Initial, la responsabilité 
exhumé en mars par le gouverne- des mesures à prendre dans le 
ment, peu après l'assassinat de ca dre de l'état de siège. En re- 
deux lieutenants-colonels par les vanehe. plusieurs amendements 
séparatistes basques et envoyé aux proposés par le P.N.V. (Parti 
dénotés en procédure d'urgence, nationaliste basque) prévoyant 
Dans certains milieux d'opposi- une consultation des gouverne- 
tion, et notamment au part] com- ments autonomes des régions 
munJsfce. on déplore qu*un projet affectées par 2 'état d'exception ont 
de loi aussi important, qui, su!- été rejetés, 
vant l’utilisation qui en sera faite. cet accord entre 1U.CD. et le 
peut déterminer le sort de la PS. O JL sur le thème délicat de 
démocratie espagnole, n'ait pu. l'ordre public commence k prêoe- 
faute de temps, être examiné de cuper les autres partis d’opposi- 
manière approfondie. tion. régionaux surtout, et une 

Les trota états d esception su- P»£*l« dc la P^se libérale Cette 
Joard’hui réglementés, d’impor- situation montre que les putschis- 
tance graduelle, permettent la ^ 

suspension des principaux droits JiïSSË. 

fondamentaux : droit d’ex près- tout contraint les partis doppo- 
sion. de réunion et de manifesta- Sltl °? à. modifier leur comporte- 
tion, de grève, inviolabilité du d jf . • con - J° nc ~ 

domicile, secret de communica- KJSSSÏÏL, 

tion, libre circulation et délai grande liberté 3U gouvernement 
maximum de soixante-douze heu- «ans un domaine aussi important 
res pour les détentions préven- celui de la lutte antiterroriste, 
tàvea. L’état d’exception peut être THIERRY MAL1NLAK. 

MALGRÉ LES DÉ/ 

Le « cerveau » de l'attaque 1® levée de 1 embu 

du train postal (en 1963) a été libéré à la Barbade 1H.B.S.S. sen 

M. Ronald Biggs. le - cerveau • de l’attaque du train postal l* Maison Blanche a démenti, 
Glasgow-Londres en 1963, a été libéré, le jeudi 23 avril, par la jeudi 23 avril, les informations 
haute cour de Bridgetown (Barbadel, qui a rejeté en appel la parues dans la presse américaine 
demande d’extradition déposée par la Grande-Bretagne. M. Biggs selon lesquelle le président Res- 
doit regagner très prochainement le BrésiL g® 11 avait dejapns la décision 


Canada 

les Coranraaes on! rejeté 
Iss amendement des conservateurs 
an projet de révision constitntionneUe 

De notre correspondant 

Montréal — La Chambre des tario et do Nonveau-Brunswick. 
communes a temporairement mis Le gouverneme nt a fart adopter 
fin le jeudi 23 avril i l’intérim- m préambule amrrnimt la «*ttP- 
uable déliât constitutionnel prematle de Dieu ». ce qui mdls- 
amorcé le 2 octobre dernier, avec pose lesi Canadiens souciera de 
le dépôt du projet de révision du ne pas mêler l'Etat et ta J religion* 
premier ministre canadien. Les conservateurs souhaitaient 
M. Pierre Elliott Trudeau. Les définir ud mode d'amendement ; 
députés ont adopté les amende- plus favorables aux provinces, qui 
ments proposés par le gouverne- auraient eu le droit de ne PM 
ment et par le Nouveau Parti se soumettre a certaines modifl-, 
démocratique (NJ?D.). mais Us cations constitutionnelles. Us vou- 
ont rejeté ceux des conservateurs, laiant égalemrait que la nouvelle 
Conformément à l’accord inter- Loi fondamentale ne puisse pas 
venu le 31 mars entre M- Tru- entrer en vigueur avant d avoir 
deau et l’opposition, le texte obtenu l’accord de sept provinces, 
amendé sera soumis A la Cour regroupant au moins 50 % de la 
suprême dès la semaine pro- population canadienne. Toutes 
chaîne. En cas d'avis favorable leurs demandes ont été rejetées 
la C ham bre des communes re~ jeudi soir. 

prendra le débat pendant deux Après des mois de débats acri- 


garanties aux Indiens et aux britanniques pour les obliger à 
Esquimaux dans le cadre de la jouer le rôle d’arbitre, ce qui n’a 
Charte des droits et libertés, pas manqué de provoquer un ma- 
Celle-ci sera annexée à La Coasti- laise entre Ottawa et Londres, 
tution malgré l’opposition des 

provinces, A l’exception de l’Os- BERTRAND DE LA GRANGE. 


MALGRÉ LES DÉMENTIS OFFICIELS 

La levée de l’embargo céréalier contre 
TO.B.S.S. serait imminente 

La Maison Blanche a démenti, que M. Haig aurait fait parvenir 


« Sacré veinard ! » 

De notre correspondant 


pensé des millions de Britanniques à cœur du public. Le fair-play britan- 

la nouvelle de la remise en libsnè nique a été choqué par l’otliîude des HunS rrrta ne crôvït 

de M. Ronald Biggs, le « cerveau • ravisseurs, une bande de merce- xnèzne savoir que la décision pour- 

dé l'attaqua spectaculaire du train naires. sordidement motivés par des ralt être annoncée ce vendredi, 

postal en août 1963. Il faut dira que, raisons financières. L'ancien para après la fermeture des marchés 

cette fois le roi de l'évasion s'est John Miller, le responsable du kid- des matières premières 

surpassé... Non seulement après napplng. qui se proclame -consul- Le démenti, msm ferme, du 


encore. Il va recevoir 30 000 livres S accomplissais seulement un bou- rai: être destiné à prévenir des 
en remboursement de ses frais de lot- (pour 50000 livres). mouvements de spéculation, mais 

procès. Le Javert de Scotland Yard auquel ,. re r^ e J^no^ltade 

Ainsi una - cavale . da seize an, Biggs échappa deuz lois an 1373, en f^qjpq dHll ÊLSH ? pttJS 
prend fin sur une conclusion comique, Australie, et en 1974, au Brésil, a cette affaire, même si l'on 
digne d'un film de René Clair, avoué sa sympathie pour son adver- s’oriente visiblement depuis plu- 
Certes, ie grand public est partagé, salra : « Nous ne pouvions pas sieurs semaines vers une levée. 
Certains auraient souhaité pour le approuver son enlèvement », a-I-i! diL totale ou partielle, de l' em b ar go, 
principe qu9 Biggs passe encore Quant au Guardian, il conclut : « La m. Reagan avait promis, au 
quelques années en prison sur les lot est le loi et ce n'est pas la pra- cours de sa campagne électorale, 
(rente ans auxquels il avait été mière lois qu'elle arrange les ! de supprimer cette mesure, qui 
condamné. Il n'en passa que deux a choses... - I pénalisait Injustement, selon lui. 

la prison de Wandsworth, d'où il Biggs a déjà offert la champagne ^l e 

s'échappa en 1955. Mais (a majorité à tous ses am;s de la Barbade et ^ naces pesant sur la Pologne r 
éprouve une certaine tendresse pour autres chanteurs de calypso. A! r a ~ alent dissuadé, en janvier, de 
l'homme qui échappa quatre fois à la Londres, ses camarades, vétérans de J mettre sa promesse à exécution, 1 
justice. l'attaque du train postal, von: se ; malgré les pressions du secrétaire I 


de ce rte affaire, même si 


mière lois qu’elie arrange les ! de supprimer cette mesure, qui 
choses...- pénalisait injustement, selon lui. 

Biggs a déjà offert la chamnagne 7** seuJe catèpne ^Américains, 

à ’ous ses anr's de la Barba d» e* i l2S exploitants agricoles. Les 

a .ou* ses am,s de la sarbac. e. menaces pesant sur la Pologne T 

autres chanteurs de calypso. A ■ levaient dissuadé, en janvier, de 


lever l’embargo céréalier A ferait état de l’intention des 
lnation de 1*U R. 8 S. et autorités américaines de c le^er 
prêterait à l’annoncer lnces- incessamment • l’embargo, 
ment. Selon la chaîne C3S. P La France est particulièrement 
îvée de l'embargo, progressive concernée par cette affaire, puls- 
onditionnelle ten fonction des que la commission avait estimé, 
îloppemsnts de la situation ü y a deux semaines, que Paria ne 
Pologne), devait être rendue devait pas exporter 600000 ton- 
Liqae ce vendredi 24. L'Inter- nés de blé vers rP.ELSfi, bien 
anal Herald Tribune croyait que Washington ne se soit pas 


janvier 1980 par le président 
Carter en guise de représailles 
contre l'invasion soviétique de 
l'Afghanistan. Toutefois, le 
contrat datant de 1976, aux ter- 
mes duquel les Etats-Unis s’enga- 
geaient & livrer au moins 8 mil- 
lions de tonnes par an A VUJRSS. 


Les images à la télévision de son réunir pour i 


petit garçon. Manuel, attendant : 


grincheux. Mut le monde garni! ï ét £L ««nient opp«* à le levée 
cornent En lait goui les Brilan- d ? l'embargo, estimant que celle- 
- '..ï" D .A. « constituerait un «signal erro- 


niques, Biggs a suffisamment payé. né a ^'ar les Soriétlqu^. notam- 
condamnô a vivre en exil dans un ment à propos de la Pologne, 
beau climat ensoleillé, mais loin des Le département d'Etat a fait 
rivages tristes et pluvieux des îles savoir, jeadi, qu'il n’avait « aucune 


pas se substituer aux Etats-Unis 


niveau d'échanges traditionnel 
(la moyenne des trots dernières 
années) poux les autres produits 


El Salvodor 

U FRONT FARABUNDO MARTI 
OFFRE DE NÉGOCIER 
AVEC LA JUNTE 
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OCÉAN INDIEN! 





L'cirt ei les risques de vivre 
au-dessus 


r fiC '-'.j 


mondiaux de la 

■BwiuDineuL. «u ituuikj U g sn» csras vanille ne permet mùms plus d'amor- 
à ta bachelière par an, le marché de ür 183 Investi saornents. L'agriculture 
vite saturé, d’où comorienne, exige d’ôtre à ta fois 


_ n, ‘ . ù , te p 11 *™ De notre envoyé spécial 

qui monte de ta * mosquée du 

vendredi » trouble .un: Instant la . dation- des.aota. souvent me) exploités C.FA Quatre oultures de rente — 
somnolence du vieux port où repo- & ja déprédation des plages, le yîang^ang, vanille, girofle et coprah 
sent quelques boutres, ventre -à. Tel r. . .'corail' étant utilisé comme matériel — procurent 95 °/e des devises. Mais 
Plus tant, dans ta vienie ytlle, le de construction. la rente aujourd'hui est bien faible, 

labyrinthe des méfiés StampHt de Trop longtemps négligé par ta LVtanMfhng, un fixateur de parfum. 

FronS r«roW|£P aWuado cadri «bB llmpl ^te CQM M OTl.ee te 
de trois ans apres ta chute . .wv,inri«rtti-.n him> substituts de synthèse. L’ettond re- 

mort — d'AII Solfih, 
mores, paysannes 
çantoa. souriantes et 
fois, baignent A nouveau dans leur 
indolence ancestrala Les Iles ont' rtii 

tMrouvé la paix cMIa. ma h Misai ” J» 1 ?? 1 * j" .. 11 118 ™ 8 ». ■"» 
tous leurs siaux problèmes, (amals — ^ 
résolus. Sons la lansesur Quott- Lea amSana maroanaftas. quant à 

dlanne, les eontfadlétiam oooie- . Aurnïrt.'^iLnoàrMit certain. aux. se trouvent bien a Moront. male 

Tianttea - démegtaphiquee. éeono- S% » sont rongés .. Usa trentaine 

tnlquas. oufturelfea - ,'mt.nmfîsm. Sro^l^eaS «o*™* to ■ QStde présidentiel!. .. 

Isa drarllements du corps soclat s» 5*??”” '’t’" ter de lance de trois eente hentmaa 

lont pu» douloureux. Au point ^ .t^a m r-.rsmrnP.l.e. 4 te dévotion de M. Abdallah. Ou*- 

trineRat uns clause polHqw. aneora **&* <* ■ n^ol Mront g*, du cummaroa. En 

teigemant «odatat -è -<te Onddaa 't ***?' n ^Qni_.rom^in pmalaOte i la ropriaa de son aida, 
innovations. .. ^■5T,. l y?!!! !^.i!ay la Fronce avail souhaité uue ces 

H y a d'abord la cauchemar Importateur de yii depuis dus siècles. M^euis ^^^enl tes toneboria 
démographique et ses conséquences. .. Tarohlpel an achète anhueflement 3 - ... "ÏÏJJJJJ 

L'archipel abrite plus de trois cent 15 000 tonnes, pour ressentie! en £1“^ ..««ÎLoirt 

cinquante mMa habitants, so» quatre Birmanie 15000 outres tonnes lui 
cents au kilomètre carré cultive* sont données). L’oligopole détenu 
ble 0)- La population, a déjà dépassé, par trois grandes familles nommer- ♦“‘r Lr^hî^u 

compta tenn des rossotireas. te canna - dont celle du cher de Quitté aol emellame nt lare ltlp ul -, 
seuil optimal. Or. ne ryttnt» actuel, rew. H. Aluttad Abdallah - facb M P t ° mbm /ZS . s3 S 

ceHe-d doublera avant vingt ans. «te les opérations spéculatives sur “TJ 8 Abdallah n’alroe ans Iss 
A Anjouan, ITle ta plus surpeuplée, le riz. Plusieurs facteurs ralentissent ^ Jj"* . 

la eontrSte des mteanoWéat à la misa an valeur agricole : la SSÎ Eï 
peine ébauché. Mme Uoudrob éprou» général» de la natoroqul unccu- paye ? ai-co que te pro- 

du gouverneur (2), vient de faire . rage la nonchalance (selon une estK ^ nrésenoc des Cubaine 

tage aux Etats-Unis. Avec quel- . mation do la Banque mondiale, . u ~ ~ 

appuis étrongaro. Mis aopef l'agriculteur comoVl.a trrMirla ? 
ro le progra mm a de planning l'équivalant de chiquante loumôes . . . 

a.. 1 LJÏÏ’ par an) : le subsistance partielle du «Fytqtm du Sud, aprè s un pem 

mdtevaaa : l’absancn da cadastra ut déh™ par la BotSaana. . Bob - la 


Société maritime nationale). Pour 
rendre service. Us se sont faits plus 
diicrets. Leur chef. Bob DananJ, a 


touriste, y est un peu pour quelque 


m i As:ssrfïs i: 5 


i rfcwliHn Ifttcun 


familial. • La réponse des 

dit-etto, est très favorable et leur métayage ; ('absence de cadastre et 
de conscience extraordh de crédit rural ; la concurrence de 
Des poses dB stérilets et plusieurs droite fondera (Islamique, 
des pHuies gratuites à Anjouan : coutumier et moderne). xJrf 1 ”? ^ nc ^ nto . r® 

une petite révolution. A condition Llnsuffteance des culturaa vfvriôres fédérale, oû siéent trente-ftutt oepu- 
que 1e gouvenwmem suive, car le est aggravée par la persistance de ^ J* lMbal n'est pas moins animé 
temps presse. Sur les * haute » certains tabous ai ho entai res, notera- qudlleura en Afrique. L opposition 
d’ Anjouan, où règne l'yiang-ylang au ment l*hitafdlMîon de donner du pois- 3 ff 8 r pa 'j e |° 8nta? ™ f^ent en P«o- 
parfum entêtant, pas un pouce de son aux Jeunes enfanta. Un aur. deux *** 13 v ‘ 9 " 3 ^ l ^ nP fir ^, 1 ^ 
terrain n’est laissé, vierge. Malgré meurt avant l’fige de cinq ans. La ® ,lte minto querelles 

la redistribution partlefte- des anciens situation sanitaire de l'archipel eat de personnes, elle mêle au moins 
domaines coloniaux. les jeunes déplorable, même par rapport aux ^ r j * a f >da f c ^i l’extrôme gauche, 
paysans manquant dé terres. D’où standards africains. Dans ce pays. 

ta massacra des forêts : 1Q000 tradltkmneilement sous-équipé, tas oiatlon dea stagiaires et élud ante des 
hectares ont disparu en quelques excès du régime d’AU Soîlth «'ont ^ CASEQ' q** 1 a PÇ e 0 à uüe 

tte^ A qMq^hxripMte dégOT ri«,.mro^_, . ^ îî-LlMS 

pel un tibelte clandestin, le Voix du 
pet/ple ; J» courant - « réformiste », 
dont l'animateur è Moroni est 
L'héritage de là - révolution influence sans rivale (3). Nombre de M. Mouzaoir Abdallah; enfin, le 
lycéenne» — beaucoup la concèdent facteurs justifiant une présence Comité national de salut public 
— comporte des aspects positifs, importante : les responsabilités pas- de M. SaTd AJï Kemal — l'ancien 
Implanté depuis un millônaira, l’Islam sées — et. actuelles à Mayotte — ambassadeur & Paris, — peu rap ré- 
comorien. religion d’Etat rétrograda de la France : l'existence de quatre sontatif et difficile à '(tuer sur 
mais non fanatique, Imprègne pro- cent mHte trsncopohones potentiels l ‘échiquier politique! 
tondément la vta sociale- L'attaquer (la français est langue officielle avec Parfois, ta pouvoir se raidît et 
de front, et avec brutalité, fut l'arabe) ; l'exil en France de quinze frappe de façon un peu brouillonne 
Terreur fatale d*AH Soitih. Son entre- mille Comoriens (dont la moitié sont ees adversaires réels 
prise * moderniste * a pourtant laissé devenus nos compatriotes) ; le souci On Ta vu an février (fa Monde du 
•des traces indélébiles dans les de faire pièce 6 d'éventuelles convoi- 4 mars), lorsque r armée, alertée par 
esprits. Les jeunes filles scolarisées tiaea étrangères. L'aida budgétaire dea - faites -, arrêta quelque cent 
rejettent ta vofle et tes noces - arran- directe alimente, pour plus de la cinquante personnes, dont de nom- 
gées ». La polygamie décline rapide- moitié, tes dépenses de fonctionne- breux fonctionnaires. Des. cassettes 
ment, les Interdits sexuels sont cou- ment da l'Etat Elle lui permet de et des tracte «subversifs» ont été 
ranimant transgressés. Certes, les rembourser ses créanciers et de découverts. On aurait mis au Jour une 
notables tiennent à nouveau te haut payer ses salariés, couvent avec plu- cache d’armes, sans être sûr qu'elle 
du pavé. Ils ont retrouvé — l'avalent- sieurs moto de retard. ne datait pas de l'ancien régime, 

il* paroi» ? — la hiae db leur pou- u Froncé eutretUmt quutrtuvingt- 

six assistante teubniguM dont une dathinMiteTes, 

tion. dont M. Mouzaoir. n’ont pas ôté 
» n a <> inquiétées. Il s’agissait sans doute 


valorisée et cflversiflôe. Ces ennuis 
n'empéchant pas le régime de vivre 
au-deseua de ses moyens. Alors, la 
solidarité islamique aidant, les digni- 
taires comoriens — grand mufti en 
tète — vont cherche.- l'argent où il 
est, chez les riches -frères» du 
Golfs. L’Arabie Saoudite. Koweït. 
AbOU-Dhabl, financent la construction 
de routes dans les trois fies. L’archi- 
pel ne ménage pas son - soutien I 
indéfectible à la cause palesti.- j 
rtfenno ». 


exercices et tirs de nuit peu dis- 
crets qui contenaient une part d' In- 
timidation. L'archipel abrite en outra 
une trentaine de prisonniers poli- 
tiques ou assimilés (certains ont 
détourné les deniers publics). 
seront tous régulièrement jugés », | 
le premier ministre, M. Salin 
Ben An. 

Mais le « grand dessein - du I 
régime, c’ast encore at toujours 
Mayotte. La position de principe du I 
gouvernement de Moroni est simple : 1 
restaurer l'unité de r archipel 
récupérant ITJe perdus. Dans toutes I 


Lite comorienne de 
Mayotte, souligne M. Abdallah, est J 
un aol comorien occupé par 
Francs. Mais fa ne vais tout de | 
même pas lui déclarer la guerre ~ 

En politicien rosé, le président joua 
sur plusieurs fronts. Lui. naguère al 
hostile è toute décentralisation, a 
mla en place une République » fédé- 
rale» visant è faciliter ta réintégra- 
tion de Mayotte dans l'ensemble 
comorien. - Noua comprenons le 
désir d'autonomie des Uahorals * 
note M. Ali Mroudjae, ministre des 
affaires étrangères. Pour préparer 
r avenir. Moroni et P 3 riB s'attachent 
à réduire les disparités entre Mayotte 



vent au recrutement dans Padmlnis- ^ ^ ^ _ _ 

trabon ou à P octroi des toursea. damantes aussi divers que la santé, 


l'aéronautique, le Trésor ou le 


L'argent des - caisses noires v „„ __ 

tout-puissant Les dirigeants^ en tour- . yfee d es douanes. Premier partenaire 
née glissent toujours des Itasaes de commen-fe] do l’Etat comorien, ta 
CPA dans les corsages ass ma- Fcance Lui fournit un tiers de ses 
tro-mes f^^ssr quelque _ ïmpa- (mportati(>n8 e t lui achète ta 


tienee. Mata tas nostalgiques du sul- inrir irn 

tanat ne font plus tout i. fait la toi. novembre 197 * 

Cédant aœt pressions de te Jeu- PariB agguye ; a défense des Comores 
nasse, acquise aux idées du siècle, toute agression, en échange 

ta régime «récupère» tas Initiatives ^ f a0 iiites navales. Une vingtaine 


tfAli Soitih. La président Abdallah ^ 00 ^;^ techniques, comman- 
ee glorifie devant nous d avoir régie- dé> pju un | Ieul ananfrcolonel de gen- 
menté les fastes et tas festins du darmerie, servem auprès de la petite 
« grand mariage v cérémonie coutu- ' 9 ^^ nationale (huit cents hommes), 
mière marquant. pour tout Comorien, française, quoique vitale, 

avec ta pèlerinage i U Mecque, una mentalité d‘» assisté ». 

r accession à ta notabilité. * le grand ^ pré8(dBnt Abdallah sembla atten- 
mutti m'approuve », ajouta-t-U. dr0 toU } OUrs p f Us de l’ancien proteo- 
Plus que Jamais, raide française teur. Ses difficultés, il est vraf, sont 
paraît enrefate pour 1a stabilité du bien réelles. La gestion laisse à déaL 
régime. Depuis la chute d 'Alt Sollih. rer, l’impôt rentre mal et le déficit 
Paris a rétabli aux Comores une de trésorerie atteint 1,5 miHIatd 
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AFRIQUE 


IPROCHE-ORIEIMT 


Namibie 


En raison du déficit budgétaire de l'U.N.R-WA; 


LE CONFLIT LIBANAIS 


Les cinq pays occidentaux du Groupe de contact L’avenir scolaire de peigne cent soixante-dix mille La trêve se prolongé à Beyrouth 
estiment qu'il ne saurait y avoir de solution enfants palestiniens demenre menacé 06 notre corr “ pondant 

L„„ ,-J.a JU l'AUil r Beyrouth. - En dépit ifinért- ehe I» draa pwUeîrota^ntetœ 

nors UU caure ne I VISU M. Jotm T , nn „. dlrectenr de 1U.N.R.W-A. (OrTice des tables bavures un peu^parteut le — 

Réunis à Londres, les cinq pays « davantage confiance » aux Nations unies pour le des réfugiés palestiniens) à ^ttêve durait encore exigences cttamétratement oppo- 

du Groupe de contact (Etats- parties concernées. Amman, a Tait part, le jeudi 23 avril, « M. Hassan Ibrahim, nunis- a SSEtënte- fiées Je concernant Dé même. les 

Unis. France. Grande-Bretagne, Aux Nations unies, un chan- tr e dTtat jordanien pour les affaires des territoires occupés, de "r_ «voir été instau- écoles, après avoir en des vacances 

Canada. RJAi ont lancé, jeudi gement d'atmosphère s’est produit décision de l’OfTice de « suspendre * sa décision de mettre fin BUT l’ordre du président de de P&ques anticipées, risquent 

23 avril, un appel à aux services scolaires en Jordanie et en Syrie. La procédure de République. Ml Elias S&rkîfi à présent de les veto ee protoa- 
| U la° I Namibte ^Ce^'chanKement Préavis de licenciement à plusieurs milliers d'enseignants a été qui, une fols n'est pas coutume, ger MéMmmt. Même A Bey- 

^«£ a df wfeS-vr Ira dîStt auÂit èîf AAagé pïr rSS- également ajournée. M. Tanner a Indicé que le défldt de l'Orflra a été suivi. Mole U ert pmteble fvuth-O^t (&eetin»m*rg 

de il minorité^ blanche. Le vention du P délêpié britannique, étant tombé de 22 millions à 16 nûlMons de dollars, les efforts 


contrôle exercé par l’Afrique du Unis. □ n’est pas exclu que les 
Sud à Windhoefc devait cesser pays de l’Afrique indépendante 
dès que possible, ajoutant qu’il puissent remettre à une date ulté- 


jouis hors de fonctionnement et ront le faire par crainte de reprê- 
6a réouverture ne semble pas pro- saines. — L. G. 


Amman. — e Pendant des 


ne saurait y avoir de solution du rleure la présentation de leurs années, nous avons maintenu nos à Amman. 

problème namitaten non « inter- cinq projets de résolution portant services ^éducation en économi- s On ne sait pas ce qui va S6 
nationalement acceptable », c’est- mise en quarantaine absolue de sont sur les activités de second passer. Un jour on entend dtre 

à-dire extérieure à l’ONU Cette l’Afrique du Sud plan, rentretien du matériel et des une chose, le lendemain une 

Sortie d’an appél ^délégué britannique a donné bâtiments, la construction de nou- autre : c'est terrible cette incer- 

à tous les intéressés pour qu’ils lecture au Conseil de sécurité de veUes classes, rachat de nouveaux titudes. &e plaint Jamilat, pro- 


LE COMMANDANT DISSIDENT 
HADDAD CONVIENT AVK 
H. BEGIN D'ÉVITER TOUTE 


l£ JOURNAL «MILAN i 


« résistent à la tentation d’aban- la déclaration des cinq puissances véhiculés, etc. Aujourd'hui les feneur anglais dans on des \Z* PÇ7 A NOUVEAU INTERDÎT 

donner la possibilité de négo- occidentales membres du Groupe économies que nous pouvez faire établissements scolaLrt* de Baqaa, ATTAQUE CONTRE LES FORCES OI ° nUUTLAU *"™«l 

deri de contact pubUée la veille à dans ** passé rie sont meme plus à une vingtaine de kilomètres au ivivjki. « '««vui . ,. PP) __ T _ 

Les' responsables des cinq pays l’issue de leur réunion à Londres, possibles- s Voici résumée, par nord d’Amman. DM du plus ne I r />MII ri(^ ft£dance a ^Ubé- 

ont estimé que les négociations Les ministres des aTf aires étran- ^ John te directeur du pand ^p de réfugiés du pays UC L vllu. ^Mtoftmdanoevaoe- 

eur l’avenir de la Namibie pour- gères des cinq pays du Groupe de bureau de IVJJ.aWA en Jorda- fen Jordanie, 723 000 personnes „ . L» n «ir 

raient sortir de l'impasse si les contact se réuniront de nouveau nie. la dramatique situation sont Inscrites à l’office de se- Tel-Aviv M/JJ. — Le premier jeudi 23 ! avril comme P^YP\,^ 

propositions 1 de l'ONU étaient à Rome les 4 ïtSmal. - HER financière de l’organisation. mots; P rèsde Z® 000 virent en- VLMtotfra gjgjftjj SSSSe 

étapes de manière à Inspirer RruterJ L'éqnaticn est stagne : ai nere dans des eampsl. a anremoèle Jeudi æ ajrB ênn^t du nanBttre fflmn 


raient sortir de l’impasse si les contact se réuniront de nouveau 


Jordanie, 723 000 personnes 


Création d’ane association de recherches 
soi les réalités da Maghreb 

De notre correspondant 


Jordanie et en Syrie. Du jour au en matériaux 

lendemain, cinq mille professeurs, s’y succèdent en oeux vagues ; ia r-". — - ~ ~ - ils mi 

eux-mêmes réfugiés, se retrouve- première Je matin. la seconde de 10*E> et .*© to^ M effort ^„ p ^ eT ^_ÿ, OT1 ^^ h J^ 3 ’ 

-, sans emploif et oent soixante- l'après-midi Sald. professeur « Pour éviter des pertes de etvOe ». ^èpedu _ J^rruü^Kag G"“* 

mille enfants se-ont livrés à d'anglais, confie qv’R envisage Ite prermer mlnista^. qui s’a^œ- smrée de 

■mêmes. d'aller chercher du tra«-aa dans sait à la presee après tm entretien 

TOAiTT le Golfe, c à Qatar, vent-être » Les avec le comma n d an t Haddad au avait déjà frappé U pan .pendant 


eux-mêmes. d’allér chercher diT tra^a dais saitàla presse aprtsim^tretten mémo». » ^mwr^onqui 

T 1 ~. r vrwTT le Golfe, € à Qatar, peut-être» Les avec le com m a n d an t Haddad au avait déjà frappé Ut mn ^p e ndan t 

De notre correspondit “•j™'”' 

Tunis. — Des unlrereltahw et *■ mo^n, d. . /aire mot JWc ^ «î ST « 

une association. Rencontres ma- tarifé t parmi tes intellectuels, tndder le problème palestinien à hospitalisé ces dentiers jours à jeu^ Résolution islamique. 

ghrébines, qui se propose de créer les j^mes, les médias et les masses wfrme palestinien. AulouriTiaû travers r organisme de secours l’hôpital municipal de Haïfa pour 

un cadre d’études et de reclua-- populaires. m mfito énSn SU aux réfugiés», estime- l’un. « Si les surmenage nerreox, avait quitté déclaré, au coure (Tune conférence 

^^ eS6l “' le* réalités des pays du mtite personnes eont immatricu- écoles ferment, nous n'aurons pas l’hôpital pour rencontrer M. Bégin. SjÆ . 

“^‘Uiotire avait «é Tire- Sff S. ^a^Âi^VSSiS 


venus participer à Tante à un tout courant politique. Son objec- d £j^S^Î? s aUt1 *' conf muerait d r^user toute 

débat télévisé sur l’avenir du tlf immédiat est de susciter la ^ ^ e w . ,, s . , , interview à la radio - télévision 

Maghreb, qui avaient jugé que le création d’associations semblable Un « fadeUT de IniIlbieS » dLSi *wt qu'elle Rappliquera pas les 

climat politique actuel en Tunisie dans tes autres pays du Maghreb. m ÎLffitaSi règleeoonstttviitmneiles.àsaooir: 

était le plus propice à la création puis de coordonner une action S lt i er f!SF e ^ 1 „ 0< î : ? > ^’ S*®ÏÏ* , . 1 ^ n:ie ? n parait peuvreisem- dire la vérité comme elle est. » 

de ce genre d’association. commune dans un cadre propice ** Liban, jusqu en blabte qu on en arrive là, U n est Interrogé par afltenzs sur las 

Les statuts de l’association pré- à l'organisation de rencontres décembre. certes pas exclu que la ferme- fw^a^Matwn Téiaüoos <j« rTran avec l’CKLJ 3 . 

voient notamment l’étude des dans tous tes domaines et a tous « Mous accordons une priorité ^ ur ?^ T d f. s „ é ^ b . liasem f n ^ scolaires g! - 2SÎ le président a déclaré : « Cette 

problèmes a qui retardent la les niveaux pour réaliser des au Liban, et surtout à la Cis- de ru.NitW.A- en Jordanie et en *g . guerre favec l’Irak) a porté un 

marche vers le Maghreb uni » et études scientifiques et adopter fordanie et à Gaza, parce que, là. Syrie, puisse avoir de sérieuses Palestinien* »< » précise le parte- sérieux au soutien que 

la recherche de leur solution des positions et des démarches il n’y a pas cTouforité susceptible conséquences politiques, a Ce se- panne. nous aurions pu apporter à nos 

a juste et pratique », ainsi que * communes, objectives, claires et d’assurer la relève, explique h*t£ en effet introduire un tac- frères vaJestinieru v commis 

- — . spécifiques ». M. Tanner. Je ne dis pas que les teur de troubles dans une région — : — : — ■ ^ ^ dans- le conflit actuel au Liban. » 

L'association a décidé d’orga- autorités jordaniennes et syrien - qui n en a pas besoin, admet 

Taira niser, du 37 au 29 avril, des *« prendraient elles- mêmes la ML Tanner Et tout çajxmr vne nAT? RTCSPONÏ)ÀNf!15 

*- a ire j^néee d’étud^ sur 1« per?! relève - elles ne le souhaitent somme finalement dérisoire & l^UîtrUhOr'Un U ATI VjEi 

nectlves maghrébines. Cas jwir- d'ailleurs pas. — mais elles exis- FécheUe de la communauté tnter- TA I ROT fîDANIlFJlDFTAfiUF 

IC rvnctlnorr uriDimi nées marqueront le vingt -troi- tent— » Dans quelle mesure la nationale-» , J. lAlJïUI OKANl/lHiuiAvNC 

LE PRESIDENT MOBUTU Sème anniversaire de la confé- Jordanie pourraifc-eüe d’ailleurs Même en admettant que -Jérusalem et Tel-Am ufftATic Aitrf TfUÉniU 

A ncuuuic rnu rninrcnUEMCUT rence de Tanger, où Algériens, supporter l’énorme charge que 1-U.N-R.W.A. obtienne à temps _ - nrt . _ ntwyiLiC «m lUlUCtiti 

A REMANIE SON GOUVERNEMENT Marocains et Tunisiens avaient représenterait lintepatlon de laide providentielle, cela ne fera M. Ma Lena, UN IMPORTANT CONTRAT 

TTn Td.mnnif.rrvènt minïctèriel solennellement reconnu l’exis- cent quarante mille élèves sup- que reculer l’échéance. Cor la vérl- £*„. Pans » „ Ptcg -^President de VU irvvKiuni U/n I KHI 

inSvé^n^u^S Srif à: tence d’une entité maghrébina plémen tairas dans son système table raison de la faillite de l’or- lAUiqnce Frqnce-Zsm éZ, no us a DF FOIIDNITYIDF^ 

nnrïïrr riïrn rffiiïn . ^ d’éducatkjn ? t L'UJfJLWA. doit ganisation. c’est son mode de adressé la lettre suivante au ÜC rUWCMlUKt} 


Mbaya Nÿangu ont été nommés r 


travail et à la prévoyance 


commissaire d'Etat (premier mi- : 
ntetre) de M. Nsinga, successeur 
de M. Nguza Karl I Bond, qui 
a démissionné de ses fonctions ; 
vendredi dernier et a décidé de ! 
rester à Bruxelles où sa femme , 
suit un traitement médical fie ! 


nistre et de ministre des affaires 1 
étrangères qu'il assume depuis : I 
février dernier. I 

D'autre part, le président Mo- 1 1 
buru a nommé Mme Ekila I 
Liyonda. anciennement conseiller | 
Juridique à la présidence de la j 
République, secrétaire générale à 
2a condition ieminjne et commis- 
saire politique. I 


financement : chaque Etat metn- sujet de F éditorial sur le Liban . . . , . . 

bre de* l’ONU étant libre de ver- publié dans te Monde du il avril. J Tsawfc Mot ors Lt d,_fgtefe bri- 
| ser ou non une contribution, et Nous noterons seulement qu’U a I «SSrSîrjS 


-dans- le- conflit actuel au Liban, i 


NÉGOCIE AVEC TÉHÉRAN 
UN IMPORTANT CONTRAT 
DE FOURNITURES 


FRANCE <+*£& 

MirS ARABES 

AU SOMMAIRE DU N* 92 

Les élections présidentielles et le monde arabe 
avec la position des principaux candidats Jacques 
Chirac, Valéry Giscard d’Estainj, Georges Mar- 
chais. François Mitterrand, etc. 

Le dialogue euro-arabe est reparti. 

Une déclaration exclusive de Farouk Kaddoumi. 

Un dossier sur l'énergie : coopération ou 
affrontement. 

Et le règlement d'un grand concours doté de 
nombreux prix. 

60 jnirvs. En vente 6 F dans les principaux kiosque* 

Spécimen* sur demande à FRANCE-PAYS ARABES 


d'en déterminer le montant. Jus- fallu (à l’auteur) un certain 

qu'à présent. « sont les Etats- parti £, ar^I lsrsaien pour Mta^ lranfenries m conter* de 
Unis et la Communauté euro- tote«mo™.rSSirS- fomiiteres dont te montant pour- 
péenue qui ont touml l'eltort le nauté etrrétlemie libanaise dont SSÏ. ^ - U - m1 ~ 

plus Important. Unis ces fond» œ SteKnt^SoM à <nos dmmffitos 

n’ont suivi ni l’Inflation mon- Tel-Aviv» Et Dîna tohi • *ï* «dibons 

dlale ni l’augmentation des dé- bStation est Se m’ effï D’ores « déjà, un premier 
penses de HJJî R-WJL. due aSiriœdlSeMK^’ TW-AriV Sf?» 1 ^ ^ oonctu avec The Iran 
notamment à la croissance dêmo- 22?^ ^ fü r t g ea n ts “ e Tel Avtv — National Industrial Manufactu- 
graphjque de la population réfu- „ , . ... ring Cy dNLM.) portant snr la 

<riée Votre éditorialiste écrit comme livraison de iœ 000 moteurs et 

° L’ime des meUleares solutions Ignorait que le chef da grand Pièces détachées pour te modèle 
serait sans doute d’inclure le Etw sr&be qu’est l’Egypte s’est Paykto (nom Iranien dn Hunter) 
budget de l'UJfJLWJL dans celui renda à Jérusalem et non A Tel- assemblé en Iran, 
des Nations unies. Mais oette Avlv, quand a a fallu faire la Les conv er sati on s » poursuivent 


sables de l’existence du problème président Sadate. 
palestinien, et qu’ils n’ont donc (Malgré la p°«- et 


lions de livres <8.25 milliards de 


pas à en supporter les oonsè- n ’a pu neauT Mot< ”? Pourrolt 

quences financières. «oitiiT I ï * w ’ e r * nttn cinq mille moteurs 


! d’Israël. C’est , le cas égale- I aiïtriac 
le la quasi-totalité des ruera- 


ires des Nation* unies, dont les $2% 

kats-Unis. oui flmzreot Doortant } 5™^ P*”* OXDBL 


APPEL POUR LE LIBAN 


éprouvées par les boaiba.'d:3]?Dts auors dsas 
’AaJociatlon^ de^ SoUdulté Fraoco-Arabe lanse u 


• Es demandant sur gouveraaneata fraaçati et européens de »a: 
mettre en œuvre arm que soit trouvée une Juste solution au 
problème palestinien, conformément aux décisions des Nations 
Cn’es ce qui implique^ l'autodétermination peuple arabe de 

1? sol d9 sa patrie. 

• L’annonce d'initiatives concertées allant dans ce sens devrait 
permettre en conséquence de faire progressa la WbeKbe de U 


l En demandant à chacun de mat 
une coacrlbusioa md.'speiwablc . 
camonts de première urgence, d’i 


ramacsac, 60n05 Lyon — Tel. 37-] 6-63 He solrl. 


quences financières. capital* d’israU. le cas égalo- rtïSnL 1 SS^^ tt S. n S* enïS 

© «*êj tre „P lan de ««ratage à ment de la qaasi-éotallté des ruera- 

l étude : 1 imposition d’une taxe brea des Nation* nu les, dont les Maae» 

de quelquœ cents sur chaque Etats-Unis, qui figurent pourtant an 2 a 

banl de pétrole exporté par les parar les amis les pins mties ^ 

pays producteurs. Mois W en- d-lsraB. Ce n’est d’unies i«s « iïÆîïfÆ âSSL* 

core les démarches entreprises changement de terminologie qui 

n ont pas abouti. L’avenir paraît modifiera le statut de te rai îfe j£SSÏ“ * 

bien sombre. Saintej Ltû tadlque que tes négodatkïns 

««^lenavaaioées et ante atteint 

le stade final*. 

— 1 — — ■ — — — , • .p«© jeune Française vivant 

a Téhéran, depuis une douzaine 

die deux ans, griève- 

iï^&» pa L I ’ e3Çploslo, ï ^ 

.arest produite, 1e mercredi 22 
avril, dans te nord de la capltate 
■JMleoneU» Monde cta 24 avril). 
Mme Christiane Mechtouff 

PRISONS AFRICAINES : SILENCE. ON trentc-ali ans. originalie de Mu|I 

MEURT... a*! S? aB,lIt ■ voiture i côté 

CETTE SEMAINE JEUNE AFRIQUE OUVRE " 0(1 

LE DOSSIER DES PRISONS AFRICAINES. dttn ^Sïui lSn^ aiîl ïïf 

ACCABLANT : EMPRISONNEMENTS ARBI- ^ * quitter le pays avec ses 

THAIRES. CONDITIONS EFFROYABLES DE teolj eotaota — fAJJ>.ï. 

DETENTION, TORTURES. PROCES TRU- 

QUES... — 

EN 1981, EN AFRIQUE, LA RAISON D'ETAT Llbva 

L'EMPORTE SOUVENT SUR LA JUSTICE. ’ P 

CETTE SEMAINE, JEUNE AFRIQUE VOUS .... 

EJPLIOI^ LE VERITABLE EN^U DU 18" ; If COLONEL KADHAFI 

SOMMET DE L'O.U.A. : LA CHARTE AFRI- 1 MBCIPII lu 17 ...... 

CAINE DES DROITS DE L'HOMME. _ * MOSCOU LE 27 AVRIL 


d|Un Uigértieuj Iranien, gui a dé- 
cide de quitter le pays avec ses 
teola enfants. — (A F- P y 


crfnque 

N° 1 060 du 24 avril au 1 er maà. 


au C.CJ». de l’ASPA - 16 532.14 M Paria. 


LE-COlOKEl KADHAFI 
A MOSCOU LE 27 AVRIL 

n-ÎS?^ - Le colonel 

Kadh a f i, chef de la révolution 
libyenne, fera une visite « offi- 
cielle et amicale * en UÆas. 
Jœ 87 et 28 avril, annonce 
1 agence Tass. Cette visite aura 
uen à Ttovitafloü du onmitA 
central du parti et du Soviet 
saprtme de VUJ&&8. et aura 
pwr but « de consolider et de 
ttritower tes relouons amicales 
. entre VUJLSJS, et la, JamaJUrlÿa 
», précise l’agence sovlé- 


v 1 
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?r ;-• S^fetr- 

SÈ3*i Sfe 


S? fi ffi © I g a if® %*t? * . : ; : r 
' 1 jiK %-.-5|Lj j-'- ‘S> ^ : .7 ’ ' 


l+l -s' 1 A ,a Grande-Motte (pour ceux 

\ * 1 PlA®' M» nCfctWE 1 ' 1 ' I? Qui préfèrent faire du bateau plutôt 
\ T . <| i,| |QN i’ 1 ~ g qu’en parler), Cofinord construit 

l . L ~ _1 ~ V- 95 appartements 

\ ff k (studios et deux pièces) 

\ S £*SS> J': auxquels sont adjoints 

\ £H> jp^îStîB^ 1 autant de bateaux, (MICRO 5,50 

\ 011 PECHE-PROMENADE : selon ses goûts). 

VjaiSïS®^®^^ COHTEL, la formule de vacances qui réconcilie la propriété 
et la tranquillité (c’est vrai pour les appartements comme pour les bateaux!). 
(Cnfrtoi\ COFINORDCOFTTEL “L’Amiral". Avenue du Casino 
^ÆfSSJ 34280 LA GRANDE-MOTTE. Tél. (7) 862.98.55. 

«Ê 

Au Cofttel de la Grande-Motte, nom 

le bateau est fourni anccccr 

avec rappartement Etonnant! '7 K “ at 

Renseignez-moi d’avantage : TÉI •;■■ (*« utsMtv 

fWdiêfezun apjKirtm^ùTMpe (F/foeîj 
avecvuesurStJropezenété, 

1 Quand vous achetez un appartement U tarin# vous I 

| pouvez profiter des 64 résidences Utoring; 3J»00 XK* . j> | 

| appartements en France et à fétrangep à la mer Js^\ — ~D*I — _| 

■ anmneàlamontçgne. r ^/ > 

! De plus, Utoring loue, gère et entretient votre ! 

1 app&itement quand vous ne Filialisez pas,-et grâce -p^ttSREÈançg. . I 

| au défiât fiscal, vos loisirs deviennent rentables. If' > ff /7 | 

| Alaiiiel-.TjifiT»miteMnttenDniaTrin & -Lf | 

| NiceVilleneuve Loubet □ Arcaehon O ^s==^^, *&£. ~~ ” ' ■>/, ■ 

! Nice Baie des AngesOLaBauJe/ / jpiLw ! 

I A la montagne. La Rosière 1850 □ ■ «àJÉssdBtfc— Sglllggsg- ?! 

■ Serre Chevalier □ Résidence Hôtel Méribel Altiport □ Val Thorens □ UAlpe dfflQ || 

J Golfe - Conntry Clubs. La Breteeche (La Baule) O Ploëme! (Camac) Q ^ j 

I Nam — » — — Groupe l ÿçflM/ i/ mé t airie « 

I Adresse ■— -■: — vas' & 

| to 1QS-UQ boulevard Haussmann 75008 Paria, uf 


A LA GRANDE-MOTTE, 
“LES PIEDS DANS L’EAU-” 


108-110 boulevard Haussmann 75008 Paria, 
m: 522^44 


La “faim" de soleil et d’air pur, la découverte de la voile par de plus en plus 
nombreux “fans" expliquent la vogue croissante des vacances à la mer. 
Pourquoi ne pas en profiter pour allier le plaisir et l'intérêt? Une maison ou 
un appartement construit par Capri- Loisirs dans un environnement agréable, 
peut vous rapporter à la fois des joies saines et sportives, et un intéressant 
supplément de revenu, assorti d’avantages fiscaux non négligeables. 

Une formule simple et sûre : sur certains de ses programmes, Capri-Loisirs, 
filiale de la Société Centrale Immobilière de la Caisse des Dépôts, a mis au 
point une formule qui permet d’obtenir une rentabilité maximum avec le 
minimum de soucis. Apport initial réduit 


CCAPRI 



loisirs; 


I, RUE MAGEUAN, 75008 PARIS. 0) 72074M. 


CHOISISSEZ VOTRE MER ET VOTRE SITE. 

Cochez te ou tes programmes qui vous intéressent pour recevoir une documentation. 
JE-BRETAGNE : petits immeubles daire et confortables. Du studio 

•AUX DU GOLF DE SAINT- au 4 pièces. 

. Prés de Camacflage 49 cottages RÉSIDENCE AZURELLE. A 7 minutes du cœur 

c boisé bordant un golf de 18 trous. de Nice, dans le quartier résidentiel du Mont+abron. 

ne. Du studio au 3 pièces. résidence de grande dasse, spacieux appartements 

;E ui GRANDE DUNE. Sur un Site avec terrasse. Jardin, piscine privée. Livraison 
BaitJe-lesJtins, dominant la plus belle immédiate. 


ATLANTIQUE-BRETAGNE : 

US HAMEAUX DU GOLF DE SAINT. 

LAURENT. Près de Camac-Ptega 49 cottages 
dans un parc boisé bordant un golf de 18 trous. 
Tennis, fusa ne. Du studio au 3 pièces. 
RÉSIDENCE LA GRANDE DUNE. Sûr un site 
unique à La BauJe-les-Pins. dominant la plus belle 
plage d'Europe. Splendides appartements du 
studio au 4 pièces. 

LES HAMEAUX DE LA BRCTESCME. 

A 32 km de La Baule. dans un domaine de 115 ha. 
28 élégants cottages traditionnels. Studios, 2 et 
3 pièces. 

MÉDTTSKANéE-CÔTE D'AZUR: 

RÉSIDENCE ORMARINE. A 200 m dé la plage 
du lavande u. au calme dans la verdure: quelques 



/vy. 


Le fisc aime le tourisme 

Comparez l’achat d’une résidence secondaire 
et d’une Résidence-hôtel 
Pour un investissement identique, le fisc 
- afin de favoriser le tourisme - 
vous autorise d’importantes déductions d’impôts et taxes 
dans le cas d’une Résidence-hôtel Seritour. 
Comparez ces deux tableaux 
et achetez en toute propriété en économisant avec 
Seritour. 

/ni/tti&emenc futal s 230 000 F (200 000 immobilier, 20 000 meubles, 10 000 frais) 
Apport personnel 54 000 F\frais compris, solde 176 000 F par crédit Indo-Suez sur 15 ans. 
Tranche supérieure d’imposition retenue :45%. 


Le prix de la résidence secondaire 


Le prix de la résidence-hôte! 


i Recettes annuelles Dép enses annuelles Recettes annuelles Dép enses annuelles 

-Revenus -Crédit 33 016F -Revenus -Crédit 33 016F 

locatifs 15 000F -Charges 4 200F locatifc 11000F -Charges 0 

- Assurances (5 % net du capital) - Assurances 

et divers 1 100 F -Avantages et divers 0 

- Impôts sur fiscaux 8 365 F* - Impôts sur 

revenus* 3 375 F (réel simplifié) revenus 0 

(voir avantages 
fiscaux) 


TOTAL 15 000 F I TOTAL 41 691 F 

A PAYER :26 691 F 

Soit: 2 224 F par mois 


TOTAL 19 355 F I TOTAL 33 016 F 

A PAYER: 13 661 F 

Soit: 1138Fparmcis 
*la première année, non comprise 
la récupération de TVA 


Veuillez m’envoyer sans engagement de ma part votre documentation 
“Résidence-hôtel", mer et montagne. 


Seritour 39 rue de Surcnc 75008 Paris TcL :742.62.16. 


mmtm 
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iDolitiq.ne 


La campagne officielle radiotélévisée 


« Bip, bip, bip, émission d’Huguette Bouchardeau censurée » 


Avant la clôture de la campagne électorale, les dix 
candidats devaient disposer chacun de cinq minâtes, à 20 heures 
sur France-Inter et à 20 h. 10 sur TF 1 et Antenne 2, vendredi 
soir 24 avril, pour s'adresser aux électeurs. Jeudi, la campagne 
sur les ondes a été marquée par un incident. La commission 
nationale de contrôle de la campagne a refusé à Mme H u guette 
Bouchardeau la possibilité de donner la parole à M. Eric 
EdinvaJ, représentant de l'Union du peuple guadeloupéen, et 
à l’écrivain Dominique Fernandez, au nom des homosexuels. 

La commission a publié un communiqué précisant : 
«L'article 12 du décret du 14 mars 1964 Taisait obstacle à la 
diffusion de cette émission. Les régies (...) prévoient une utili- 
sation personnelle par le candidat des temps d’émission qui lui 
sont attribués, la seule exception à ce principe étant la parti- 
cipation des partis ou groupements politiques dont l’action 
s'étend à la généralité du territoire national. Dans le cas 
d’espèce (..) la formule proposée par Mme Bouchardeau ne 
pouvait être retenue.» 

Mme GARAI© : on n'est pas mropéenne et 7 ctetf ^^confuxSn 

adé au fond des choses. 


La candidate da P.S.U. avait la possibilité de donner elle- 
même lecture des déclarations que se proposaient de faire ses 
invités, mais elle n’a pas retenu cette solution. Dans son 
émission, Mme Bouchardeau a expliqué qu’elle avait voulu 
donner la parole « à des voix étouffées », pour parler des 
problèmes d’un «pays néo-co Ionisé et de ces quatre millions 
de personnes qui, en France, ont si peu la parole. Je veux 
parler des homosexuels ». Elle s’est contentée alors de répéter 
pendant le reste de son temps de parole [douze minutes) » 
«Bip, bip. bip, émission d*Huguette Bouchardeau censurée. - 
En conclusion, la candidate a lu un bref poème. Les interven- 
tions de MM. Edinval et Fernandez ont été diffusées, vendredi, 
â 7 heures par la radio libre Canal 75, animée par M Maurice 
Seveno. L’émission a été en partie brouillée. (Canal 75 avait 
fait l'objet d’une saisie ie 10 mars.) 

Le CU ARH (Comité d’urgence anti-répression homosexuelle) 


les petits patrons ». & vivement 
critiqué M. Mitterrand et ncAaxa- 


que Von fait toujours. Tl y 

Europe germanique gui pense à 

Interrogée par Christian Fauvet ac ^ pt - er - Ul - m ^ e ******* JF? 

Mme Garaad déclare notammen t : onplo-saxone tout entière tour- 


fifS 


dit socialiste. 

a-t-elle déclaré. C’est uniquement 
parce qu’il avait besoin, pour 


tccme mesure. En revanche, je 
regrette qu’on soit resté en sur- 
face sur ces sujets et, surtout, que 
chacun des candidats, qui sont en 
principe appelés à gouverner, ne 


grand parti. Tl s’est emparé du 
parti socialiste comme un bour- 
geois rachète une entreprise 


ique étrangère, la défense. ^ **%***, Æ 

trùrntatûma à lona terme, et **çue. Tl y a. une Europe latine 
qui pense à la Mediterranée. La 
France ne fait partie d’aucune de 
ces Europe là (—). » 

M. Debré, qui s’est exprimé 
Jeudi â l’occasion des émissions 

(C1 M télévisées de la mi-journée, a concurrente en difficulté pour en 
propre déclaré que la campagne — — *- -* ’ * 

i la dcrrïo- 

.. ... cratie f.-l par l’irruption de nou- m 

cite la rencontre entre veUes mœurs et de vieux réflexes garantit que demain a ne le fera 

MM. Giscard d’Estaing et Brej- f~). Débauche d'argent, débau- pas en sens inverse ? » 

M. MARCHAI! : le rassemble- 
ment progresse. 

M. Georges Marchais a estimé 


remette en' cause ni sa propre ûeciaré que la campagne « a rte utiliser la marque et le personne. 
p<aitique ni ses positions pour dévoyée par des pratiques Qui C’est cet itinéraire qui a amené 
T avenir. f_j On n’est pas allé m ' n "* r **” n nmr n ™' r ' ,n r1r ~ mr '- “ 

ou fond des choses, i 


à Varsovie, se demande 
M. Mitterrand est ou n’est pi_ 
neutraliste, et rappelle que Français n’ont pas été traités 

M. Chirac était prêt à conduire — 1 ’“ ”* * 

' même les athlètes français 
: Jeux olympiques de Moscou. 


M. DEBRÉ : il n'y a pas de 
nation européenne. 

Interrogé par Bernard Volker, 


Mile IAGUILIER : le passé de 
M. Mitterrand. 


s’il y 


Mlle Ariette Lagaüler. après 

défense euro- avoir parié de * la droite qui 
nation méprise tout le monde y compris 


que le « rassemblement » autour 
de sa candidature « progresse ». 
* Les conditions se créent pour 
ouvrir la porte du changement. Le 
résultat positif dont nous avons 
besoin est donc à notre portée. 
C’est là le fait essentiel a trois 
jours de l’élection présidentielle. : 
s Tous les indices en ma pos- 
session montrent 


| cette semaine dans: 


les nouvelles 


littéraires 



POUR Ul VOTE MORAL 

par Jean-François Kahn 


LE B1LAE CULTUREL 
PU SEPTE1IAT 

A LA DECOUVERTE 
DE F. WREBBAED 
ET DE J. CHIRAC 


devant Chirac », a-t-il ajouté 
c Quant à François Mitterrand, 
il a été par deux fois tout seul 
au premier tour comme candidat . .. . - ^ 

aux Français installés A leur 
compte, notamment par la mise 


M. CHIRAC : développer la vie 
associative. 

M. Chirac, interrogé Jeudi soir 
par Ml Alain Juppé, a notamment 
affirmé sa volonté de promouvoir 
« une politique sociale» qui ne 
soit pas <r uniquement une poli- 
tique d’assistance ». M. Chi- 
rac. évoquant le découragement 
de nombreux Jeunes confrontés 
au chômage, a déclaré : «Nous 
avons à l’égard des jeunes des 
obligations: le droit au travail, 
à la formation, au logement: le 
droit à l'expression. R faut déve- 
lopper la vie associative et lui 
donner les moyens de se déve- 
lopper afin que s’étendent le 
dialogue, la concertation, les 
échanges nécessaires, il faut déve- 
lopper le sport et les moyens 
d’expression culturelle.* 

M. GISCARD D'EÏÏAIHG : libé- 
rer les forces productives. 

M. Giscard d’Bstamg, interrogé 
par Philippe Vasseur (TF 1), a 
traité. Jeudi matin 23 avril A la 
télévision, de ce qu'il a nommé 
P» économie quotidienne». Te éco- 
nomie compréhensible ». H a 
insisté sur le fait qu’il existait un 
fil conducteur entre ses diverses 
propositions en matière éoeno- 

cutture, «libéralisation des forces 
productives de l’entreprise*. Sur 
dernier point, il a affirmé 


battu. C’est la preuve que la 
solution n’est pas efficace. Quand 
je l'entends faire appel aux élec- 
teurs communistes, je pense qu’il 


communiste pour avoir, demain, skm 
les mains libres. * 

M. Marchais a réaffirmé que 
s les communistes sont prêts à 
faire tout le nécessaire pour que 
s’ouvre le chemin du changement 
et de l’union ». 

M. ROCARD : faire un pays 
plus juste, plus libre, plus 
souriant. 

M. Mitterrand avait invité 
MBA. Pierre Blauzqy et BAichet 
Rocard à participer à l'émission 
diff usée jeudi soir r ’ *— * 


point d'on type unique de for 
nmlaire, . par des mesures faci- 
litant le crédit, et par la svppree- 


le relèvement des seuils 
armtaent les toux des 
taxes payées par les entreprises. 

M. LALONDE : des référendums 
d'initiative populaire. 

M. Lalonde a évoqué. Jeudi. A 
12 h 40, à la télévision, les méca- 
nismes de décision en usage en 
France. Le candidat écologiste a 
notamment déclaré : e L’une des 
mesures les plus importantes à 
prendre aujourd'hui dans notre 
pays, c’est d’instituer le référen- 
dum d'initiative populaire, c'est-à- 
dire un référendum dont la ques- 
tion vienne dVa boa et qui ne 
soit pas imposée par en haut.* 


régionale préconisant notamment 


qui auraient les prérogatives des 
conseils généraux mais qui per- 
mettraient tien plus » aux élus lo- 
caux de « prendre er. charge di- 
rectement le développement des 


Tl faut faire dvantage con- 
fiance à Tesprit d’initiative, de 
responsabilité et de négociation. 
a déclaré, pour sa part. M. Ro- 
card. n faut faire davantage con- 
fiance à de fortes collectivités lo- 
cales, à une bonne décentralisa- 
tion. Aussi, avec l’élection de 
François Mitterrand, la France 
“ s grande chance : celle de 


a ajouté le député des Yvelines 
en se tournant vers le candidat 
socialiste, mais, au contraire, la 
France a la chance que tous en- 


Mnuméros pour BOf 


NOM 

ADRESSE .. 


affaires en 


Régler le 


problème de l’emploi, c’est en 
prendre les moyens eut niveau ré- 
gional, régler les inégalités de ce 
pays, c’est les traiter là où eues 
naissent et pas seulement depuis 
un gouvernement parisien. Voilà 
les enjeux. Les enjeux, c’est au 
fond de faire de notre pays ira 
pays plus juste, plus libre, plus 


tre attache que celle qui fait tout 
simplement de mol. a-t-tl dit, 
un socialiste ». M. Rocard a pour- 
suivi : r M. Giscard fCEstarng fait 
campagne sur ce thème : c’est 
moi au le sésordre. Je trouve ce 
théine parfaitement scandaleux. 


cens Mitterrand peut être le can- 
didat du rassemblement puisqu’il 
appelle toutes les volontés à 
s’unir, mais 3 n’y faut pas seule- 
ment la volonté politique. La 
France sera un pays rassemblé 
si elle met fin aux graves inéga- 
lités qui la ravagent» 


l£5 RÉSULTATS 
A LA RADIO ET A LA TÉLÉVISION 


avec P. Duhamel ITF1). G. De- 
noy&n (France Inter), A. Fem- 
bftch, J. Paletou. 

20 heures : Première estimation. 

20 h. 15 : Premier débat entre 
les représentants des candidats 


res : Première estimation des 


A partir de 19 h. 45 : soirée 
«Spéciale Election », animée par 
J.-P. Elkabbach et E. Mougeotte. 
20 heures : Premières estima- 


ciaur : à 17 h. 25, 19 h. 


du film Ce merveilleux automne, 
de Maure BoIogninL Pendant la 
diffusion, les résultats significa- 
tifs apparaîtront en «incrusta- 
tions» sur l’écran. 

RjtT.-C. : 20 heures : Soirée de 
l’élection en direct du bureau 
régional d'information de Mar , 
sellle. 

R.TL. : A partir de 18 heures : 
Soirée électorale, animée par | 
A. BaJoud, M. Cottaet Ph. Alezan- ' 
dre. 

20 heures : Estimation du vote 
en pourcentage brut. 

LUNDI 27 AVRIL 

France Inter : 6 heures -9 heu- 
rte : Edition spéciale : résultats 


19 heures à 20 heures, les émis- 
sions seront éyiternént consacrées 
à l'élection. 

R.TJj.-TF l-V Express : 6 heu- 
res -9 heures : Résultats définitifs, 
commentaires et analyses conduits 
par H. Le Bras (informaticien) 
et Emmanuel Todd (historien) de 
l’évolution de la situation politi- 
que et des reports de voix. 

Europe 1 -Antenne 2 : A partir 
de 7 heures : Informations et 
commentaires, émission 
par D. BflaJian et P. Cfaametet. 


Rocard - Chirac 


«La gauche, c'est mon 
pays Quand H e dit ça, 
Michel Rocard, quand II a ajouté 
qu’elle- avait, cette gauche, 
comme une difficulté A appro- 
cher du pouvoir, on a eu, pour- 
quoi ne pas (“avouer, le cœur 
serré. Quand ensuite fl s’ost 
tourné vers le candidat du P.S„ 
qui faisait montre d’une attention 
pénétrée, quand II nous a as- 
surés que la France n’allalt pas 
élire un homme seul, on s’est 
demandé s'il fallait y voir une 
sorte d’engagement, fa promesse 
d'une étroite conaboration de 
nature, peut-être, & effacer nos 


Mais non. Il était venu sans 
accord préalable, fl Ta bien pré- 
cisé. sans attaches, en soda- 
liste, en camarade, m partisan 
convaincu du changement. 
Convaincu et convaincant. Jamais 
Il n’a été meilleur à l’écran. 
Mime au soir, ce fameux soir 
des élections législatives qui Ta 
désigné A notre attention, A 
nouveau gonflée d’espoir. On a 


regard, arrondi, brillant, une 
flaque, un miroir où Ton plonge, 
happé, piégé, pieds et poings 
liés. 

En écoutant après obJb Jac- 
ques Chirac s’exprimer dans un 
style assez semblable — ils 
sortant d’ailleurs de fa même 
école, se connaissent, s’estiment 
et se tutoient — on pensait au 
beau match qu’auraient pu dis- 
puter en finale ces champions 
de deux causes opposées, dé- 
fendues avec une force et une 
fougue égales „ 

A cbté de ça, Georges Mar- 
chais, si bon la veine, a donné, 
on n’en revenait pas, /a plus 
mauvaise prestation de sa cam- 
pagne. Il n’a même pas pris la 


les deux secondes an douce, 
sans en avoir T air, ses mots sur 
des feuilles de papier où s’ins- 
crivaient, on tes a vues, an 
énormes caractères bleus et 
rouges, daa déclarations privées, 
du coup, de toute sincérité et 
de tout Impact. 

CLAUDE SAR HAUTE. 


Les candidats et le monopole 


. (Suite de la première page.} 

C’est ainsi que le ministère de la 
culture et de la communication, après 
avoir vu la culture se mètiner sérieu- 
sement de communication et devenir 
souvent une pure affaire de. relation 
publique, a pu prendre des aflures 
de ministère de la propagande. Sur 
le plan commercial au demeurant, 
ta face est sauve, puisque, par le 
truchement des indices d’écoute, une 
saine émulation, sinon une concur- 
rence. est encouragée entre les 
chaînes nationales et périphériques. 
B dans tous les cas, directement 
ou Indirectement (grâce & la Sofirati), 
l’Etat et ie monopole s'y retrouvent 

Pris depuis quelques semaines 
déjà dans une grande tourmente 
audiovieueller les candidats à fa pré- 
sidence auront eu de -quoi parfaire 
leur a doctrines ou leurs opinions 
-face A fa situation qui prévaut aujour- 
d’hui. Que Je prâsidem-oandJdat's'en 


Interrogé r écemment per les Nou- 
velles littéraires, en même tempe que. 
ses challengers. M. Valéry Giscard 
d'Estafng a répondu (ou fait ré- 
pondre). aandant ie- problème en 
trois, que le monopole de diffusion 
devait « être rigoureusement pré- 
servé » pour éviter « les perturbations 
et les confusions de programmes » 
ou « Tanisation anarchique des 
ondes». Rappelant qtfl n'existe pas 
légalement de monopole de produc- 
tion, H a réaffirmé sa volonté de 
maintenir le monopole de fa pro- 
grammation, qualifiée d’« exigence 
de service public ». Sans évoquer te 
problème de f’infpnnatJon.; (I voit 
dans ce service public une garantie 
de quaflté. un rempart contre les 
puissances d’argent « un dévelop- 
pement excessif de la publicité, et. 
un moyen «aux talents nouveaux de 
s'exprimer». Lee petits candidate 
peuvent être sensibles à ce dernier 
souci. 

Pour des raisons maintes fois évo- 
quées et mises en pratique pendant 
son septennat, M. Valéry Giscard 
d’Estaing resté hostile ..aux radios 
dites «libres» ou «privées», crai- 
gnant tout & fa Ibis « Tanarohle sur 
les ondes », Je risque qu’elles feraient 
courir à « revenir de la liberté et du 
pluralisme de le pressa dans notre 
pays », car — radios libres et radios 
commerciales sont JcJ æsiraJféee — 
eMes pourraient retirer de la publicité 
aux journaux. 

La position de M. Michel Debré 
est tout aussi catégorique ; -■// n’y a 
pas de compromis possible », et, si 
autorisation d’émettre il y a. *büb 
doit être délivrée selon une certains 
procédure qui garantit un examen 
objectif et non partisan ». Comme 
en d’autres domaines, Georges Mar. 


Il PASSAGE DES CANDIDATS 
A LA RADIO ET A LA TÉLÉVISION 

VENDREDI 24 AVRIL 
— France-Inter à 20 heures : 
TF l. et Antenne 2 à 30 h. 10, 
Fr 3 & 22 b. 30: M. François 
Mitterrand, Mme Marie -France 
Garanti, MM. Michel Crépeau. 
Michel Debré, MUe Arlette La - 
ffttBler, Mme Baguette Bouchar- 
deau, MM. Jacques Chirac, Brice 
Lalonde, Georges Marchais, Valéry ■ 
Giscard cFBstamg ( cinq minutes 


Tribunes el débats 

VENDREDI Zi AVRIL 


chefs, pour sa part, renvoie aine 
« cent trente et une propositions » du 
candidat C'est dire que; s’il ne 
voit pas nécessairement d’un mau- 
vais œil l'éclosion actuelle de cer- 
taines radios libres, comme celles 
lancées en France par différentes 
sections de la C.G.T.. le candidat 
reste favorable au maintien du mono- 
pote d’Etat 

Pour la suppression radicale du 
monopole (« déconsidéré au cours de 
cette capagne », écrit Me Gauraud, 
et pour te liberté des radios libres on 
ne trouve^ parmi les. candidats Inter- 
rogés que Marie-France Garaud et 
Brioe Lalonde. Jacques Chirac, 
Michel Crépeau et François Mitter- 
rand préconisent, plus prudemment, 
des aménagements dans Je principe 
du monopole.' 

En matière de radioe. fibres, 
Jacques Chirac en reste à une posi- 
tion dure : «fl y a une loi. Peut-être 
leudrart-H la changer, mate (d’ici là) 
efle do H être respectée. » Et pius loin : 
«J e me .refuse à transiger sur le 
principe de Tégaiiti devant le loi 
pour tous. *En matière de monopole, 
le maire _ de Paris est en revanche 
- partisan d’une réforme du système 
de T information » ; H' préconise ainsi 
une suppression du monopole de la 
programmation, un maintien de celui 
de ta diffusion. 

S’Hs se prononcent aussi pour le 
maintien du monopole de la dlf- 
- fusion,’ les propositions de Michel 
Crépeau et de François Mitterrand 
sont plus complexes en matière de 
programmation. Sur le fond, [es 
deux candidats se rejoignent: auto- 
risation des ratOos libres (qui de- 
vraient alors se plier à un cahier 
des charges, leur imposant des 
normés, notamment en ce qui 
concerne la publicité et l'acceesl- 
btiité A tous de ces radios), pour. 
Michel Crépeau ; autorisation des 
radfos locales, mais dont la zone 
d’émission ne devrait pas dépasser 
30 Kilomètres, pour François Mit- 
terrand. 

Pdur l'un et l'autre, la télévision 
et les radios nationales resteraient 
donc propriété de l'Etat, mais leur 
Indépendance devrait être assurée. 
Le candidat du parti socialiste pro- 
pose ainsi la création d’un conseil 
de la radio et de la télévision, 
composé de représentants du Parle- 
ment, des réglons et du public, 
chargé de veiHer au respect du piu- 
i^teme — tandis que Je Candidat 
radical Imagine plutôt une réparti- 
tion des Influences politiques entre 
TFl (la majorité) et A 2 (l'opposi- 
tion), la troisième chaîne passant 
sous le contrôla rés) des réglons. 

. FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 


_• L'hebdomadaire des prof es - 
mnmeü du cinéma ; le Füm fran- 
çais, comme le mensuel Cinéma 
de France fie Monde du 17 avril), 
a Interrogé : MM. Chirac; Giscard 
d'Eetaiztg, Marchais et Mitter- 
rand, sur leur programme en ma- 
tière de cinéma. Cinq questions 
ont été i posées, dont les réponses 
ont été publiées dans le Füm 
français dû 17 avril II ressort 
notamment que mw Jacques 
-Chirac. François Mitterrand et 
Georges Marchais, malgré des 
divergences; se' retrouvent sur la 
nécessité 0e renforcer le rôle de 
l’Etat, de modifier les systèmes 
d’aides, de veiBer à une nette 
amélioration des relations entre 
■le ctoéma et la tflévlstan. En re- 
vanche, MM. Chirac et Giscard 
d'Estaing prônent la libération 
totale du prix des'places. contre 
innnAïu. MM. Marchais 
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L'élection présidentielle 


fPnWUXt*) _ . . 

Week-end du 1 er mai 1981 
ara «TOURISME S.H.CJ.» 

Encore quelque* places 
de disponible* ; 

Cæn- Jersey - Granville.. 1 M V 
Partes de l’ Auvergne.... 137* P 

Annecy — • 1 830 F 

Découverte de l'Ardèche-- 970 P 

Circuit Cathare 1«9F 

Bruxelles. Bruges. Anvers 1150 F 
Stress et Isa Lacs italiens 1580 S 
VUreglo. Plse. Florence.. 1350 P 

Venin - 1W ï 

La Hollande typique .1.738 P 


t train PABIS/DESTINATJON et 


127. cn.-Elvtie* - J£,3xt Capucine* 
IL boulevard de* SatlffnoUes 
X JJ SON DE LA RADIO 
et Gare* SJfXJJP. et RR Jt 
Par téléphone s 

par correspondance : B-P. 130/01 
75021 PARTS CEDEX OL 



RENDRE LA JUSTICE AU CITOYEN 
C'EST D'ABORD LA LUI FAIRE CONNAITRE, 

LE SYNDICAT DE 
LA MAGISTRATURE 
C'EST AUSSI 
UNE PRESSE 



i- n .t,-'. FNAC ^ diffusion librairie Alternatives 

SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 

B.P.155 75523 Paris Codox il 



, - ' v 4;Y*‘ sî 

' •; î- ■ ' <• • ; I 
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‘À: i’V 


< ’ - I 
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, • > I 

I 

, 


’ >•' ■ v*<‘ ■'U'&iu: 


Le 26 avril. Pan Ara ouvre sa 
nouvelle ligne Paris-Mexico . Au 
départ d'Oriy parce que c’est plus 
nratiaue. Le lundi et le samedi via 


appelez Pan Am : 266.45.45. 


jours viaNew York. 

' Pour Mexico, vivaPan Am. Vive 
les nombreux avantages : accueil, 
confort, service... que vous trouverez 
à bord de chacun de nos avions. Avec 
Paris-Mexico, c’est ■■■ ■, _ 

encore une nou- 

velle destination jCKaEnnr 

offerte par Ran Am. 


| HORAIRES (effectif au 26 avril IS81J | 

Départ de Paris-Orly 

via 

Arrivée à. 
Mexico 

Lundi -Samedi à 12.00 
Jeudi â 12.45 

Quotidien à 12.00 

Miami 
Tampa 
New York 

à 17.30 
à 20.00 
à 23. 15 

Départ de Mexico 

via 

Arrivée à. 
P&risOriy 

Vendredi-Dimanche & 1 1 -35 
Mercredi à 10.25 

Quotidien â 08.55 

Miami 
Tampa 
New York 

A 08.30* 
â 09.00* 
â 09.45* 


* arrivée ie jour suivant le départ. 
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Lo compagne de M. Giscard d'Estaing ' 

A LYON : faire barrage au marxisme et au collectivisme 


POINT DE VUE 


M. Giscard d’Estaing visite* vendredi 24 avril, plusieurs 
tocalités d'Auvergne parmi lesquelles La Bonrboola, Le Mont- 
Dore, Rochefart-Montagne, Meâseix et Saint-Amant-TaUende. 
Cetto tournée s’interrompt en soirée à ChamaJièrea, ville dont 
le chef de l’Etat a été le maire et où fl préside vb meeting. 
Elle sc poursuit, samedi, : par d’antres réunions locales. 
M. Giscard d’Estaing regagné ensuite son ch&te an de Varvasse,- 
à Chanonat. Il votera, dimanche, dans oette commune, en débat 
de matinée, avant, de regagner Paris, dans I* après-midi. 

Jeudi soir, & Lyon, lé ‘ .dernier grand meeting de la 
campagne du premier tour a réuni la foule lapins considérable 
peut-être qu’ait rencontrée M. Giscard d’Estaing an cours de 
ses réunions publiques : douze A treize mille personnes 
rassemblées dans use atmosphère pins chaleureuse et plus 
enthousiaste que précédemment. 

Les organisateurs et lecbëf de l'Etat lm-même avaient tenu 
à faire de ce rassemblement le couronnement, le « final - de 
cette campagne du premier tour. R Antoine Ptnay était présent 
ainsi que. pour là première fois, M Raymond Barre, qni a pris 
la parole. Le président de la République a prononcé une 
allocation plus longue qnll me l’avait Jamais fait. B a traita, 
dans une sorte de discours - bilan et perspectives » de tous les 
sujets développés ' jusque-là. En y ajoutant mie dimension 
nouvelle : celle du deuxième tour. 


De notre envoyé spécial 

régime des parte ? Les François jorité n’aboutira pas à faire le 
veulent-ils Que la France demeure Ut de l'opposition. En tout cas. 
lenieiiae^SoS^îe ^ JW 3 initient et respecté? ceux qui auront agi on diviseurs 

rrSf Enfin, les Fiançais veulent-ils le de b majorité, au risque de 

progrès économique ou l’aven- tirer les marrons du feu pour 
aSwP ture et la régression sociale ? A r opposition, auront montré aux 

18 Piamiére question, M. Barre Français qu'ils sont capables par 
répond par un développement esprit de parti de jouer au quitte 
en dans lequel U souligne. : « Qu'oit- ou double le sort de la V Répu - 

terunZnous OanTcrite campa- btique. Les Français ne l'oublie- 
B**, sinon le retour en force des ront pas.» 

^ nShJnû ^ ! ^ Giscard d'Estaing prend la 

StttT feule *« * ^ ** trois grands partis parole sous les acclamations, il 

l'Impatience. rédamaS « ttfuauant J^rtrs attaquée contre juge que la campagne du pre- 
elle U Vrèsment sortant en vue de raier tour a été sà la fois déce- 
Xto» tawrmk ÏÏdT conquérir le pouvoir pour leurs, vante et exaltante». H précise : 
înaïS^Barra de^Olf/ » su«*t partis 7 ( - J - f* majorité est « décevante parce que. bien que 
SS*-. Cfifle qui soutient la V* RépubU- les candidats postulent à une 

sget de nombieuseB acclama- ^ depids 135gj c'est celle qui a fonction d'homme FEtat, je ne 
uu élu le général de Gonfle, Georges les ai jamais entendus tenir le 

Le premier ministre, dont c’est Pompidou et Valéry Giscard dTBs- langage de Phomme d’Etat ». Ü 
la première intervention dans un tatng. C’est celle gui a fait le reproche à M. Mitterrand, sans 
meeting public auquel participe bon choix en 1978. Cest de cette elfe- son nom. de prévoir « 160 mü- 
le chef de l’Etat, estime que la majorité-là que la France aura Uards de dépenses budgétaires » 
campagne laisse r impression besoin demain. Ceux qui au cours et à R Chirac (sans non plus 
dominante a quef essentiel a été des derniers mois ont choisi pour le citer.) de prévoir 30 milliards 
esoamoté ou évacué par neuf can- cible privilégiée Faction du pré- -d'allégements fiscaux. 11 ajoute: 
didats sur dix». Pour lui. Tesson- aident sortant et du gouverne- « La voie du déficit est comme 
Ue3 de l'enjeu tient en trais ques- ment ont pris devant le pays un toboggan, on part doucement 
tians: les Français veulent-Bs ans lourde responsabilité. Te s- dans les rires mais on termine 
maintenir les Institutions de la père que la division qWüs ont a pleine vitesse dans les larmes. » 


tour », le chef de ÜEtat avait pris le risque de paraître ainsi 
craindre une éventuelle arrivée de M. Chirac en seconde posi- 
tion l e 26 avril. H s’est gardé, jeudi de donner prise A pareille 
interprétation. Et s’il a traité carrément du deuxième tour, 
ce fut en indiquant qu'il n'attendait pas d’antre adversaire 
que M. Mitterrand. 

En effet, sîi a tiré les conclusions de sa campagne du 
premier tour, M. Giscard d'Estaing a aussi et surtout lancé, 
jeudi à Lyon, sa campagne en vue du 10 mat B a certes 
réservé encore quelques flèches indirectes A M. Chirac, mai* 
3 s'en est surtout pris A M. Mitterrand, son - principal concur- 
rent», auquel U a reproché son passé d’homme de la IV e Répu- 
blique et son anfrig»un»fm f»_ 

Surtout l’aspect « second tour » de la campagne est 
apparu dans le thème du choix de société. Le président sortant 
a mis l’accent sur la nécessité, pour ses partisans, de faire 
barrage an marxisme et au collectivisme le 10 mai. En effet, 
et dans l’hypothèse où il se place d’un duel avec le repré- 
sentant du P.S., U lui faudra incarner non plus ie gfccardisme 
•face A neuf candidatures dont certaines participaient d’un 
choix de société identique, mais la continuité d’un certain type 
de société face à ce qni sera désigné alors comme les prémices 
du coBectz trisme ou du marxisme. Le président sortant compte 
sur cette bipolarisation, dont, an besoin, on forcera Je trait, 
pour conquérir un second mandat. Et aussi pour retrouver un 
Jour, si c’est possible, une majorité. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

I yé spécial ministre de r intérieur. Les 

y -moyens audiovisuels étaient alors 

yrtté n’aMutlra pas à taire le XA 1 
t te VoppositiauEn mit eue gf“T“ “ Gmale était m tenta 
L e e^memum^bo m 

é la majorité, au risque de t^hontques étaient écoutées.» 
trer les marrons du feu pour 

SSTMrSS SSL SE « La suerre du pétrole 

ï&SüffW? £“2T “ SSt e!t sasnée » 


Réalités et exigences 
de la politique de défense 


pat YVON BOURGES {*) 


P ARMI les questions centrâtes 
évoquées par les candidats à 
l’élection présidentielle, celles 
touchant 6 la défaits® — après avoir 
été un temps oubliées — font cas 
derniers jours l’Objet de quelques 

prises de position. 

Sur un sujet aussi Important que 
notre défense, il convient d'être ob- 
jectif. Je rappellerai donc quelques 
données et mettrai en relief ce qui 
a été accompli et ce qu’implique la 
préparation de l’avenir pour notre 
défense. 

Selon certains, le volume de |*ef- 
fort français de défense serait au- 
jourd’hui insuffisant. Sans doute 
est-il toujours souhaitable de taire 
mieux. Le prochain gouvernement 
aura à examiner la poursuite de l'ef- 
fort dans ce domaine. Mais l’impor- 
tant as! que cet effort a bien été 
•entrepris depuis sept ans. en parti- 
culier dans le cadre de la loi de 
programmation militaire, votée par 
le Parlement en 1976. et qui fixe 
une progression régulière des cré- 
dits affectés à notre défense. Après 
correction de l’inflation, ces crédits 
atteignent l’indice 135 en 1961. à 
comparer avec l'indice 10 0 en 1974, 
alors que chez nos principaux voi- 
sins — Etats-Unis, Allemagne fédé- 
rale. Grande-Bretagne, Italie — la 
niveau de 1961 est pratiquement 
.Identique à celui de 1974. 


de 2 500 kilomètres de portée a suc- 
cédé en 1974 le M-2 de 2900 Jctio- 
mêtres de portée, puis, en 1977, le 
M-20 de 3000 kilomètres de portée ; 
en 1985, te M-4 opérationnel aura 
une portée da 4 000 kilomètres) ; 
déployer des ogivas à têtes multi- 
ples ; bl plutôt que de maintenir en 
service des systèmes peu à peu 
périmée « recopier le passé, pré- 
parer des systèmes nouveaux comme 
celui à base de lanceurs stratégiques 


civilisation de masse doit succéder ■. 
une civilisation A l'âchelle de 


de travail, choisir entre des 
cultures diverses. Donnons d cha- 
cun la responsabilité et le droit 
d’initiative, le droit d'imaginer et, 
pourquoi pas. le droit de rêver. Ce 


En ce qui concerne les forces 
nucléaires, quelques chiffres valent 
mieux que de longues explications. 
En 1974, la capacité totale de des- 
truction de notre arsenal nucléaire 
était de 20 mégatonnes ; aujourd'hui, 
elle est de 77 mégatonnes, soit 
('équivalent de 4 000 bombes oTNiro- 


i en revenir au cherché à provoquer dans la r 


M. Giscard d'Estaing rappelle 
ensuite sas engagements en ce 

a m concerne le plan en faveur 
e P emploi, puis 11 balte des 
libertés. A ce sujet, il déclare : 
g J'ai ta fierté de vous rendre 
en 1981 une France encore plus 


Il est à V opposé du modèle 
marxiste. 

» La société marxiste fait déci- 
der du sort de tous par un petit 


démocratie. Le modèle marxiste 


Signer une pétition, participer 


ceux dont la notoriété est india- Interprété comme une oomribu- 

solublament liée aux responsa- don au candidat que roua 

bUités qu’ils exercent dans une soutenez. » 
entreprise, une administration. Or, le 9 mars, dans fa nets 
un cénacle quelconque, engagent da comité de soutien à M. Gls- 
en prenant position, la commit- card d'Estaing. publiée par plu- 
nauté qu’ils représentent Corn- atours journaux, le nom de 
ment dissocier l’homme privé de M. Jacques Maison rouge appa- 
i'homme public ? raît suM de la mention « PJ-D. G. 


questions tf Intérêt pubflo, li ent tant qu Ingénieur. Mais «on- a. 
Important que vous le fassiez en transformé ce titre neutre et peu 

votre nom propre. Ne donnez évocateur an « P^D. Q. tf/AM. 

pas r Impression que vous Europe » l — J--M. Q. 


défense nationale. » 

— Menteur! s’écrie une voix 
dans une des trüjaoes. 

Le président de la République 
reprend T Interrupteur : «Ce doit 
être quelqu'un qui écoutait lui- 
même les autres et qui a tenu 
à se signaler à notre attention. » 
Dans la tribune le perturbateur 


formation télévisée. Je n’ai jamais 
poursuivi ceux qui me diffa- 
maient bien qtéH y ait eu ample 
matière à les condamner. Cer- 
tains me trouvent trop libéral 
C’est un reproche que f accepte, 
air je n’aurai jamais honte de 
servir la liberté. 

» Ce que je n’accepte pas . c’est 
que mon principal concurrent 
prétende me donner des leçons en 
cette matière, fl a été en onze 


estime ensuite que « les trais 
quarts des électeurs socialistes 1 
sont des humanistes et non des 
marxistes ». « Vont-ils creuser la 
tombe de leurs espérances, inter- 
roge-t-il. alors qu’aucun huma- 
niste n’est de trop pour construire 


encore. Après avoir noté : « J’en- 
tends conclura ma campagne en 
faisant appel non à r égcAsme et à 
la petitesse mais en faisant appel 
à r humanisme et à la grandeur », \ 
M. Giscard d’Estaing termine en : 
lançant : « Cette campagne n'a 
pas été une épreuve pour mot 
Elle a été une joie. Je Fai res- 
sentie comme une liberté et une 
’ amitié. La grandeur des lois 
républicaines fera que chacun de 
nous dimanche aura exactement 
le même pouvoir et sera légal de 
tous les autres. Ce pouvoir, exer- 
ces-le pour le bien de la France. 
Une voix de moins le 26 avrü, 
Cest une chance de plus offerte 
le 10 mal à ceux qui restent pri- 
sonniers de T aventure et du 


M. Giscard d’Estaing se prononcera avant le second toor sur les expulsions de jeunes immigrés 


sept ans qui n’ait été décidé avant 
1974. Nous n'aurions aujourd'hui que 
trois S.N.LE. disposent des armes 
M-20 alors que nous en avons 
quatre en aptitude opérationnelle. 
Surtout a été décidée, fm 1974. la 
réalisation d’un nouveau missile à 
tétas nucléaires multipfss qui entrera 
en service en 1965, délai le plus 
court possible. C’est là une étape 
nouvelle et décisive qui nous permet 
d'atteindre le niveau technique des 
armes nucléaires des Etats-Unis 
et de PU.R.S.S. SI des études 
avalent bien été entreprises avant 
1974, aucune décision, ni pour les 
armes, ni pour tes vecteurs, ni pour 
les submersibles, n'était préparée. 
C’est pourtant ce programme, qui 
va d'ailleurs occuper toute la pré- 
sente décennie, qui fait franchir à 
la dissuasion française le seuil de 
sa totale crédibilité. 

De 1965 à 1991. cinq S.N.LE — 
dont un nouveau et quatre trans- 
formés — entreront en service, 
armés de missiles à tâtes multiples 
M-4. Un seul des nouveaux sous- 
marins du type l’inflexible, qui 
entreront an service loua les dix-huit 
mois entre 1985 et 1991, pourra alors 
menacer à lui seul autant d’objectifs 
que l'ensemble des cinq sous- 
marins actuellement en service. 

Nous devons être capables de 
punir — mortellement — un agres- 
seur éventuel. Nous n'avons pas à 
Imiter les deux Grands dans la 
surabondance nucléaire et dans la 
course au surarmemant Notre effort 
doit avant tout porter sur le maintien 
de la crédibilité de cette menace. 
Cela Implique au premier chef un 
effort qualitatif : améliorer la capa- 
cité de nos missiles à déjouer tes 


An lendemain de la mani- 
festation de Lyon, les signa- 
taires du Manifeste des etn- 
gnante et un — protestant 
contre les expulsions d’immi- 
grés de la deuxième généra- 
tion — ont donné lecture, 
jeudi 23 avril, à Paris, d’une 
lettre de M. Jean - Philippe 
Lecat, porte-parole dn prési- 
dent de la République. 

M. Lecat annonce que 
M. Giscard d’Estaing fera 
connaître « pexsonneUenieirt» 
son point de vue sur ce sujet 
« avant la fin du mois d’avril ». 

Après la. publication d’une 
lettre axes, quatre principaux 
candidats intitulée eBrtxUm en. 
France ?» Oe Monde du 17 avril), ' 
neuf personnalités 11) leur 
avaient adressé le 21 avrQ. an ; 
nnm rte* signataires an Mani- 
feste des cinquante «A un «contre 
la France de ^apartheid », une 
lettre dfitnandAnt.de répondre à 
trois questions : * Seriez-vous 
prêt à prendre les mesures néces- 
saires pour faire arrêter immé- 
diatement toutes les expulsions 
d'enfants de trava&eters immi- 
gré* et annuler les arrêtés déjà 
pris à leur encontre ? Vous enga- 
geriez-vous à propos de V élabo- 
ration tftm statut juridique leur 
garantissant des droits prias 
tenant compte de leur situation 
spécifique, que les autorités gou- 
vernementales ou. législatives ne 
pourraient définir mfaprès 


attendant la publication de ces 
textes, de garantir une trêve aux 
jeunes gens et jeunes filles 
concernés en leur' donnant Vassu- 
rance de pouvoir demeurer libre- 
ment sur le territoire français?» 

Les réponses — on tes non- 
réponses — des quatre «grands* 
ont été rendues pubUques, jeudi 
33 avril A Paris, dans un local de 
la paroisse Baînt-Séverin, où une 
quinzaine de Français et d’immi- 
grés se relayant par petits grou- 
pes observent — pour certains, 
depuis une acre aine — use grève 
de la faim, va solidarité avec 
celle entamée, le 2 avril, à Lyon, 
par un prêtre catholique, un pas- 
teur protestant et un jeune trs- 


25 avril, A Paris et dans la plu- I 


cupâtion3 humanitaires légitimes 
que vous exprimes. U fera 
connaître personnellement sa 
réponse à ce s ujet avant la fin 
du mois tfaorfl. » 

Commaotant cette réponse. 
M. Lefort a fait observer que 


e nouvelle ampleur ». Quant 
Manifeste des risquante et 


sautés du monde intellectuel. 


tant la dimension des zones de 
patrouille des sous-marlna, grâce à 
l'augmentation de la portée des mis- 
siles (c’est ainsi qu’aux missiles M-i 


Les critiques qui sont facilement 
faites à propos des forces clas- 
siques mériteraient de nombreuses 
observations. Je me bornerai à 
regretter qu'elles ne rappellent pas 
ce qui a été fait, notamment pour 
(s marine et les forces d'actions 
extérieures. Dans ces deux domaines, 
un effort très réel a été entrepris 
afin de maintenir nos capacités de 
présence et d’action hors d’Europe, 
au profil de nos Intérêts et au béné- 
fice de nos amis. Nul doute que 
cet effort doive se poursuivre. Dès 
l’instant que la dissuasion nucléaire 
met notre pays à l’abri d’une agres- 
sion. nous sommes en masure de 
jouer dans (e monde un râle plus 
actif pour le maintien de la paix 
et le contrôle des crises. Il s’agit 
là d’une dimension essentielle de 
notre politique de défense et de la 
modernisation de notre appareil mili- 
taire, pour lequel l’effort futur devra 
résolument sa situer dans la prolon- 
gation de l’effort entrepris depuis 

Un dernier mot sur la conscription. 
Si personne ne semble mettre en 
cause le principe du service natio- 
nal. les idées sont nombreuses quant 
à la manière de l'améliorer. Le 
réduire reviendrait à ôter toute capa- 
cité opérationnelle à nos forces. En 
faire le seul fondement d'un système 
de mobilisation rénové ignora la 
dimension, nouvelle résultant dès 
armes nucléaires. 

Sans doute des aménagements aux 
modalités d’exécution du service 
national peuvent-ils encore être 
recherchés. Un grand effort a déjà 
été accompli depuis sept ans et l'on 
sait bien qu'il a porté sea fruits. Le 
président de la République a d’ail- 
Teurs demandé que de nouveHe amé- 
liorations soient apportées. II s'agit 
là d’un effort dont les cadres mili- 
taires comprennent de longue date 
la nécessité et y consacrant le meil- 
leur deux-mômes. Le pays peut, 
comme le gouvernement, leur faire 
confiance. 

La conscription est le meilleur 
moyen de maintenir I'e9prit de 
défense de la nation en faisant par- 
ticiper complètement sa jeunesse à 
fa défense du pays. On ne peut par- 
ler de défense nationale sans cette 
participation et sans l'aocord pro- 
fond de notre peuple à r effort de 

Le bilan du septennal qui s'achève 
est particulièrement positif et 
convaincant quant à la politique de 
rénovation et de renforcement do 
notre appareil militaire. Mais cet 
effort est loin d'fitre arrivé à son 
terme. K doit être poursuivi dans les 
années à venir. C’est pourquoi la 
réélection de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, qui a su donner à la 
défense la priorité nécessaire malgré 
une conjoncture économique difficile, 
me paraît en être le garant . 

(.') Ancien ministre de la défense. 


(1) Générai Farte de BaOazdiire, 
Vladimir Janlcfilèvltcb, Antoine San- 
gulnetd. Georges CaxaUa, Claude 
Mauriac, Laurent Bcbw&rt*, Boger 
G&raudy, Paul Miniez, Ver cors. 


(Publicité) 

UNE BONNE ADRESSE ! ! I 

30017 UDO DI EESOLO (Venise) - Hôtel TKHRA MARE - TtL 421/01970 
Bâtiment modères, tout ptàs de la mer. Ambiance familiale l 
Partons - Plage particulière, salle de bains dans toutes lea chambres. 
Terrasse avec vue sur la mer. Pension compléta, tout compris (T.V_A. 
comprise) : 15/4 - 7/6 Ut. 17.500 — 8/6 - 4/7 et M/8 - 27/9 Ut, 21.000 


BbBaxttère et de M. François 
Lefort. prêtre A Alger. M. Jean- 
Louis Suxst a tout d’abord xap- 


« Du côté de M. Chirac, a-t-fl 
précisé, on nous a répondu, dans 
un premier temps, que le çues- 
tiormalre avait été égaré. Pt as, 
de nouveau en possession du 
texte, les services du RT JR. nous 
ont fait savoir qvft n’y aurait 
pas de réponse. » 

M. Maxf-haj-s pour sa part, a*l a 
pus encore réponds. Bu revan- 
che, BL Lecat a adressé une 
îettfe, «u date da 33 avril, aux 
signataires du questi onn a ir e, 
déclarant que a les questions 
soulevées méritent effectivement 
une très grande attention, s’agis- 
sont de- problèmes touchant aux 


immigrés ». Sur- deux cent vingt 
d’entre eux accueillis par ce prê- 
tre à Alger, 25 % seulement, a-t-fl 
révélé, avalent été chassés de 
France après une peine supé- 
rieure A un an ' de prisai, et 
40 % des dossiers concernaient de 
jeunes Algériens qui n’avaient 
jamais commis aucun délit. « un 
grand nombre, a-t-il précisé, sont 
des mineurs qui arrivent à Alger 
sans argent, souw papiers — leur 
carte ae résident leur a été 
confisquée en France — et qui 
se retrouvent sans famine, dans 
un pays dont fis ignorent la 
langue. La plupart tentent ie 
retourner en France comme 
clandestins, et., tombent alors 
dans la délinquance. Comme 
Fa dit X. Christian Détonne à 
Lyon. Vexptdsion n’est pas seu- 
lement un moyen tnefficacee, 
c’est aussi un facteur crimino- 
gène. s 

I<e collectif de soutien aux gré- 
vistes de la faim a annoncé qu’un 
jeâne national aurait lien, le 


• L’appui du clergé catholique ■ 
et protestant lillois. — Pour sou- 
tenir l’acticD des grévistes de la 
faim de Lyon, cent soixante prê- 
tres, religieux et religieuses du 
diocèse de Lille ont adressé une 
lettre collective à MM. Bonnet, 
ministre de l’intérieur, et Stolèru, 
secrétaire d’Etat aux travailleurs 
immigrés. Dans cette lettre, qm a 
reçu l’approbation de Mgr Adrien 
G and. e vernie de E JiTe. et du Pas- 
teur Dumas de Lille, les prêtres, 
religieux et religieuses écrivent 

notamment : < nous dénonçons 
les mécanismes de rejet qui frap- 
pent les jeunes immigrés ainsi 
que la montée de la violence qui 
en résulte. Nous affirmons que 


lut appartient d’exprimer. Nous I 
vous demandons de prendre ces) 


publier une circulaire stipulant 
que ne peuvent pas être expulsés 
du territoire français des jeunes 


la moitié de leur vie. » 




^ A la Foire de Paris, 

les agents immobiliers en proposent plus de 1800a 

FOIRE DE PARIS 

SALON DU LOGEMENT 

Du 30 avril au 10 mal 





Page 12 — LE MONDE — Samedi 25 avril 1981 


POLITIQUE 


La campagne de M. Mitterrand I La campagne de M. Marchais 


l'élection présidentielle 


A MARSEILLE : nous allons gagner ! 


De notre envoyé spécial . 

François Mit- M. Mitterrand a, ensuite, axé 


Marseille. — M. Français Mit- M. Mitterrand a, ensuite, axé __ 

terrand a «ma doute tenu. Jeudi ■ son Intervention sur le thème 

soir 23 avril, à Marseille, le mee- suivant : « Ce que nous allons r _ et dernier m satine de 

S?uVte P premïï SjfafœSE te M. Geoi^U Marchais, avant le premier tour, a rénal cpilnze 

Devant plus de dla mille person- patz, la liberté et la France. ■ mille personnes, le Jeudi 23 ami. au Parc a es expositions ae 

nés, réunies su parc Chanet, le Le candidat socialiste a alors Nancy, selon M Roland Pavaro. secrétaire de la Fédération de 

candidat socialiste n'a pas parlé développé successivement chacun Meurthe-et-Moselle-Sud do P.CJF.. qni présidait cette réunion, 
plus d'une heure. M. Jean -Pierre de cas axes. • Toutes affaires ces- pg^. ^ circonstance M. Gaston Püssonaier, membre du secré- 
Chevènement n'eut guère le sortes, je m’attaquerai on cfcô- tarfat da cent raL principal maître d'œuvre de l’activité 

temps de développer son argn- mage, dès ma prise de fonction ; - M nmmnmiiirfM j... cumamma «t HL Pierre 

mentatlon : il fut Interrompu je le ferai sans cesse et sans reld- ües fédérations com^nlstes danscette < HunpW>«. £“*Tf 

par l’bymzne socialiste annonçant che avec la volonté de l’emporter Juquin. membre dn bureau politique, charge de la propagande, 

l'arrivée de M. Mitterrand. M. Mi- sur le cours des choses que (Tau- accompagnaient le secrétaire général do P.CJ. 

chel Pezet, premier secrétaire de très avant moi ont tracé », a-t-il M. Jean-Pierre K ah an e. membre dn comité central do P.CJ, 
la fédération des Bouches-du- affirmé, avant de rappeler quH professeur de mathématiques à la faculté d'Orsay, & expliqué 
Rhône, renonça à prendre la procédera à un certain nombre _j e Ie9 communistes sont les seuls à faire confiance à la 
paroltL M. Gaston Defferre, enfin, de nationalisations (« celles que iL, n a gouiimé que la politique du P.C J. n'a - jamais » 

îïijnantar-îa jg 

victoire du candidat socialiste. forcera d'atteindre un taux de Front populaire et de la Libération, montre comment les respon- 


A NANCY s si ce n'est pas avec nous, c'est forcément 
avec la droite 


Ce dernier annonça aussitôt croissance de 3,5 %. 


sables communistes conçoivent l’orientation de leur parti. S 


s’agit, pour eux, de refuser la politique (Tonton qui leur avait 
profité en 1836 et en 1945 — mais qui avait dans les années 70, 
profité an P S.. — sans retomber; pour autant dans. fisolement 
que le. P.C. avait connu a la fin des années 20 et dans les 
années 50. 

Pour parvenir an résultat qaU vise, le P.CJ. doit lever 
l’hypothèque que constitue an parti socialiste susceptible de 
représenter, an second tour, à la fois le changement pour 
les électeurs communistes, et la' sécurité, pour les électeurs 
modérés. C’est contre la première prétention de il François 
Mitterrand que M. Marchais a, jeudi, conoentoé le tir. Le 
can didat communiste a souligné que, d la candidat socialiste 
tient ses équipes « prêtes », • alors qn’O refuse de prendre des 
minis tres communistes s'il est élu, c’est quH est d’ores et déjà 
-e n ga g é dans une alliance avec -la droite. . 

PATRICK JARREAU. 


qu'il ne * perdrait pas de temps En ce qui concerne la paix, 

à faire le compte des échecs ré- M. Mitterrand a réaffirmé sa I j*. jean-Picrre Kahane a crl- 
petes, des engagements non tenus volonté de faire en sorte que la tiqué l'attitude des autres forces 


Do notre envoyé spécial 


petc* e nifiivimu ««« votante ue i aire en sorte que m tiqué l’attitude des autres rorces * — *” vr — 

par les responsables de la situa- France « ne soit Jamais soumise politiques au sujet de la science- . üom progresse. 

tlon dont souffre notre pays ». à quelque impérialisme que ce «Aucun autre candidat, a-t-11 dit. déclaré: a L’élection présiden- base du rassemblement populaire, _c C'est pour cela, a-t-fl oK, que 

M. Mitterrand n'a donc pas sou » Après avoir réaffirmé qu'il particulièrement parmi ceux qui tielle est un moment important m gouvernement d’union soda- Giscard d’Estaing voit de -plus -en 

perdu de temps, a Nous allons souhaite que la France «cesse *» situent à gauche ne parle du combat pour le plein emploi, liste-communiste Pour l’obtenir, plus rouge contre le candidat 

gagner, a-t-il affirmé; après avoir d’être, en valeur relative, le pre- avec confiance du nucléaire, de la justice sociale, la liberté. Ut votez utile, votez dimanche pour oomiruouste. Puisque le su» 

rassemblé lez socialistes, nous pou- T nier pays vendeur d’armes», Ü ftnformatique. de la robotique. » fraternité, l’indépendance natlo- le candidat communiste. » TanM-Gtocard. ü est natureüe- 

oons rassembler la gauche, et s'est déclaré « avarable en prin- m Kahane a déclaré que. contrai- noie, la patz. C’est une occasion m Marchais a souli gn é que ce ruent Panti- Marchais. Voua m 

nous rassemblerons les Fran- cipe à la revendication du Sahara renient à ce qu'affirme le projet d’avancer. (-) Voter utüe au gouvernement dévia « tout de <daxifie Ui situation, sW, es était 

çais.» occidental b. An chapitre de la socialiste, a ü n’y a pas de crise premier tour, c’est nous donner gxdte* porter le rxturrr 1 . a 3300 F encore besoin. C’est aussi pour 

I liberté. Ü a affirmé que a la dé- de la science. R y a, a-t-tl dit. toute la force nécessaire I s par m^ic «lever les allocations tenter de masquer et de tretner 

est JHJ^ iareie f'nAZ ™ && de dedans la rechercha ^ Marchais a poursuivi : familiales. versées dés ie premier ma 


NOUVEAUX RALLIEMENT! 
AU MAIRE DE PARIS 


mocratie est en léthargies, s Les un étatde crise dans la recherche M Marchais a oonreirfvi : SwiifaiPR, versées dès Je premier ma progression que Jacques C«- 

La campagne w vadent s. a-t-S dé- srten tifiqvc. ce qui est tout dif- «voter utile au p rentier* tour, enfant, bloquer les prix, arrêter 

ciaré. férent a. R a critiqué la politique rassembler le maximum de les licenciements, les mises on indices en vu pos sessi on, y ccm- 

de M. Chirac Enfin en ce qui concerne la du pouvoir en nwtiérede recter^ jSceU^t^endre le maximum chômage partiel et tes restructa- i^JSfSKî 

■ — — ■ ■ ■ France, 0 a indiqué : « Croire che. M. K a ha oe a évoqué le Front garanties pour battre Giscard rations en cours, fermer les vue Je suis placé devant lut 

ummw.m _ au peuple français, croire à son populaire et la Libération, et le drEstatna. Toute ^expérience la agenças d'intérim. Ü a déclaré: » Quant h François Mitterrand. 

NOUVEAUX RALLIEMENTS amour pour la France, ce n'est pas rôle joué par les communistes, protêt: sansnous. cette victoire « Une fois Giscard d’Estaing R répond encore non à mes pro- 

Ti uiir m nïwr parier, c'est compter sur la réserve gJMertte «possible. Pour battre Gis- battn, le danger serait délaisser positions. Jl continue A refuser de 

AU MA RE DE PAR S Za plus sûre. f\_; NOUS sommes une » Maü car€ ( fsm atn g t dimanche, votez se créer les ^conditions qui per- s’engager sur toutes tes questions 

partie de la France, celle qui ^ tst °f re ue se répète pas. a-t-H ^ ^ndidat communiste. mettraient à la droite de gour concrètes. R persiste à refuser des 

Plusieurs personnalités initia- fait des sacrifices. Cela nous * Voter utüe au premier tour , ^ rner Je pont socialiste, ministres communistes et cela au 

tarent fareiSfcSte rereUdMore <™/in todrM U tari* au ddSFuu noli- ?0M «MB Ma qq e ate rat nu mentmj m* c* natamgm 

de Mme Garaud viennent de reste du Wf. le drottde fonM- SSièquedu aïwi dxbn «W nouvelle, démocratique, fSL^ PfSSùSl 

décider de se rallier à celle de ^.de Jéodg. te droit de gou- ^^%J^^Sis^npabSdi anticapitaliste. Je suis le seul 

M Chirac. Deux membres du venter. (—) Je veux que la ren- Jtr. mruHdaf — nous Savez m — à ^ ^otre pays, cela a toujours Alors, avec qzar .si ce. n est pas 

wmité depanumage àiaamdl- contre historique entre la France 1 }f m3 Sî? wKKMer°uii vlan de lutte oonduit les travailleuses et les avec nous, c'est forcément, hélas I 

ésralement ralliés au maire de nouveau temps. » ^ ^ rnauens Pour changer de ^ le Patronat, la droite, M. Marchais * déclaré que. ce- 

Parls. fi s’agît de ME Français Auparavant M. Mitterrand, qui , M- Ctoorm Jtorehals a exposé utSe, &est voter, 36 Z r ^ zren \ danger Pédant, •rmmér immédiat n’est 

d’Harcourt, député JX»F du était linvlté de la presse quoti- les objectifs et tes moyena d'une SSanchê pour lemrulidal oonfre lequel ü fart, dimanche pas bouché ». fia ajouté : « Nous 

Calvados, et Eaudouin de Haute- etienne régionale, avait décrit « politique de renouveau ». D a 26 avril, au premier tour, prendre touchons au but Nous pouvons 

clocque, sénateur républi cain M. Giscard d'Estalng a un expliqué, ensuite, que. à l’appro- une assurance, dresser une bar- surmonter l'obstacle, pourvu que 


comité de parrainage à la candi- contre historique entre la France 

dature de Mme Garaud se sont *t le socialisme soit Us début d’un , - - — 

également ralliés an maire de nouveau temps. » runes. » 

Paris. Il s'agit de MM. Français Auparavant M. Mitterrand, qui I , M. Georges Marchais a exi 
d’Harcourt, député JJDP. du était l'invité de la presse quoti-l les objectifs et tes moyens d' 


Calvados, et Eaudouin de Haute- etienne régionale, avait décrit 
clocque, sénateur républicain M. Giscard d’Estalng comme a un 
indépendant du Pas-de-Calais. candidat qui traîne la patte ». 


expliqué, ensnlte. que. à l'appro- 


Parrol les partisans de M. Debré 


une nouveue défection est enre- apporte M. Michel Jobert. D avait 
gistrée : M. Jacques Mercier, déclaré : « Beaucoup de ceux qui 

fondateur de l’hebdomadaire M ^ réclamés du gaullisme, de 
Famille chrétienne. M. Raymond ^ guerre et de la Résistance peu- 
Meyer, compagnon de la llbé- vent M trouver très à Taise avec 
ration, a adressé une lettre a un 'nomme comme moi. s Quant 
M. Debre pour lui demander de à « qui ont été très étroi- 
se retirer en faveur de M- Chirac temmt liés au général de Gaulle 
Des démarches comparables ont aprés 195 8 » èt qol mit donc 
été effectuées sans succès auprès été ses v adversaires politiques ». 
de l’ancien premier ministre, Mitterrand avait assuré que 
notamment p^ rie tempr passant, si leurs ana- 

P ^TOr lï spr l * Be * changeaient ». fl sera tt laï- 
même « nm » de les retrouver 
du Maine-et-Loire, president de ^ ^ côtés, 
la commission des fois de l’As- ..... - W - UD1U , 

semblée nationale. JEAN-MARIE COLOMBANI. 


^ rie est celle du cote i 


Plusieurs candidats proposent de < relancer la construction 


■g? l’iï.v.i’i’* rsÉfiïsnê,?™ 000 ?™ 

d'environnement et de ondée itete ifmSSSf, ^5,, 

de rie, ml ennetitnalenl les (m cilireô). , D'autraieni pro- Sfft*nlHSî5 JSt’SSS 


En bref 


A m. Georges Bidault, ancien suite d'une erreur que son nom I 
président du Conseil national de figure sur la liste du comité de I 
la résistance, ancien président soutien à la candidature de 
du conseil, a Indiqué, ve n d r e d i M. Jacques Chirac. 

24 avril qu'il soutient M. Chirac. # ^ Fédération des gaullistes 
a Ma vieille obst^rntimmcfaU ^ (groupement da gaul- 
as devoir aujourd hui d’apporter g e gauche), dont le 6ecrè- 

TRon encouragement à Jacques { ia i re national est M. Jacques 3la- 


Idées sar la question , (es été gor |« ... bonnet snntrm» 

réponses de huit candidats ^mt^ruadf^ ^rul De 550000 logenjenta en 1974, on mSSSTS^^Ïn' 

viennent d’être publiées par g 4 " L^JSfSShklte Tta tnSu- f* J «! «* un 

Tagence de presse spécialisée parence des décisions s et qae *** elle durait, cette régression pWne) & M m (HEoxu m isns. 

Urbapress dans on supple- m. Debré veut « mettre un frein £«£*&. selon le maire de la capl- v proMoteur» ont «ère* q e 

ment an noméro 3 00 de son aux interventions intempestives '* iB ’ une aberratum sociale f -J ^ poamtr» 

bulletin hebdomadaire lll. d’une admtnistration endtne à jffJLSft P^bHc* poa qu’fis mpprhne&t on 

imposer ses vues à une population vient emploie J 500 000 salariés et xMaiwat cett* contrainte alto de 
La « pensée écologique » fait W d0tvent iamai * wo fonde» araUmoer U conrtraetlon .. Hais I. 

Hâenrr p-iia ; partie des exigences 6tre méprisés ». M. Chirac propose, notamment, gouvenicmflnt a ..tenu bon sur en 

minimales du discours politique. Mais Us arrivent trop tard, car de simplifier la , régle men ta- point et pris te parti, Pan dernier. 

Même si elle doit, selon M. Mit- ^ Q'7 a plus, selon Je candidat Uons et de modifier une légisia- de ne pas toncuer an PU). 


Pas 4e prix d'appel 
sar ! où 2 articles 


CMTcr dont la jeunesse et le 5Sïïru . * l M. Giscard d’Estalng. ■ une don- ticivent effectivement à la gestion règle du plafond légal de densité • 

K s w ! 5 a* î aSjrs 

SsS.îr 5 bSt ~ Sr pSU«'»v“ 

nipn Aïffl- ^ Oté » CM. Laionde). « plus que tmcttve a son élaboration ». ruées plus ou motos fermement. 


Tous tes candidats promettent par tous tes candidats, seraient I 


de l’Aube, ancien directeur du autonomiste occitan Volem Vivre L'aménagement du territoire, 1 
centre de formation des person- Al Fois appeUe à l’abstention au 1 -*" — — - 


.1 Pais appelle à l’abstention eu réanimation du milieu rural et l automobile aussi nettement que grammes respectifs, 
ramier tour et à la mobilisation les relations avec les collectivités Mnae Bouchardeau. MM. C ré peau bâtiment va- 
pour assurer c élection du can- locales, entraînent des prises de f® lasonae. Et M. Giscard d'iss- 


L'achat d*uoa 1 moqueufl n'est pas 
chose radie. 

Connaissez- vous le principe du 


enfin tous mes camarades, les six 255g™ fLf raÏÏmSeî P«®en* «*es responsabilités loches, f»»* et aux barras *w colley- s. 

ccnt mOU «rote cote- JS JÏÏTSÏÏE V ***? « X»w L=L-P *>« “ SSS ÀJt 


GAüeyo. Son principe est ie li 


xmpris au setn du CJ)JS ^ à e» pour, faine çu^nmTet ^ niveaux les Piusboa posri- 

aire autant, s Sfr ^^ttre de^nreLrer tes oIes *• V* ¥- refuse 

ieuT . ae P 1 ®? 3 . 1 ® 1 ,*» « sous prétexte de concertation. 

• M. Lionel Jospin, premier d’about^, à^anhuV O? toSr 


Quand le bâfimenf... 


de la France), la loi anituan «<• h permet des acheta 

te j JrS AB.'SSJï 

U collectivité et doit tti être cta. Béate les soldeurs praftæaion- 


• M. Lionel Jospin, premia L d’aboutir à l’anarchie ». De tour Tnndta m. m «rwhetèa. L’application progressive œ»ia Le pratiquant. 

secrétaire du P FL. a souhaité jeudi ““«HJ côté. Mnx Bouchardeau et depnb un .^Tpoiir s mo ms de «nte s» 

23 avril devant les travailleurs de M Crépeau envisagent de suppri- HiSîrtîoï eTTrt a J *■ «<»B«rn5ton . IdêpOta. 

l'usine Renault a Boulnene- M*}*™*^ üte ranûiaats a mer Les préfets et tes tutelles 3 J? 3 da Sf, , aenw djtn * *• «™t*e des vfllea. et 

Billancourt que MM, Mitterrand iSS IO ?to 1 ïS«? 1, îfSnê diverses, tout en « renforçant les mnemmeot à Pari», où ses ettets w 300 000 m2 ds marchand ises nar- 

et Marchais fassent, chacun de ^fSSeraloaet de^ for* 9° nc ** dés régions ». Os parta- à ««* «e la crtn éeo- geur ds 0,70 à «^^Sbte»°ro 

son côté. le plus de voix posnble “f- gent ce dernier projet avec S 11 nonuqna VappUcatUm da P.LJ>. dén» leurs et étagère, 

au premier tour c le suis cour SS£ ““ Chirac et Marchais, relui -cl de rteera foa- dm» les mes où tas rtgisi Ptas de soo omuitè. e», 

que le score du candidat commu- J? t^iîtL souhaitant « en finir arec la - ?T° duit ^ 1 Impôt sur nlsme permettatast de ceastnzlre an- AhantsdTrto i ^ IOPla i 

niste soit le plus fort possible. confiscation étatique de la Répu - 66 Plufi-valhes. s One nouvelle dete de la densité de 1 (1ZM métrés Matériau* «». „ 

je suis pour que je score du can - ^® rs ® e la France ainsi Clique française s. lot foncière est indispensable », carrés utile» pour îzne mKjw «*., IÎÎmiS 1 * JlîSS.' nop 5 8 ®^?^ n * 1 ® 1 * 1 - 

ffiSUrM 1 le plus tort campagnes d mener». W fr ançaise ^ ^ VZSSéSi AsSSS^ 

possible, et sensiblement plus fort, * Comité de aouttea aus cscCl- que M. Giscard d’Estalng estime tavorisé la « rehabnitsthma de mm- “ ' q , I 

a-t-il affirmé. C’est, je crois, ce ûats a 1* candldatura ; U. Marerte. tlj Drbapresa 9, rue de Turblgo. avoir pris «tes mesures néces- bim imacnble» extaCanta, ont ■ S0m0p90a “ afûdraa .au place. 


Conaelftera et rond cura formés par 
cunioo dm Fabricants de Twte 
de vrsoco. I 

Oouselia da pose. 


Paris, afin de marquer, à l’occa- 
sion de la fête de Jeanne d'Arc, 
le «r premier iou* de la réaction 
nationale ». 

• M. Michel Poniatowski a 
déclaré, jeudi 23 avril, â Europe 1 
que la victoire de 31 François 
Mitterrand .'orraspontlraii à « un 
troisième c hoc pétrolier b. 31ie 
oro vaquerais, selon lui, «te chaos 
economique ». et le dollar passe- 
rait « à ? francs pua d 10 francs », 
M. Poniatowski estime, d’autre 
part, que « l’effet Chirac n est une 





DESVOLS 


AVRIL 1981: AIR FRANCE AMELIORE LA RAPIDITE ET LE CONFORT 
DE SES VOLS SUR SES RESEAUX LONG-COURRIERS. 


AMERIQUE DU SUD, 


NOUVEAU : PLUS RAPIDE. 


Rio de Janeiro : sans escale 
Santiago du Chili : deux escales 
Sâo Paulo : une seule escale 
Buenos Aires : une seule escale 


NOUVEAU : PLUS CONFORTABLE. 


Le fauteuil-couchette en Première 
sur tous les vols. 


ET TOUJOURS 


Concorde vers Rio de Janeiro et Caracas. 
Boeing 747 pour tous les vols 
vers Rio de Janeiro, Sâo Paulo, 
Buenos Aires, Montevidéo, Santiago du Chili, 
Cayenne, Manaus, Lima, Caracas, 
Bogota et Quito. 


NOUVEAU : PLUS RAPIDE. 


Bombay : sans escale 
Bangkok : une seule escale 
Hong Kong : deux escales seulement 
Manille : deux escales seulement 


NOUVEAU : PLUS CONFORTABLE. 


Le fauteuil-couchette en Première 
sur tous les vols. 

La Classe Affaires vers Karachi, 
Pékin, Tokyo et Osaka. 


ET TOUJOURS 


Boeing 747 pour tous les vols 
vers Karachi, Bombay, Delhi, 
Bangkok, Hong Kong, 
Manille, Pékin, Tbkyo, Osaka. 


AMERIQUE DU NORD. 


NOUVEAU: 


N EW YORK EN CONCORDE 
11 FOIS PAR SEMAINE. 

2 vols par jour 
les mardi-mercredi -vendredi 
et dimanche. 


NOUVEAU : PLUS CONFORTABLE 


Le fauteuil-couchette en Première 
sur tous les vols. 


ET TOUJOURS 


Concorde vers Washington et Mexico. 
Tbus les vols sans escale vers Chicago, 
Houston, Los Angeles et Montréal. 
Boeing 747 pour tous les vols. 
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l'élection 


POLITIQUE tetw 

Les déclarations de M. Chirac! Les déclarations de M. Mitterrand 


(State de la première pagej 

î Dernière question que 3e me 
pose : que penseraient les Fran- 
çais. si je faisais une déclaration 
appelant, implicitement^ à voter 
an premier tour pour M. Mitter- 
rand plutôt que pour M. Giscard 
d'Estaing ? 

b Tout cela est bien Inattendu ! 


contrairement i ce que pensait 
certains, ne souhaitent pas tra- 
vailler moins, ils souhaitent tra- 
vailler plus et plus librement ; 


de façon à créer les richesses 
nécessaires pour assurer le pro- 
grès social et la solidarité. 


élimin er, dés le premier tour, le 
xisque d’un changement de société 
que comportèrent f ['élection de 
M. Mitterrand. Ainsi pourraient- 
ils opter ensuite, en toute séré- 
nité. au deuxième tour, entre 
deux candidats, l’un du septen- 
nat qui prend fin, l’autre celui de 
la politique de renouveau. 

— Mais, par cette attitude, 
est-ce que vous ne choisissez 


entre cas trois courants de 
t opinion française? 

— Aucune convergence, mais 


la prise de conscience nécessaire 
au rétablissement de la confiance, 
de l'espoir dans l'avenir. Ainsi 


de libérer des emplois actuelle- 
ment occupés par des personnes 
âgées et par des travailleurs 
étrangers. Jacques Chira/^ en^pa-- 

sance. que je suis te 

seul à combiner toutes les res- 
sources possibles pour Inverser le 
coure des choses : créer des em- 
plois pour accroître les richesses, 
puis utiliser cette part supplé- 

Reagan n’est pas nn 

9 D’OÙ le grand intérêt suscité 
par mes six propositions pour 
remploi que tes socialistes et 
moi-même nous attachons a 
expliciter devant des publics qui 
nous questionnent et qui repre- 


üsæiS 

^? n ™~ p Te^et t StSPJiffSFSfSS 

d^béS- ^SoS^£tuelle- pas. c’est-à-dire, Hnskae com- 

ment occupés par des personnes dessus, travailler plos au total en respqndant au programme qm 
Affées et nar des travailleurs mobilisant notre pétrole gris. Tel aura rtenu la faveur des Fran- 
ItnSgere. JaSuesChirac en pa- est le sens, en particulier, de la ça& Je serai donc dans l'action, 
rSm Lmiqu^ent sur la crois- grande négociation sociale que et le gouvernement avec mm. afin 
sance. SI bien que Je suis te l’entende stimuler sur la rédoc- d’assurer les transitions nêces- 
seul à combiner toutes les res- tkra progressive & trente-cinq saires, de marquer le amis nou- 
sources possibles pour inverser le heures de la durée hebdomadaire ve au des choses, de démontrer 


de Gaulle pendant la guerre. Je 


dessus, travailler plus an total en 
mobilisant notre pétrole gris. Tel 


du travail, accompagnée de la 
création de postes nouveaux de 
travail. - 

produit d’exportation 

rants traditionnels de la droite 
française et ne peut prétendre & 


qu’fl est possible de marier le 
progrès social et une saine re- 
lance de l’économie, l'un épaulant 


ï les Français réagiront, solli- 
s quHs seront par moi de 


— Vous en appelez au « ras- taon sociale, de prise en m a i n 


économique et sociale, certains 
aspects de sa politique institu- 
tionnelle, sa position initiale sur 
l'Europe, tout le monde le sait 
et Je n’ai rien à retirer de ce 
que J’ai cru devoir faire. 

» mais si le général de Gaulle 
entendait par là une certaine 
Idée d’une France Indépendante, 
mais consciente des solidari tés 
indispensables pour survivre et 
agir & commencer par' la 
construction d’une Europe capable 
d'agir pour la paix et la Justice, 
alors je suis d’accord avec sa 
formule et J'entends Won pro- 
mouvoir cette France- IA S’il par- 


semblement populaire pour le 


qui me concerne, sur des considé- 
rations partisanes. Le problème 


Français doivent choisir en fonc- 


sociètè. et non pas pour mainte- 
nir de prétendus équilibres pclifci- 


sociaie et extérieure de la France sentent aussi bien l'ouvrier que 
redressée. le cadre, l'employé que le petit 

- Dans ces trois famUles entrepreneur 
politiques, cette attente, cette tir de là se précise le «comment 
exigence, est, selon vous, per- faire » selon 

centible? catégories d entreprises, puis 

o* s'accroît la crédibilité tTun pro- 

— J’en suis persuadé, et de ia . remploi qui entraîne logi- 

meme façon, mate avec des sen- nnm» nnlitinne éco- 

slblUtés différentes. L'objectif Déjà la résignation est 

commun est de sortir la France a fait 

deromlère dans IaqueUe elle se f eu ' ^ j^s x effets miracle* 

trouV€ s'estompent : Reagan n'est pas 

— Quelles significations don- un produit d’exportation. 
nez- vous aux soutiens qui vous _« conditions. Je suis 


tum? Quels sont les contours 


de leur avenir. Croyez-moi. le 
climat sera tout aut que celui, 
délétère, qui marque la présente 


les Français inquiets, et per- 
cevez-vous mieux maintenant 
leurs aspirations ? 

— Une campagne électorale est 


qu’üs ne sont pas dus unique- 
ment à une hostilité commune 
au président sortant ? 

— Je ne le crois pas. Ceux qui 
se rassemblent pour soutenir ma 
candidature estiment que cette 


s’estompent : Reagan n'est pas 
un produit d’exportation. 

v Dans ces conditions. Je suis 
le seul candidat susceptible de 
mobiliser les énergies et de remet- 
tre toute La France au travail. 
Elle ne demande d'ailleurs que 
cela : travailler et espérer à nou- 
veau. Je suis le seul, parce que 
Je me donne les moyens psycho- 


stdent de la République fran- 
çaise j’aurais besoin de tout le 
monde. Mais J'ai d'abord besoin 
d’une majorité d'électeurs, ceux 
qui, précisément, sont, écartés 
depuis trop longtemps de l'exer- 
cice du pouvoir, auxquels s’ajon- 


— Quelle idée vous faites- 
vous du gaullisme en cette fin 
de campagne? Quelle idée 


espérer incarner l’espoir d’au 
moins une partie des gaul- 
listes? 

— J’ai été aux côtés du général 


ventes d’armes A une aide accrue 
aux pays en voie de dévelop- 
pement. alors je serais A nou veau . 
d’accord, puisque Je compte 
impulser une telle évolution et 
une telle politique. Ma démarche 
consiste A proposer une politique. 
Or nul ne contestera Que J’ai 
été on ne peut plus clair sur la 
défense, nos rapports avec le 
tiers-monde, la conception d’une 
Europe indépendante des deux 
blocs, les bases dtm ordre éco- 
nomique et monétaire mondial 
plus Juste et plus efficace. 


cette autre politique, alors tous 
les Français — quelles que soient 


pour l'avenir, de leurs préôcrupa- 


i tir de la crise interne qui ronge j e n'Lmagine pas un seul Instant 
nos énergies et nas volantes. q Ue oa organisation 

I - Jacques Chirac vient de “ d'entrepre- 


« Les Français sentent que la France s’affaiblit» 
— Quelle est donc désor- France est encore la troisième 
mais votre place entre le puissance nucléaire du monde, la 
libéralisme avancé — dont quatrième ou cinquième puls- 
(CaiUeurs on ne parte plus sance Industrielle, la troisième 
beaucoup — et le socialisme puissance commerciale. La France 
de M. Mitterrand? Est -ce siège au Conseil de sécurité des 
gu’aprèa le gaullisme, après le Nations unies, la France a le 
pompidoUsme, un « chira- privilège d’avoir une langue et 

S iisme * — pardonnez-moi la une culture internationales ; elle 
ideur de ce néologisme — a des atoats considérables, qu'elle 
prend une consistance poltti- tient de l’histoire et de la volonté 
que à l’occasion de cette de son peuple. 
élection ? » La France n’est pas 1 % du 

— Je ne crois pas que l’on monde : les Français, s'ils 

puisse présenter les choses de retrouvent confiance dans l’ave- 


— 11 y a. en France, une droite 


puisse prétendre s'extraire du cli- 
mat d'espoir créé par mon élec- 
tion ou négliger les grandes 


innover, pour assurer l’expansion 
économique, te développement 
social, le rayonnement culturel. 
Je le répète : en démocratie, U 
est plus efficace et plus satisfai- 
sant de changer la société par 


France, de ceux qui refusent la retrouveront le dynamisme qui 

fatalité, de ceux qui refusent la est le leur Eh bien ! Je puis vous 

résignation, de ceux qui disent assurer que U situation s'amélio- 
« non » et qui veulent se rassem- fera considérablement ; il faut 
hier et faire un effort commun une autre manière de gouverner 
pour trouver une solution positive qui donne aux Françaises et aux 
aux problèmes auxquels la France Français plus de liberté et plus 

est confrontée. de responsabilité et qui de sur- 

* C’est cela le courant que croit, leur donne 1e sentiment 
représente aujourd'hui ma can- que, pour ce qui est important, 
dictature. leurs affaires sont conduites avec 

plus de fermeté. 


par la nature de son programme contrat que par décret. Ainsi, 
économique et social, Jacques chacun se trouvera-t-il devant 
Chirac s’adresse à l’un des oou- ses responsabilités. 

Des initiateurs et des animateurs 

— La notion de rassemble - ment naîtra le rassemblement 
ment n’implique - 1 - elle pas dont les socialistes auront été; 
Taffirmation de la préémi- certes, les Initiateurs, et dont Us 
nonce des socialistes sur la si tendent être, avec d’autres, les 
gauche 7 animateurs, pour assurer' la tra- 

— Question de sémantique que Iff, 

vous me Dosez-IÀ PTest-il pas idéaux et de leurs volontés. En 
naturel que. dans notre régime 
démocratique, chaque formation 

politique cherche à convaincre iP. OPVO * ra ‘ f? veillerai 

toujours davantage de citoyens et activement. 


Pas de ftliMne aux sorcières, chacun aura sa place 

— Pierre Mauroy a affirmé de chacun l’auteur de sa propre 
A Lüle : « Avec François MU- vie. le participant actif A lélabo- 
tsrrand, ce sont les classes ration du destin national dans 
exploitées qui entreront à sa collectivité de travail, dans sa 
PElysée. » A la faveur de votre commune, dans son association- 
entrée à T Elysée et du renou- » Voilà mon ambition qui est 
veau sociologique que votre liée aussi & une lutte patiente 
victoire implique, peut - on contre l'Inégalité dœ chances, 
penser que le renouvellement cette matrice de la société éli- 
du personnel s’étendra à tiste et technocratique, 
d’outrés niveaux que celui du «Mais pour le reste, pas de 
pouvoir d’Etat ? chasse aux sorcières, pas de 

— C’est l'alternance, todispen- petite oa grande revanche. Cha- 
sable au bon fonctionnement de cnn aura sa place, nota mmen t 
la démocratie, qui amènera en- dans le service public anquèl 
fin les classes exploitées et leurs J’entends redonner toute sa 
représentants, A l'exercice des blesse, et dont Je souhaite ré- 
responsabilités du gouvernement nover la déontologie. Chacun a 
de la France. C’est une démocra- sa place, selon ses mérites, ses 
tfaftrifwi poussée dans tous les do- apports, son dévouement, sa 
nminPB qui fera progressivement compétence 1 

Les États-Unis enfoncent des coins 
dans l’édredon européen 


la nouoeïte politique amérh- de sous ». Non que Je méprise 
oatne sont-ils des éléments de ces dernières, mais enfin. 
nature à infléchir votre qu’a-t-on fait au niveau euro* 
conception des relations avec péen pour répondre ensemble au 
les États-Unis. Souhaitez-vous . défi énergétique. . pour renforcer 
toujours renégocier raHiancei notre coo pérati on industrielle. 


socialistes ce que l’on 


ren - gne. électorale, notamment e 


par cette émulation, les remous 
grandissants intervenus au sein 
de !’ex- majorité ? Encore que, je 
vous le concède, lorsque le bateau 
prend l’eau, les rats quittent le 


de môme d’ailleurs que le 
P.C n sur une ligne autonome ? 
— N’injurions pas l’avenir. Ne 
négligeons pas la force de l'élan 


atlantique 7 Pouvez-vous nous pour . additionner nos. efforts 
préciser pourquoi vous repro- d’innovation technologique, pour 
chez aux Etats-Unis de vou - avoir une politique co mmerci a l e 
lotr détruire le Marché autonome et offensive ? Rien ou 
commun ? presque rien I Les Etats-Unis en 

a rnM profitent pour enfoncer des coins 
Je demeure fidèle a mes dans -cet édredon, les contentieux 
<KclmUy smt^aTO : pnls- x mn ] t]pl ient (l’acier, le textile 
itaeüea é talent de principe et artUteM, les produits agricoles), 
non de < Sï°'*®ancev^^ , régocentrisme américain règne 

» La France est memor e ae qj rnaitre en matière de taux 
l’alliance atlantiime, m rasera- ^intérêt et accroît le désordre 
Sle où. le motos que- l’on puisse monétaire mondial C’est i la 
dire est que la c ommunicati o n Pronce, me semble- t-Ü, qu'la ie- 
ente les membres y est Murent , lendni de prendre des Initiatives 
malaisée, parfois même absente empreintes de générosité, de 
Je propose gne lœtotéresEte réalisme et de- fermeté pour 
s’assoient autour crune table et remettre la construction euro- 


&*afrsA'r mapsaw: s®S£T££* 

— Le gaullisme s est exprimé — Nous oe pouvons pas imagi- suffrage universel, du président * J’ai posé des questions au 
dans toute l’histoire de France, ner que la conduite des affaires de la République n’a pas seule- parti communiste. Le parti soda- 

chaque fois que la France a mondiales ne tienne pas le plus ment pour objet de désigner le liste se déterminera en fonction 

opéré te sursaut nécessaire contre grand compte de te position de titulaire de la magistrature la des réponses, quand le moment 

la fatalité, et contre la déca- la France et notamment de sa plus haute de l’Etat mais aussi sera venu. 


actes, en tant çpw président da 
a ces dialogues sans suite. A ces & République, 
envois d'émissaires chargés de y „ 
préparer on ne sait quoi. La fran- . ~ Foiré ortolyse de Zfl stra- 

çhisa et la confrontation demeu- tégie m ilitair e soviétique en 

rent les règles d’or pour le bon Europe (à travers te déptote- 

fonett armement (Tune hHimm ment . des fusées SS 2 Q) 

et aussi pour la reprise d’un n’esf-sfle pas de nature, 

dialogue fructueux avec l’Union compte tenu des positions du 

soviétique. Pour qui n’en suait dora ce domaine, à 

pas convaincu, D suffit de cousta-. interdire tout accord de gou- 
tter les résultats négatifs du petit vemement entre le P.C. et le 


plaire en 1940 par le général de principes des droits de l'homme. 
Gaulle, de même qu'en 1958; de des droits des peuples à disposer 
Gaulle a personnifié A sa d’eux-mèmes. C’est là la vocation 
manière, qui était éclatante, un de notre paya 
courant profond qui existe dans — Cela n’a pas été suffisam- 
le cœur et dans l'âme des Fran- ment tait, à notre avis, durant ce 
çais de toutes les époques. septennat ? 

~ « .«i™. “ Honnêtement Je considère 

— >■ ! - eottl ? . Q 11 ® ce septennat n’a pas été mar- 

co *f 5 ' de s exprimer pa r qh effort suffisant pour 

aujourd hui de nouveau ? affirmer la grandeur de la France 

— Les Français sentent que la telle que l’avait restaurée le gènê- 

Franee actuellement s’affaiblit, ral de Gaulle, et maintenue ! 
et que le moment est venu d’en- Georges Pompidou ; U suffit d’ail- i 
gage un effort nouveau pour la leurs de lire la presse étrangère 1 
redresser ns ont toujours eu pour s’en rendre compte. I 

faction date te moments _ £■„ x/nïæ, vt^x que «ms 
cüllicues. pensez que les chances de le j 

— Croyez-vous que les argv- France ont été réduites pendant , 
mer ts psychologiques auxquels lu duree au septennat écoulé et \ 
vous vous référer souoent, est-ce qu elles peuvent encore | 
l’appel à ta confiance, la être rouees? ; 

promesse de l’espoir, soient — Les relations entre la France 
déterminants dans la conduite et l’Afrique sont un élément es- 
des peuples ? sentlel de la politique étraecère ; 

— Je crois qu’ils le sont. Un de notre paya, ceci pour des ral - 1 
peuple se tient debout loreddH d sons a , » fcls Mstorlques. senti- 
oon fiance, confiance en bli- mentales et a*jssi economiques et 
mëm«* confiance en ceux qui te politique. 

dirigent, pour peu que ceux-ci d Nous devons en permanence 


rité de citoyens qui approuvent président de la République, A 
les orientations proposées et s'en- c stltuer un gouvernement, A 
gagent, en quelque sorte. A les faire dresser an état de la société 


dialogue fructueux avec l’Union 
soviétique. Pour qui n’en serait 
pas convaincu, D suffit de cousta-. 


jeu du « chacun pour sol » auquel 
nous avons assisté depuis I Inva- 
sion de l’Afghanistan. 


PS. au lendemain de votre 
élection ? 

— Mon analyse ne tient compte 


l’affirmation d’un grand desseta- sent au plus grand nombre des i 
Ce dessein ne peut être qu’un Etats d'Afrique, en priorité bien 
dessein de progrès, de grandeur sûr, aux Etats africains franco- * 


pour la France, d’amüloration phones. Et Je n’ai pas le senti- 1 
permanente de la situation ma- ment que. tant en ce qui concerne j 


dre. L’aspect psychologique des faire. Je pense qu'un grand effort : 
choses dans le domaine de sera à reprendre pour renforcer ] 
l'économie comme dans le do- les liens qui doivent nous unir 


Jne de la politique est à mes aux pays africains, 
yeux essentiel. _ r îCT j n -est compromis, à do- 

- Uau la ptnsssnce, pow W- 

Je HD/n. ion tà,t t, *“« a “ Tchci - , 
même s'appuyer sur des été - " * 


même s'appuyer sur des élé- — Elen n'est jamais compromis. 
ments matériels, sa? des forces A condition qnà un moment 
de production. Est-ce que la donné une volonté nouvelle 
France n'en est pas démunie s’affirme et, là encore, rende la 
dans rétat du monde d’au- confiance à nos partenaires. » 
jourrf'ftui ? 

- Non, la France a tons les Propos recueillis par 

moyens de ce redressement ; la ANDRÉ PASSERON. 
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» Quant au Marché commun, que des Intérêts de la France, de 
Q se porte mal. menacé quH est la protection de la vie des Fran- 
par les offensives commerciales çais et de mon souci de paix. Ce 
menées, chacun selon leur style, sont les waw 1« critères qui m’im- 
par te Japon et tes Etats-Unis, portent .lorsque l’avenir de mon 
Les Européens doivent, c’est l’évl- pays est en jeu. A chacun de 
dence, s’en prendre d’abord & prendre position et d’expliquer 
eux-m êm es, fis se sont révélés clairement sa conception nn 
incapables, ces dernières années, domaine vitaL 

Tes arguments de la peur 

— Le président sortant pré- de son septennat. Il en est à la 
voit Caoènement tTvne majo- recherche désespérée d’un slogan 
rité PjC.-PS. m Parlement et dont l’effet ferait choc. A tel 
boas êtes Ou. Partagez-vous point qu’il en est arrivé & entre- 
cette analyse? tenir volontairement la confusion 

— ZI m’est arrivé de dire que entre la France et sa personne, 
si Giscard d’Kstaing a été un Critiquer sa politique et contre- 
mauvais président. U est un bon proposer, oe serait injurier les 
candidat Devrai-Je réviser mon Français. Mais dans quel régime 
Jugement ? Sans doute, car, pour veut-il nous entraîner ? L'argu- 
l’instant, U m’étonne et me déçoit mant est tombé à plat. Abus 
■dans son rOte d8 candidat sortant, maintenant, c'est le retour aux 
N’osant pas se livrer sur 1e bilan arguments tes pins usés, ceux qui 


• «M. Mitterrand parie enfin] 


publié Jeudi 23 avril. M. Pierre 
Algxada, secrétaire d’Etat amoés 
du.. premier ministre, chargé de 
la recherche, qui répliquant aux 
propositions formulées, mercredi 
22 avril, par le candidat socia- 
liste (le Monde du 24 avril), 
ajoute: *Les problèmes de Ux 
recherche ont figuré au premier 
plan des préoccupations et des 
discours du président Giscard 
d’ Es tain g, députe plusieurs 
années, s M Algraln estime que le 
PE. s reprend la politique et les 
propositions du gouvernement », 
en y ajoutant « beaucoup de pro- 
cès d’intention », a un peu de sur- 
enchère vague» et «vite pincée 


ment est tombé à plat. Abus 
maintenant, c'est le retour aux 
arguments tes plus usés, ceux qui 
sont censés faire peur. Comme à 
les Français avalent peur les ans 
des autres, eux qui vivent et tra- 
vaillent au coude & coude. 

» Je me suis toujours placé, 
pour ma part, sur le plan du 
bilan qu'il convient de dresser des 
sept aimées passées et des orien- 
tations quU importe, selon mot 
de do nner à 1a politique de la 
France, pour les sept années & 
venir. Je m'en tiendrai a une dis. 
cussion sur ces thèmes. 

» Four te reste, comment Ima- 
giner que le succès du candidat 
de la gauche à l’élection présiden- 
tielle né modifie pas tes données 
èt .les rapports qe torons dans 
notre' pays? Un grand élan sera 
créé. D oôn viendra de le prolon- 
ger pour, mieux asseoir les bases 

du renouveau. « 

Propos necueiHls par 
JEAN-MARIE COLQMBANI. 
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présidentielle 


POLITIQUE 


FIN DE PARCOURS 

Où Ton retroave MAI. Barre et Rocard 


Lie ton s'est aigri en fin de parcours 
d’une longue campagne, notamment 
chez les « petits candWaia. •. 
C'est le cas de Mlle Lagulller (Lutte 
ouvrière), qtrf, très viwtente, a 
dénoncé le rarridrisme de M. Fran- 
çois Mitterrand, suspecté en' 'butte 
4e vouloir retourner à la droite, d'où 
H vtenL.. , EsHI nécessaire de pré- 
ciser quai si Mlle Laguilior st ses 
amis votant pour le candidat . socia- 
liste au second tour,'' c'est', parce 
qu’fl n’y' a pas d'autre choix que 
dè voter pour h fi ou pour GJscartfJ 
Mme Bouchardeau pAU.) > ' a fi 
prend au - PB. . .en générai. dont 
le projet de société ne ' loi paraît 
pas répondre à certaines questions 
posées, et M. Crépeau (M-R-G-ï s'in- 
quiète des • énarque s • qui wtoii 1 
rent.M. Mitterrand. S’il souhaite des 
• réformés hardies », ü conseilla 
de ne' pas * tout chamboulBr •. / 

Les prévenions de M. Marchais 
è l’égard du oandklat socialiste 
demeurent -aussi entières au dernier 
jour de la campagne qu’au premier 
car, à ses yeux, al M- Mitterrand ne 
veut pas gouverner avec les commu- 
nistes; c’est donc qu’l) s’apprête è 
le faire avec la droite. 

Les rivalités ne sont pas moindres 
entre les candidats issue.de la ma- 
jorité présidentielle de 1974, à telle 
enseigne qu’au meeting de M. Gis- 
card d’Estalng à Lyon M. Raymond 
Barre s'est pris & espérer que *fa 
dhdBlon do la majorité ne fers pas 
le lit de r opposition ». M. Bernard 
Stasi, président du C.D.S.. pense- que 
M. Chirac ne pourra paa faire moins 
que d’appeler è voter pour M. Gis- 
card d’Estalng dlmanch» -soir, et 
M. Lionel Stolëfu. secrétaire d'Etat, 
estime que la campagne du second 
tour devra être menée sur des objec- 
tifs simples : les retrouvailles de la 
majorité sur l'essentiel, et la . mise 
en valeur des -pièges rendus par 
la candidat socialiste m à ses parte- 


LES HEURES D'OUVERTURE 
DES BUREAUX DE VOTE 


8 heures & 18 heures. Toutefois, 
les préfets ont pu prendre, des 
arrêtés pour retarder — parfois 
avancer — dans certaines cam- 


nistrattves, l'heure d’ouVertùre ou 


être clos après 20 heures. 


(Tvellnes, Essonne, Hauta-de- 


de vote seroot fermés à 20 heures. 
H en sera de même dans huit 


Blanc, Ambarës. Plorac, Lormont 
et Tatence). dans deux de risère 
(Grenoble et OHères) et dans deux 
du Bas-Rhin (Strasbourg et Wey- 
xexshfilm). Dans ce département, 
lés bureaux de vote dUlktrch- 
Graffenstaden seront fermés h. 
19 heures. 


(Corse du Sud), à Dijon (Côte- 
d’Or), à Montbéliard (Doute), k 
Toulouse (Hante-Oaromie), k 
Rennes (JBe-et-VUatae), à POnt- 
do- Clair. Sahxt-Martha-d'Hâres, 
EchizoOes, Fontaine. Claix. Vm- 
ron et La Tronche (Isère), & 
Lons-le-Sanlnler (jura) et & Lyon 
et à Villeurbanne (Rhône). 

Dans les de ra ntns; 

de cinq tnüle habitants, la présen- 
tât) oo d’une pièce d’identité et 
d’une carte d'électeur n’est pas 
exigée. En revanche, dans les 
autres c ommu nes, les électeurs, 

S ’ils soient on non en possession 
leur carte d’ électeurs, doivent 
Justifier de leur Identité. 


rial ras communistes. Séï&n M. GiS- 
csrd tTEstaing, roppoaiüon ü&vrah 
raconnalfi^ qu'eHa est dlvteéa sur 
presque tout, aJore que la majorité 
ne . l’est, loir ^presque rien en . dehors' 
de l'accentuation de certaines (Stvef- 
L genoe« due à la conjoncture élec- 
torale. Soùs la coupa de M: Mitter- 
rand.' explique-t-il. » la France rade- 
viendrait rapidement r homme malade 
de /Europe • maïs fl se refuse à 
croire qu’elle choisira -te voie du 
suicide ». Au reste, a-t-ll souEigné à 
Lyon. Tes trois quarts des social Istas 
sont des humanistes et non des 
marxistes. 

Les giscardiens paraissent consi- 
dérer que. comme Fa dit U. Denlau. 

r gilet Chirac est une affairé fer- 
minée -, mais l'Intéressé souligne 
l'ampfeür' du mouvement qui s'est 
dessiné en' sa faveur et qui lui vaut 
d’ôtre attaqué sur sa droite et sur 
te gauche, n sera présent eu second 
tour, rappelle-t-il. et précise que 


A Marseille, oû il était jeudi soir, 
M. Mitterrand a pratiquement Ignoré 
r attitude du parti commun lato pour 
pariera à ses auditeurs de ce qu'il 
fera après le 1D mai. Aussitôt élu. 
Il s’occupera, en priorité, de l'emploi 
et mettre en ouvre, ensuite, les 
autres mesures qu’il a promisas. I) 
ne Sera paa seul, ainsi que M. Ro- 
card ru souligné, jeudi soir, à la 
télévision. 

CeluMà même qui. . au soir du 
second tour des élections législatives 
de I37B, constatait amèrement : - La 
gauche vient de manquer un nouveau 
rendez-vous avec l'histoire, le hui- 
tième députe le début de la V Répu- 
blique i_ », a retrouvé les accents da 
l'espoir pour dire : « Je voudrais que 
cette foie-ci sort la bonne, car II rfy 
a pas de fatalité & F échec da la 
gauche. {—) La France a fs chance 
que tous . ensemble, autour de Fran- 
çois 


dre noé affairée on main. » Le député 
des YveHnee aurait préféré conduira 
la campagne des socialistes, mais 
U a au moins la satisfaction de 
constater que les faits ont imposé 
la ligne autonome proclamée par les 
courants' minoritaires do P.S. et 0 
peut se reconnaître dans iss options 
économiques de M. Mitterrand. 

ANDRÉ LAURE NS, 


pemement de front unique du 
P.CF. at du P JS* s'appuyant sur 
un vaste réseau de . comités ttni~ 
tairez dons tout le pays ». « Une 
telle mobilisation, déclarent-ils, 
ouvrira la voie à un vaste mou- 
vement de nationalisations sans, 
indemnités ni menât et sous ges- 
tion des travailleurs eux-mêmes 
la semaine de 35 heures sans 


■portiormeUe Intégrale Mats 
considérant que les divergences 
et les divisions da mouvement 
ouvrier ne doivent pas servir 
^adversaire, les Comités corn-mu- 


La campagne dais les DOM-TOM 


AUX ANTILLES : les émissaires se succèdent 


Dans les denx départe- 
ments antillais, les émissaires 
des principaux candidats n'en 
Finissent pas de se croiser et 
de se succéder. C’est ainsi 
que du 11 au 22 avril les 
électeurs martiniquais et gua- 
deloupéens ont en, notam- 
ment, la -visite de MM. Alain 
Peyrefitte et J Ban- Pierre Soia- 
so n, venus faire campagne 
pourle président sortant, et 
celle de "M. Pierre Mauroy, 
porte-parole du candidat 
socialiste. 

Potote-â-Pître. — Le ministre 
de la justice et le ministre de 
la jeunesse et des sports avalent 
été chargés, par M. Giscard d’Es- 
taing, de reprendre le terrain 
conquis par M. Jacques Chirac, 
qui avait reçu ici on accueil 
chaleureux an mois de mars 
lie Monde du 17 mars). 


De notre envoyé spécial 


jeunesse et des 


ea Guadeloupe, puis de Sainte- 


oscillé, en ce qui 


sation, a-t-il expliqué, au . 
de vouloir taire de l a Guadeloupe, 
non seulement un département, 
mais une vraie région en tnstt- 
tuant une assemblée guadelou- 
péenne élue au suffrage universel, 
qui remplacerait les assemblées 


nir des Antilles, entre la dépar- 
tementalisation, l’autonomie et 
l'indépendance. Sa visite, qui 


préfets seraient supprimés et 
remlacés pu r des * commissaires 
de la République», s Je souffre 
autant, dans ma région du Nord- 
Pas-de-Calais, de la tutelle pré- 


test achevée le mercredi 22 avtiL 
a été marquée, au dernier 
moment par le ralliement de 
M. Raphaël Kaury (< 

adjoint au maire commi 

Pointe-à-Pitre, conseiller géné- 


pas opter pour V indépendance. 


l’unité française » 


contraire, renforcer 


Remontant, le 


AL Giscard d’Estalng est « 


de Goutte, du président Pompidou 
et de M. Giscard d’Bstamg, a-t-fl 


France et sur les relations qui 


progressiste. Un ralliement qui ; 
fait ici apmgiKnn, car M- Kt 
figurait déjà sur la liste de ' 


serrées s. E faisait surtout réfè- 


des «parts, il s’est créé en Gua- 
deloupe un. courant de centre 
gauche que M. Giscard cTSsUting 
a toujours suscité en France. » 
M. ' Mauroy, lui, s’était donné 
pour tâche de rassurer les socia- 


rand a reçu dans la capitale mar- 
tiniquaise on accueil chaleureux. 
. L'émis 


1974 par le ralliement de certains 
Sim; flipr gigrarriteyK; mais aussi 
par l'indifférence de l’état-major 
national du PB. k l’égard des 
DOM, l'attitude de oelul-ci étant 


Certains élus guadeloupéens se 
sont étonnés, toutefois, que les 
rien* ministres se soient croisés 
sans se rencontrer. Le garde des 
sceaux avait essentiellement pour 
mission de tenter de reprendre à 
ML Chirac les suffrages du patro- 
nat régional, notamment ceux 
des békès, descendants des 
anciens de drainer dès le 

premier tour les votes gaullistes 


bre de sympathisants. 

« Une vraie région b 

Alors qu'en 1974, en Guade- 
loupe, M Mitterrand avait très 
largement devancé les antres can- 
didats en obtenant au premier 
tour de scrutin 5L23 % des suf- 
frages exprimés (25 800 voix sur 
50355 suffrages exprimés), per- 
sonne ne n hasarde à pronosti- 
quer, aujourd'hui, dans les rangs 
socialistes, un résultat analogue. 


et dea s porta qui ont 
échangé, à distance, quelques 
piques — M. Mauroy ayant no- 
tamment affirmé que M. Solssan 
«est un ministre qu’il convient 
de confiner dam les limites de 
r Hexagone », — sont au moins 
tombés d'accord pour déplorer que 
l'étemel débat local sur la ques- 
tion du statut politique fige les 


locaux, k Je souhaite qu’une nou- 
velle classe de dirigeants écono~ 


veUe classe de dirigeants t 
miques participe plus larg 
aux responsabilités afin d’i 


largement 
, l'accen- 
tuer ce' qui a été fait, a notam- 


portés le 17 avril par France- 
Antilles, quotidien du groupe Her- 
sant : a Voter pour Mitterrand, 
c’est coter pour un homme qui 


(11 M. Mitterrand 


déclaré 


lent à voter , 

contre les candidats bourgeois 
pour Baguette Bouchardeau, Ar- 
lette LagmUer , Georges Marchais 
ou François Mitterrand. 


• M. Marcel Wacheux, profes- 
seur, maire de Bmay-en-Artois. 
remplacera au Sénat M. Bernard 
Chochoy. sénateur socialiste du 


roc, la campagne électorale ne 
semble guère passionner la popu- 
lation. Seules les interventions de 

I Mmes Bouc h ardeau et GaiatuS 
ont quelque peu surpris, par la 
forte personnalité de oes deux 
candidates, les téléspectateurs 
locaux. La principale question est 
de savoir si l'augmentation du 


de M. Chochoy auront heu le 
mardi 28 avrfl, à 15 h. 30, k 
Lumbres, commune dont fl était 
maire. 


INSTÏÏliïE FOR AMERICAN 
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Aix-en-Provence 
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considère les Antillais comme , 
étrangers ».(1). 

M. Soîsson, intervenant parfois 
quelques heures seulement après 


roy a constaté avec une certaine 


faveur de l’autonomie de f 


c indigné t, jeudi soir 23 avili, 

de la campagne ofneleDe. par cette 
déclaration du garde des sceaux :. 
il Comment vit ministre de la Bépv~ 
" ■ 'tes! Le» 
que le 


büque veut -fl dire i 


f f entends c 
- développement comme j 


le minis tre de. la Justice, a. mis 
lui aussi l’accent sur « les dan- 
gers de division de la. majorité », 


suis leur c 
toute région de" France. 


lui aussi l'accent sur * les dan- population. L'envoyé de M. Mît- différents départements d'outre- 


président sortant des élus modé- 
rés, notamment celui (tes anciens 
socialistes regroupés autour de 


an gain du Mouvement des socia- 


terrand a donc répété partout. 


toutes les propositions socialistes 
concernant l'avenir des Antilles 
conservent comme cadre, institu- 
tionnel la République française. 


caractères propres, bien entendu, 

— -- départements d'outr- 
bien normal que i 
ait son avis à donner sur i _ 
le concerne, le puis donner tran- 
quillement T assurance que le consi- 
dère le devenir de oes départements 
oomme je considère F avenir de la 
France.» M. 
sa part, que 


. Mauroy a estimé, pour 


Bl GUYANE : vingt-trois mille 
inscrits de plus qu'en 1974. 

(De notre correspondant.) 
Cayenne. — Bien que les élec- 
teurs guyanais n'aient jamais été 
mieux Informés dea propositions 
de pJuumn des principaux . candi- 
dats. dont les représenf -- * - ~ 


y a sept ans, plus de la moitié 
des électeurs Inscrits rsi,10 %î 
avaient boudé les urnes. La par- 
ticipation sera-t-elle plus forte 
cette fols? Rien n’est moins sur, 
puisque là principale formation 


a Gardes vos voix pour 


La réaffirnmtkm, ] 
chais, du «droit f 


EN POLYNÉSIE : M. Mitterrand esseulé 

De notre correspondant 

Papeete. — Une rixe ayant tira, fait campagne pour le maire 
oppose des colleurs d’affiches de Paris. M. Floæe estime no- 
giscardiens à des partisans de tamment que les deux partis 
M. Chirac, et l’un de ces derniers joritaixes pratiquent dans le 
ayant été blessé, le maire de Pa- ritoire c une gestion désastre t 
peete a Interdit l’affichage sau- 
vage dans la c omm u n e afin d’êvi- Seul face à oes deux courants, 
ter de nouveaux affrontements. „ Mitterrand, abandonné par 


dans le territoire où deux cou- 


^. j t ^ giscardiennes, MM. Francis San- 

nuits se disputent ^ lès suffrages fort CE'A Api), vice-président du 
de l'électorat Le premier, qui conseil de gouvernement, et John 
rassemble les deux partis majo- Teariki (Hère Ai’A) président de 
ritaires à l’Assemblée territoriale l'Assemblée territoriale, ne bêné 
/jf. .yf ^ ficie plus en Polynésie que du 
SLŸ du la Mana Te Nunaa. 

du nouveau statut qui a accordé, socialiste pour l’indépen- 

en 1977, au territoire mi> auto- danoe qui assure que, en oas ae 
nomle accrue et 'de la politique victoire du candidat socialiste, 
contractuelle qui s’est restaurée, raide de la France serait main- 
depeis tors, entre l’Etat et les élus tenue, qu’une ooostiltation 

lecainE * serait effectué auprès des popu- 

Ces deux formations avaient étions sur l’indépendance de la 
fait campagne, en 1974, en faveur Polynésie et l’arrêt des essais nu- 
de M. Mitterrand pour obtenir clé aires. Les autres partis indê- 
V arrêt des essais nucléaires & pendantistes prônent r abstention 
Murnroa et. Justement, on statut et te vote nul ou blanc, 
d’autonomie. 


111“ MAI, IAC.G.T. DÉFIERA 
DE LA RÉPUBLIQUE 
A SAINT-LAZARE 
PAR LES GRANDS BOULEVARDS 

La virulence du commentaire 
qu’a fait M- Séguy sur te sondage 
concernant te jeunes et le tra- 
vail publié par la CPD.T. mon- 
tre. une fois de plus, que les rap- 
ports entre les deux organisations 


appels s'élèvent en faveur d’un 
l ar Mai unitaire, qui, entre te 
deux tours, aurait une Importante 
signification politique. Des tnlli- 


fait de nouveau lors d’une confé- 
rence de presse le 23 avril Faute 
de quai ils proposent un rassem- 
blement unitaire sa fin d'après- 
midi. au plateau Beaubourg. 

Le cortège de la C.G.T, partira 
vers 14 h. 30 de la République, 
pour se rendre à la gare Saint- 
Lazare par les grands boulevards. 


comme l’an dernier. 

La célébration du 1 er mal est 
aussi à l’ordre du jour de la ren- 
contre, Ce vendredi k 17 heures, 
entre les dirigeants de la FEN 
et ceux de la CJD.T. 

Ces derniers viennent de tenir 
leur bureau national pour envisa- 
ger la conduite à suivre au len- 
demain de l’élection présiden- 
tielle. Dès le soir du 26 avril, ils 
appelleront vraisemblablement à 


de soulever des protestations. 
C’est le cas, parmi les cédétistes, 
de plus de quinze ceints militants 
du Val-d’Oise, de nouvelles orga- 
nisations d'Auvergne, etc. 


D en est de même pour plusieurs 


Tünfin , les noms de deux mille 
responsables et militants syndi- 
caux parisiens sont publiés sous 
un appel à voter G. Marchais, 
tandis que M. Gérard Gaumé, 
secrétaire confédéral, en 

qualité de membre du comité de 
soutien à M. Mitterrand, a fait 
une déclaration en faveur de 
Fanion de la gauche. 

Tl) ^Sn revanche, le Syndicat natio- 
nal du Trésor . O.O.T. nom prie de 
26 voix contre 2, 
iécutivs avait, dès 
ip prouvé l’onenta- 
confèdémlr. Le Syndicat na«o- 


JÙ Monh 
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chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre Ce ebèque a 
leur demande. 

Changement» d’edrene défl- 


TenlUee avoir PobUseanee de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'bnptimetEe. 


président du Tahoeraa Huiraa- 



Choisissez entre La Clusaz, Val-Thorens, 
Serre-Chevalier, La Bresse- 

FOIRE DE PARIS 
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L'élection présidentielle 


L’AFRIQUE ENTRE M. CHIRAC ET M MITTERRAND 


La politique africaine de 
l'Elysée est de plus en plus 
contestée par un nombre 
croissant de dirigeants afri- 
cains. Bien que ce phéno- 
mène soit relativement récent, 
il n'a cessé de gagner en 
ampleur au cours des der- 


r« affaire daa diamants - et avec les 
in cohérences de la politique fran- 
çaise au Tchad, mais 11 faut essayer 
de pousser plus loin l’analyse. En 
effet, la - grogne • à peu près géné- 
rale des responsables politiques 
d’Afrique francophone tient è des 
causes qui sont les unes structu- 
relles, les autres circonstanciel les. 

Le lien charnel qui unissait étroi- 
tement le général de GauHe eux 
différents -pères fondateurs- de 
l'éphémère Communauté franco-afri- 
caine a disparu avec l’abandon de la 
scène politique par l‘- homme de 
Brazzaville Bien qu'il ne fût guère 
sentimental. Chartes de -Gaulle n'ou- 
blia jamais que (a - France Ifbre • 
put. en 1940. prendra largement appui 
sur les possessions africaines de ce 
qui constituait encore l’Empire fran- 
çais. De leur côté, sans être entière- 
ment dupes de la part de mythe 
attaché au personnage, les élites afri- 
caines voyaient en r- homme du 
18 juin » l’artisan de la décolonisation 


de r Afrique noire. D'autre part, la 
politique de prestige menée par le 
général de Gaulle, ea conception 
du rôle de la France à travers le 
monde, rencontraient un large écho 
à travers tout le continent noir. 

Les coneWêratiana strictement 
commerciales, voire mercantiles, qui 
pèsent aujourd’hui sur les rapports 
franco-africains Irritent lee parte- 
naires de la France. 

Au-delà de certains sourires poils, 
dictés per un cens aigu de l'hospi- 
talité et par un souci évident de 
diplomatie et ds courtoisie à l’égard 
de l'hôte, l'usage répétitif des salarie, 
sous toutes leurs formes, est, lef ou 
là, estimé Incompatible avec les 
devoirs qu'implique l'exercice ds la 
magistrature suprême. 

L’ambiguïté des rapporte entrete- 
nus par M. Valéry Giscard d'Estalng 
avec Panel en empereur Sokassa s 
beaucoup contribué à ternir l’Image 
président! eHe. Quelques chefs d’Etat 
reprochaient è leur homologue fran- 
çais de soutenir un tyran fantasque 
et sanglant, dont ils considéraient le 
maintien au pouvoir comme éfent de 
nature à nuire à l'ensemble des Etats 
africains; tous, ou à peu prés tous, 
ne lui pardonnent point son attitude 
hautaine à Evreux lorsque, contraire- 
ment à leurs propres conceptions de 
l’honneur et de l'amitié, il Ignora 
brutalement le souverain déchu. Tous 
sentent confusément désormais, st 


les déclarations faites par M. Giscard 
d'Estaing lors de son Intervention 
télévisée à - Caries sur table - les 
ont confortés dans ce sentiment, que 
la chaleur de- leurs relations avec la 
président français est exclusivement 
fiée i leur présence au fefte du 
pouvoir. 

Très susceptibles sur le plan des 
préséances, de -vieux leadore- 
comme le président Félix Houphouét- 
Bcigny de Côte-d'hrorre ou l’ancien 
président Léopold Sedar Senghor du 
Sénégal estiment avoir été traités 
avec désinvolture par leur Interlocu- 
teur français par rapport à d’autres 
chefs d’Etat «nouveaux venus- sur 
la scène politique africaine. L'anden 
présidant sénégalais n’a jamais admis 
que, contrairement à son ancien 
Camarade d’études de khâgne 
Georges Pompidou, M. Giscard d’Es- 
taing ait constamment pris ombrage 
due rapporte d'amitié existant entre 
M. François Mitterrand et kjl-môme. 
Le dirigeant sénégalais, que de com- 
munes affinités pour le eodaiisme 
démocratique unissent à l'ancien pre- 
mier secrétaire du parti socialiste 
français, est toujours resté attaché è 
un homme qui I*s personnellement 
porté sur las fonts baptismaux de 
l’Internationale socialiste. 

Pour as part M. Félix Houpftou»- 
Boigny n'apprécie guère, dlt-on. l'In- 
transigeance dont M. Giscard d'Ea- 
taing a pu faire preuve en certaines 


circonstances, notamment lorsqu'il 
refusa de modifier Je calendrier de 
la conférence franco-africains de 
Nice de mai 1980 pour permettre 
au chef de l’Etat Ivoirien de rece- 
voir le souverain pontife en visite 
officielle à Abidjan et à Yamouasokro. 

L'ouverture da la diplomatie fran- 
çaise en direction de l’Afrique anglo- 
phone et de l'Afrique lusophone n’a 
pas encore eu de résultats réellement 
positifs dans aucune de ces deux 
zones. Le Nigéria. l'Angola, Je Zim- 
babwe, n'ont encore que fort timide- 
ment répondu aux avanoes françaises. 
En revanche, on constate une cer- 
taine rancoeur chez les Africains 
francophones, déçus de ne plus être 
traités, disent-ils, en partenaires pri- 
vilégiés. 

Généralement approuvé» par les 
dirigeante africains, bien que contes- 
tées par, de nombreux intellectuels, 
les deux interventions militaires fran- 
çais os au Shaba ont été portées eu 
crédit de la France. En revanche, 
r opération Barracuda déclenchée en 
Centraffique pour y rétablir M. David 
Dacko a été fort mal accueillie. Quant 
6 la politique tchadlenne de la 
France, elle a ôté simultanément 
taxée de pusillanimité, d'incohérence 
et de double Jeu. 

En changeant à plusieurs reprises 
de « protégé * à N'Djamena — sou- 
tenant alternativement st contradic- 


toirement MM. TombaïbayE, Matfount, 
Habré ou Kamougué, — la France a 
donné l'image du désarroi et de 
l’incompétence en même temps que 
celle, désastreuse, de sincérités suc- 
cessives. Les rodomontades du 
13 décembre dernier contre le gou- 
vernement de Tripoli (dont les trou- 
pes occupaient déjà NTJjamena), les 
rumeurs d'accord secret franco- 
libyen â propos du partage du Tchad 
en deux zones d’influence, ont 
écœuré plus d'un responsable poli- 
tique africain et les ont tous, terri- 
blement inquiétés. Le redéploiement 
du dispositif mmtalre français en 
Afrique centrale, estimé trop tardif 
et trop réduit, n’a rassuré aucun 
cf entre eux. Le sentiment général est 
que la France a cherché à « redorer 
son blason - aux moindres fraie et 
queJquea-uns de ses partenaires afri- 
cains sont convaincus que. le moment 
venu, entre ses Intérêts libyens et 
•ea Intérêts sud-sahariens, elle choi- 
sira, sans hésiter, les première. 

Lee efforts de la diplomatie fran- 
çaise pour hâter la décolonisation 
de F Afrique australe sont estimés 
Insuffisante et exempte de conviction 
profonda On souligne é l'envf leur 
Inefficacité. De môme, bien qu’en 
reconnaissant que la France reste 
le plus Important de tous les bailleurs 
d’aide aux Etats d'Afrique, on dé- 
nonce de plus en plus le décalage 
croissant qui s’affirme entra lee dis- 


coure officiels et raide concrète 
effectivement octroyée. De ce point 
de vue, des maladresses, comme celle 
qui a été dénoncée par te presse 
& propos de l’action sanitaire fran- 
çaise en Afrique, sont douloureuse- 
ment ressenties. 

En tout état de cause, s'ils étalent 
électeurs, le majorité des chats d’Etat 
d'Afrique francophone n’accorde- 
raient pas lettre suffrages à M_ Valéry 
Giscard d’Estalng. Séduite par la 
formaté des discours da M. Jacques 
Chirac, sensibles à ses narttiples 
références aux échecs de la politique 
étrangère de la France, (te placent 
un certain espoir dans ses promesses 
électorales concer n a n t l’Afrique. 
Quant à M. François Mitterrand, al 
certains d'entre eux manifestent des 
réserves à r égard de ses relations 
avec les communistes, beaucoup 
d’entre eux se souviennent de son 
action, décolonisâmes lorsqu*}! fut 
ministre de la France d'outre-mer ; 
ils rendent hommage À son rôle per- 
sonnel et à celui de M. Gaston DeF- 
fererre dans la mise en œuvre de 
la fol-cadre des territoires d’outre- 
mer de 1857 ; Ils estiment qu'un 
dialogue fructueux pourrait à l’occa- 
sion être officiellement renoué entre 
l'ancien premier secrétaire du parti 
socialiste et la plupart d’entre eux 
— étant entendu que certains ont 
conservé un discret contact avec hiL 
PHILIPPE DÊCRAENE. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


ante après Liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS 
LE JEUDI 7 MAI 1981. à 14 heures. — EST UN SEUL LOT 

à SAUMUR (Maine-et-Loire) 


Cab. de M* Pontecatile-Tnrobte» Ar, 
28, rue d'AnjetvUier, à wrftRATt.T.xa . 
TéL : 9NMH-4A 

Vente aux eu ch- jrabL du Tribunal 
de Grande Instance de T.fa 

le MERCREDI 6 MAI 1981, à 10 h. 

PROPRIÉTÉ AU VÉSINET (78) 

44. route du Grand-Pont, comprenant 
une vtlte de 2 étages élevés sur caves, 
avec dépendances et Jardin arboré. 
L’ensemble d’une superf. de 1 487 ni 

Mile à Prix: 250.000 F 


Nanterre, Mercredi S MAI 1981. A M b 

UNE PROPRIÉTÉ 
au PLESSIS-ROBINSON (92) 

5, rue Sn^èue-Mwüinet 


Parla-**, 12 bis, r. Portails. Ta avocats II 


Vente sur sateie Immobilière au Palais de Justice de NANTERRE, 
178/291, avenue Jollot-Cuxle, le MERCREDI 8 MAI 1981. A 14 bernes 
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LOISIRS ET TOURISME 


Les congés 


U NE charte du tourisme 
signée te l avril par 
M- Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la Jeunesse, des 
•porte et des totales ; un dis- 
cours de François Mitterrand à 
Vteux-Boueao, dans Tes Landes, 
consacré A- l'Inégalité devant tes 
lolsire : maigres projets, étiques 
débats pour Tin sujet aiasl Im- 
portant que les vacances dos 
Français I 

La campagne présidentiel la qui 


de le situation économique de 
la France et du chômage. On a 
discouru aussi da politique étran- 
gère. C'est tout Les loisirs ont 
rejoint la santé, le logement les 
transporte ou la Justice dans 
l'oubli des hommes politiques: 
Certes, il pourrait sembler sau- 
grenu, volra Inconvenant, dé par- 
ler vacances alors qu'un million 
six cent soixante mille per- 
sonnes cherchent un emploi. H 
convient de dépasser cette appa- 
rente antinomie r le poids éco- 
nomique du monde das toiaira 
a dépassé celui du socteur auto- 
mobile, ainsi que M. Soisson te 
ri pète & juste titre : surtout, l'op- 
position entre te travail et les 
vacances n'est plus aussi tran- 
chée dans T esprit des Jeunes 
générations, ofli l'on se soucie 
moins de faim carrière « plus 
de sa faire plaisir. La salaire 
n’est plus seulement . un signe 
extérieur de réussite, fl est. de- 
venu le moyen de vivre à son 
goût et à son rythma. Tout 


L*‘« social * 
des socialistes 

Los partis de gauche n'oqt 
pas négocié ce virage amorcé 
par la société française au coure 
das années 70. imprégnés d'idées 
toutes faites. Ils continuent de 
n’avoir d’yeux que pour la pro- 
duction, le travail sanctificateur. 
Tfromo lab&r. Dans cette optique, 
te loisir se voit reconnaître un 
objectif limité : au pire, 8 est 
le temps de le reconstitution de 
la force de travail ; au mieux, 
r occasion d’un épanouissement 
culturel mythique. Le tourisme 
social, bastion de la gauche, a 
donc, dans l'ensemble, viellIL 
Au moment où les Français de- 
mandent de la liberté et de 
r espace, fl souffre de proposer 
trop souvent das concentrations 
humaines bès, trop organisées. 

Le parti socialiste est allé on 
peu plus loin que tes . autres 
dans la définition d’une politique 
sociale des vacances. Oelle-oi 
reposerait essentiellement sur 
une akie accrue aux personne» 
(le chèque-vacances), aux instal- 
lations et aux associations, étant 
supposé que la cinquième se- 
maine de congés payés ai la 
semaine de trente-cinq heures 
figureraient parmi les mesures 
acquises. 

Las incohérences sont évi- 
dentes de la part des partis de 
ta majorité et du gouvernement. 

ALAIN FAUTAS. 

(Lire la suite page ZOJ 


Catalogues ! 
au crible , 


DESTINATION WEEK-ENDS 


Depuis le 1- avril 1SSI, Air fronce et tontes les compa- 
gntes nationales européennes (sauf Lufthansa) pratiquent entre 
Paris et les principales villes d'Europe des nouveaux tarifs dont 
les pins bas (appelés tarifs « vacances ») sont en baissa par 
rapport aux tarifs précédemment applicables. Ce tarif 
• vacances-, ainsi que le tarif «visite- (tarif immédiatement 
supérieur) sont accessibles à tons, sans nécessité d’acheter un 
voyage à forfait C’est l'occasion de faire sa» comptes en pré- 
vision d’une escapade d'un week-end. Nous avons choisi de 
passer au crible cinq destinations : New-York, Marrakech, 
Haxnmamet, Palma-de-M&J orque et Londres. 


New- York : c'est la seule des- 
tination long-courrier qui se ' 
prêta vraiment aux week-ends. 
U existe un tarif public (ouvert 
à tous) , de 2 320 F Paris - New- 
York et retour, pratiqué par 
Panam, T.W.A. et Air France. 
Trois fabricants de voyages pro- 
posent des forfaits sur lesquels 
vous devrez vous rabattre si 
vous vous trouvez dans l'un des 
deux cas suivants ; 

■ 1) .Vous ne trouvez pas de 
place & 2 320 F (alors qué les 
professionnels réservent des 
contingenta de place) ; ' 

Z J Vous souhaitez partir au- 
delà de la mi-juin, date à partir 
de laquelle le tarif public n’est 
plus valable. 

A titre d'exempte,, voici une 


comparaison de forfaits (vol + 
hôtel) dont tes prix sont indiqués 
sur la base d’une personne, cham- 


hausses dues à la montée du 
dollar : • 

H est évident que République 
Tours (qui utilise 1e même 
hôtel que Jet’ Am) n'est absolu- 
ment pas compétitif aloœs que 
pour des week-ends à Londres 
SI «A quasiment imbattable 1 
Knoni a une légère avance sur 
Jet’ Am si l’on tient compte du 
survol de Manhattan en héli- 
coptère, Inclus dans' 1e tarif. En 
revanche, Jet' Am est le seul à 
poursuivre régulièrement toute 
Tannée ses programmes week- 
ends au-delà dé la mi -Juin. 


JWSEK-HND ORblKAEBK I WEEK-END DS « FONT » 


"XI s'agit du même hôtel, te Century Paiamount. 


Les week-ends au soleil coû- 
tent e&^.fiâs cher .même.. A' 
cela» . trois raisons:, les tarifs 
aériens d'abord, qui représentent' 
jusqu’à TO % dans le prix d’un 
forfait de courte durée, ne sont 
pas favorables aux week-ends 
< tropicaux ». Sur telle ville, il 
n’existe pas de tarifa «vacances», 
ni « visite t>, sur telles autres, ces 
tarifs ne sont pas applicables en 
week-end. Pour éviter de payer 
plein tarif, il faut donc faire 
appel aux services d'un agent 
de voyages, seul h a b ilité à uti- 
liser tes tarifs « XT. Individuel » 
ou «LT. groupe», qui ne peuvent 
être rendus que dans le cadre 
d’un forfait et demeurent confi- 
dentiels. Les bôteliea préfèrent, 
bien sûr, une clientèle c à la 
semaine » et se font tirer 
l'oreille pour consentir des ris- 

• MARRAKECH 


(3280 F aller-retour en classe 
économique) : .ou bien vous 
trouvez une agence de voyages 


tournée sur les prix affichés. 
Les frais 'généraux; enfin, des 
entreprises, qui sent aussi 
lourds dans )e cas d’un séjour 
d’une semaine. « Plus lourds 
même, précise le F.-D. G. d’ Air- 
tou.' Euro-7, cor les week-ends 
sont des coups de tête de der- 
nière minute et, en plus des 
frais h abituels de réservation, 
carnets de voyage, mobilisation 
de notre personnel, nous avons 
(^importants frais de télex et de 
téléphone. » 

A titre d’exemple, un forfait 
depuis Paris dans un hôtel 
quatre étoiles de Faima, en 
deml-penskm, revient à 3010 F 
.par personne alors qu’un week- 
*end dans les mêmes conditions 
(et même hôtel) revient à 
1952 F pour trais nuits l(bre- 


charter. JefBvaslon par exemple 
propose des charters chaque 
semaine (deux nuits dans un 
cinq étoiles 2 130 F) et aux 


qui peut rass e m b ler, oeuf per- dn iee de fêtes (Pentecôte par 
eonnes au pour utiliser un exemple, trois nuits dure» . un 

tarif groupe (Û n’existe pas de cinq étoffes : 3490 F). 

+ HAttMAMET 

Cette destination soleil se viduel, co nfi d e n ti el, réservé aux 
priaente un peu, mieux que Mar- agents de voyages pour leur for- 
rakech, ttona la mesure où 11 fait. Les prix pratiqués par 
«lai» sur Tunis un tarif ihdl- Tunisie Contact, vacances et 
Liberté et-Airtour Euro ? sont 

. - très pioches pour , un m a rn e 

hôtel, la Baie des Singes par 
exempt (de 2435 F & 2550 F 
pour un week-end de trois 
nuits). Alrtour n’offre toutefois, 
pour 2 482 F, que les petits dé- 
jeunera aléas que ses concur- 


rent? fournissent la demi- tarif aérien tombe de 200 F en- nés maîtrisent cet aspect et ajus- 

pentian. viran. Airtonr répercute ce Eté tent ensuite leur offre en fonc- 

Bn revanche, si les marques baisse intégralement. Cedartour tien do la demanda H semble 

de voyagea rassemblent neuf ne la répercute que pour vingt donc que la «démocratisation» dn 

personnes pour un même départ passagers et Vacances et Liberté transport aérien due à la crèa- 

(ce qui est vraisemblable pour n’a pas connaissance, apparent- tion des nouveaux tarifs enrô- 


las week-ends de « pont »), Je ment, de ce tarif groupe. péens, dont L'Initiative revient à 

Air France, soit moins large que 

• PM.1M DE MAJORQUE mS “Sï 

" <r,~. — T 1 tet k d'antres dates ou à un autre 

L e xis t e bien des tarifs «va- (neuf personnes minimum) est endroit que Londres >). 

cances» pour tout public sur interprétée de façon très inê- 

Palma (de 870 F à 1 020 F gale : Airtonr Euro - 7 déduit Noos n’avons pas Inclus Répu- 

TaHer-retour), mate fis no s'ap- 345 F à partir de neuf personnes bïiqœ Tours fl-inx nos comper&ï- 

pliquent que pour des séjours de (c’est l’écart réel entre tes deux sons, ce spécialiste de la Grande- 

slx nuits minim u m. B faut d onc , tarife) alors que l’agence Cedar- Bretagne ne proposant pas les 

une fols de plus, se rabattre sur tour rie déduit que 180 F et pour mêmes hôtels que ses confrères, 

das forfaits incluant des vols k vingt passagers l D semble qu’il soit le seul fabri- 

tarifia confidentiels (LT. groupe Les différences qui existent cant de voyages à disposer d’un 

ou LT. individuel) ou sur des entre des forfaits établis à partir contingent de places Important, 

charteza. Nous avons comparé le de vol charter sont encore plis pour sa propre clientèle, sur 

prix k lÜbôtel égal entre dlffé- surprenantes. British Airways. 


rents catalogues et obtenu des 


Forfait de trois nuits k l'hôtel 


U VIEILLE EUROPE 


Jet Bnôou 1 695 F en demi -pend cm (départ vendredi, retour jj ^ t uüapeaeab le. dans 

lundi). chaque cas, de prendre c onn&ls- 

Siuuür 1 389 F en pension complète (départ ffoorf» , retour sanoe des tarifs « Visite * et « va- 
ntard!) . cances» et d'établir un prix de 

— — — — » « - - - ■ — base sur un hôtel choisi en se 

Ecart \ 515 r et 3 rapas. réfèrent, par exemple pour Rome, 

— - -- _ - - - — : — — - k la brochure Intermezzo d'All- 

talsa ou. tout simplement, en 

A i (Minore s’adressant aux centrales de ré- 

W LultfJHfcS serra ü on hôtelière qui existent à 

— ■■--■■■■ : Paris et auxquelles le public a 

On peut aller passer un week- Jet Tours utilise en général presque toujours n/wAg 
end à Londres en empruntant les tarifs « vacances », donc tes 

le train, l'hydroglisseur ou le tarifs les plus bas, sauf pour L'apparition des nouveaux 

bateau, avec ou sans sa voiture Londres, justement, ma-fc ne peut tarifs « visite-» et « vacances », 


personnelle. Le mieux est de pas dire pourquoi— Airtonr uti- 


s’adresser directement, . 


i le 1" avril, a bouleversé 


l’entreprise des agents de voya- visite », sauf pour Londres (oh 


- tarifs la tradition des forfaits week- 


nds et rendues caduques et ima- 


ges, aux transporteurs (QJLC.F., oe tarif est proposé en snpplé- téressantes bon nombre de bro- 

Normandy Ferries, etc.), qui pro- ment), mais ne peut pas dire choies, qui sont pourtant encore 

posent presque tous soit des for- pourquoi l Aucune des raisons diffusées dans les agences de 

faits, soit le transport d’un côté, avancées ne tient : ni la sou- voyages, soit par négligence, soit 

l'hébergement de l'antre nam» ptesse (aucune différence dans panse qu’elles contiennent d’au- 

obHgationj. le cas de Londres ), ni tes très produits encore valables. 

En revanche, si on préfère horaires — les tarifs vacances 

utiliser l’avion, il faut savoir ne sent, «a effet, pas applicables 

qu’il existe actuellement trois sur tans les vols — (mais ils sont Ju a cer tain nombre d agences 

SSL ^ tout à tait dans * 

malin da«e) : 4e Londres), ni m aspect de d-Aiitour&m^rt «lul^e 

— Le plein tarif en dame êoo- 1» r^ementatton avancé par Tomi prteentaiem. ponr le 

nomique : 9TO T Paris-Londres * t Tours, mais qui 8 est révélé client, un intérêt inversement 

et retour sans aucune contrainte; taux «près consultation des tex- proportionnel k celui de l'agent 


très produits encore valables. 
Nous avons constaté, auprès 


Pourtant, et nous rêvons vôd- 


1571 (Toi ■ visite » + bOtsl 


de voyages. Ainsi, un week-end 
rêvons véü- Airtonr (rarement compétitif 
pourtant) se réserve sur us 
simple coup de fil de l'agence 
WCLVBSB qui ne s’occupe de rien si ce 

— - — n’est de livrer le carnet de 

4 tei et petite au client. Les week-ends 

de Jet Tours, en revanche, 
tfltd et petits demandent plus de travail puie- 
vitite de Fine que l’agence utilise son système 
alpha 3 pour réserver, émettre 
«n carnet de le billet et les bons d'hôtels. 


Les c thèmes » 


toS »n s» nckanaawi Moaa tes 

J - week-end» en liberté, ceux pour 

1 ' ' : r ‘ r ' “ lesquels on ne demande que la 

— Le tarif «vacances» : 4S5 F fié, rien, absolument rien, n'em- TOl «t l’hôtel, éventuellement les 

r aller-retour. pêche d’obtenir le plus bas tarif trenrfûrte et l'aesuranoe, mais 

(donc «vacances») sur les vols w cours desquels on veut être 

Oas deux demie® taras pré- autorisés (50 % des vois sur u hre. ü existe d’autres week-ends 

sentent un certain nombre din- Londres et déns tontes les àce& le contenu sportif, culturel 

pourvu, bien 00 t out simplement c tout 

pour un week-end sont de devoir sür< quHj ^ ^ compris avec visites organisées 

payer la totalité an moment de can t£ngem commun alloué «t accompagnateur » ne ae prête 
la réservation (encore qu’Air- Aux c visite » et « va- * aucune compamstux Leur 

tour et République Tours ne cajvœg Or. aucun agent de rapport qualité - prix ne peut 

semblent pas appliquer cette voyages n’a connaissance du s’apprécier qu’en fonction du 

clause) et de n'ètre remboursé nombre de places, différent sur s 00 * èe chacun, 

que de 50 % en cas d’onanlatlon. chaque vol, réservé à oes bas COLETTE MARAVAL. 

Four comparer efficacement tarife. 

quelques forfaits Seules les compagnies aérien- (lire la suite page ZOJ 


quelques forfaits s ig n i fi cat if s, 
nous avons établi notre prix- 
plancher de la façon suivante : 
d’un côté le vol « visite» (à 720 F 
donc), de l'autre côté deux à 
trois nuits à l'hôtel Cumberland 
(quatre étoiies), dont les prix 
sont publiés par British Airways 
(brochure c mini-séjours »). 



N’EN REVEZ PUf&.MKTEZ! 

IMITE 15> 2690F USA «EST. Hj. 5775F 

TUKSK. .... 15 (. 3300 F USACAMOA I5s.S!Bf 

BA1EMSS... *j.135BF »...ïE-C0KÉE tu HX 22 i.M10D F 

BBYPTE. HÎ.3965F' URSS 15I37XF' 

BWB. Ej.«BF BfflEKff.-TKAB.. ..T3i.SÎ90F 

WATOC 15 j. 3950F PERtMBOUW....22j.755BF 

Prô L O U IPI OTM ,: vol AB feaufUSA-Qradn). ajourna riroàt.vtato; g 


mfpagnle& aérlea- f Lire la suite page ZBJ 

cm ? 1 S ANGHO*** 

à ZARZIS, près de JERBA 

1 semaine : 2 450 F 

De PARIS à PARIS, en pension complète, 
•(Ê s boissons aux repas à discrétion. 


j^r sans supplément. 

/ Départ chaque dimanche soir. 

• Palmeraie et cadre verdoyant ^ 

Les pieds dans Teau l 

•Hage de sable fin ^Documentation sra«a 
•Vacances sportive^ sur demande . 

dépaysantes, f 

culturelles- V nom - 
Hydrothérapîe^r 

• Minidub 'Jr ADR ESSF . — - — 

enfants / 


TUNISIE CONTACT 

g33aîBES!gaSSliBîia^EgE2BDEagîEl 
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U MONDË DSS LOISIRS 


LA 


Détente en 


8.E. GUIDE DU VOYAGE rj^ 

EN AMERIQUE GRATUIT EST PARU. 


Tous les VOLS A PRIX REDUITS 

Exemple : - nnn _ « „ 

NEW-YORK, à partir de l,8SU F.A.R. 

LOS ANGELES, à partir de 3.090 F.A.R. 

O Les TARIFS DE LOCATION DE 
VOITURES ET CAMPING CARS 

■ Les TARIFS D'HOTELS 

• Des CIRCUITS A LA CARTE 

• Des TOURS INSOLITES 

• Les TRANSPORTS INTERIEURS 

• Des CIRCUITS EN GROUPE 

• Des RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 


PACIFIC HOUMVS 

Galerie La Discounterie 
28, avenue du Général Leclerc 
75014 PARIS - Tel. : 539.46.71 

Métro : Mouton-Duvernei 


Planche à voile sur 


L E meilleur de la planche à voile, on ae le trouve qu’en 
mer c'est sur! Mais quand on habite la capitale et que 
viennent les premiers beaux jours, la passion de la voile 
libre remporte sur la répugnance des eaux saurautres, et tout 
le monde se rue vers les étangs et les sablières de la région 
parisienne. Les plans d’eau intérieurs n’ont d’aiUeurs pas que 
des inconvénients : certes, l’eau est verte et la brise capricieuse, 
mais ces conditions de navigation gentilles — - pour demoi- 
selle - — correspondent aux besoins des débutants, qui peuvent 
progresser rapidement, sans être gènês par la houle ou nu® 
brise trop Torte. comme c’est souvent le cas sur la cote en 
avant -saison. 

Nous présentons ici dix plans deau situés autour de Paris. 
Us accueillent les planches â voile dans des conditions très 
variables, mais avec une constante : une tendance permanente 
à la saturation- Une centaine de voiles sur le même plan d’eau 
un dimanche de soleil n’a rien d’exceptionnel. Hélas !... De plus, 
il faut payer l’accès à l’eau assez cher, encore et selon des 
tarifs établis de façon anarchique, par les clubs ou par les 
collectivités locales chargés de la gestion du plan d’eau. Et 
l'affluence sans cesse grandissante des planchistes n’encourage 


faire des exe unions en profiler du confort de oes 
montagne, selon voire gré intérieurs. Vous pouvez- 
soit â pic, soüà ploL Vous aussi vous Elire jüter par 
pouvez admirer et la faune ns délices culinaires, 
et b flore, en été faire du Mêmeb culture est écrite 
ski de fond a» Vorub, nagez en majuscules tétez nous. 
prendre des bains de soleil. En vérité une oasis ! 
suivie un programme de Informations cl réserva* 
Jmess, {are du canot de lions: 
la pêche jouer au tennis Ici. 1941/81/39 118T, 
(pcounsj ou savourer dans Tclcx 74125. 7QIS FTina 

8È Parle HofelVttffiaus 


sri Lanka 

feÿfmi 

Vacances enchanteuses dans la perle J 
de V océan Indien! mà f 


L’étang de la Tour, à 3 kilo- 
mètres de Rambouillet par la 
nationale 306. offre une surface 
navigable correcte : 1 kilomètre 
sur 200 mètres, mais des condi- 
tions de vent capricieuses puis- 
que entouré d’arbres. L’accès est 
réservé aux stagiaires de l'école 
de voile. Celle-ci dispose pour 
toute Installation d’un hangar 
et d’un bureau d’accueiL 


Les stages de l'école sont ré- 
servés aux adhérants d’une des 
quinze associations qui consti- 
tuent TAPAT. On peut en obte- 
nir la liste auprès du Centre 
municipal des loisirs de Ram- 
bouillet, 78120 Rambouillet. téL : 
041-11-69. L’école fonctionne 
d’avril â novembre, les mercredi, 
samedi matin et dimanche après- 
midi ; aux beaux jours, certains 
cours sont organisés le soir après 
17 heures en semaine. L' Inscrip- 
tion â l’année revient à 250 F 
pour les moins de dix-huit ans. 
et à 300 F pour les plus âgés. 
La licence FJF.V. n’est pas néces- 
saire. 

Renseignements : Centre mnoici- 


CENTRE DE VOILE 
DE L’ETANG 
DE SAINT-QUENTIN 


Quatre mille membres appar- 
tenant à cent vingt-cinq asso- 
ciations se regroupent au sein 
du C.VJ5.S.Q, Installé sur l’étang 
de Saint-Quentin, au nord de 
Trappes t accès par T auto route 
A 12, que Ton quitte â la hau- 
teur de Bois-d’Arcy). Le plan 
d'eau est immense : 2,5 kilomè- 
tres de long sur 500 mètres de 
large, et le centre de voile pos- 
sède toutes les Installations pos- 
sibles, des douches au restau- 
rant. C'est peut-être trop parfait, 
trop organisé,, et les tarifs s’en 
ressentent. Ce plan d'eau est 
aussi le plus proche de Paris, 


Une culture ancienne! 


une planche pour 50 francs les 
quatre-vingt-dix minutes ; il 
convient alors de passer un test., 
destiné à Taire la preuve de sa 
compétence. Les débutants peu- 
vent suivre des stages de six 
leçons de deux heures, le samedi 
et le dimanche, au prix de 
505 francs. 

Renseignements : Secrétariat dn 
Centre de voile de Saint-Quentin, 
12. rue Degas, 75016 Paris. TéL : 
224-92—11. 

CERCLE NAUTIQUE 
DES CHEMINOTS 
DE LA REGION OUEST 
Malgré son nom, ouvert à tons 
La sablière de l’Est, sur 
laquelle s'est installé le 
C.N.C.R.O_ mesure 1700 mètres 
de long, pour une largeur de 
300 mètres. Elle se situe en bor- 
dure de Seine, entre Trie! et 
Vernouillet, à 40 kilomètres de 
Paris. Le club dispose d’une 
infrastructure très complète : 
hangar, vestiaires, douches, 
salles de cours et même., 
wagon-restaurant. ■ A la belle 
saison, il organise des stages 
d’initiation. 


Le club se veut ouvert et 
accueillant ; aussi, le plan d’eau 
est accessible à tous, moyennant 
une redevance de 30 francs la 
journée pour les non-membres 
du club. L'inscription au club 
revient â 300 francs pour les 
adultes et 200 francs pour les 
Jeunes ; des conditions spèciales 
sont faites aux familles. La 
licence F.F.V., obligatoire pour 
les adhérents, n'est pas 
comprise dans ces prix. A partir 
du mois de mal, des stages 
d’initiation sont organisés le 
samedi matin : il en coûte 
550 francs pour les adultes et 
2 80 francs pour les moins de dix- 
huit ans et les étudiants. Les 
stages durent six demi-journées 
et leur prix comprend le prêt 
de la planche et la licence 


Un centre pédagogique 
La B.N.O. s’est Installée sur la 
Sablière de l'Ouest, située le long 
de la rive sud de la Seine, entre 
Verneull et Les Mureaux. â 
40 kilomètres de Paris. Le plan 
d'eau offre 50 hectares naviga- 


bles. sur une longueur de 
1 400 mètres. Le cdnb dispose 
d’une infrastructure très com- 
plète ; garages et ateliers, ves- 
tiaires et sanitaires chauffés, 
salles de coure et de réunions. 
Cette base organise de nombreux 
stages d’initiation, de perfec- 
tionnement, et de formation de 
moniteurs. 


La base fonctionne toute Tan- 
née en week-end. et tons les 
Jours d’avril à novembre. Le plan 
d’eau est réservé aux adhérents 
au club. La cotisation, licence 
F-F.V. comprise, se monte à 
360 F. Les débutants peuvent 
bénéficier de cours d’initiation 
gratuits. Il reste cependant, pour 
les débutants qui veulent faire 
un essai préalable avant de s'en- 
gager. la possibilité de s’ins- 
crire à l'école de voile du club, 
n en coûte alors 200 F (y com- 
pris le prêt du matériel) , pour 
six demi -journées, en semaine 
ou le week-end. au choix. 


CENTRE DE YACHTING 
DE CONFLANS- 
SAINTE-HONORINE 
Débutants seulement 

Ce petit plan d’ean situé en 
face de ConOans-Sainte-Hono- 
rine. & Tarée de la forât de 
Saint-Germain, et en bordure de 
la nationale 184, accueille le 
Centre de yachting de Confions. 
Celui-ci ne fonctionne que 
comme ëcote de voile, où Ton 
apprend à la fois la planche à 
voiile et le dériveur. Ses. instaâa- 
tions sont précaires, mais son 
état d'esprit très familial. 

Le plan d’eau est .réservé aux 
membres du club, qui naviguent 
uniquement sur du matériel col- 
lectif : une dizaine de planches, 
et des dériveurs du type 420, X 4 
et Optimisé Les stages d 'Initia- 
tion comprennent obligatoire- 
ment un apprentissage au déri- 
veur aussi bien qu'à la planche. 
Us s’organisent par trimestre, 
sur fa. base de dix demi-jour- 
nées et durant les week-ends. H 
en coûte 200 F, licence FiF.V. 
obligatoire non comprise. 

Renseignements' : M. CajnUuim, 
téL : 913-40-78. 

BASE DE LOISIRS 
DE MOISSON-MOUSSEAUX 
L’Immense sablière 
de Lav&court 

C'est à 70 kilomètres de Paris, 
mais le plan d’eau est magni- 
fique ; une sablière de 140 hec- 
tares, ventée, dominée par les 
falaises crayeuses, et l’eau éton- 
namment propre. On y accède 
par l'autoroute de Normandie, le 
plan d’eau se situant à 6 kilo- 
mètres de Bannières. Une base 
de loistrs est en cours d'aména- 
gement, et l’accès au plan d'eau 
est conditionné par le paiement 


le prix de la licence 

Les Adeptes de la pl anc he à 
Voile — véliplanchistes — s'affi- 
lient, comme les plaisanciers, à 
la Fédération française de voile. 
Pour obtenir la licence F.F.V., il 
est obligataire d'adhérer A an 
club : on ne peat pas obtenir 
directement nne licence auprès 
de la fédération ; eeUe-cl vous 
adressera sur demande la liste 
des quelque mille deux cents 


«Uz-nenx ans — et 70 F ponr les 
ad Dites. Les licenciés bénéfi- 
cient d*nn . abonnement & prix 
réduit i la revue mensuelle fé- 
dérale : » Yachting A voile s 
(32 francs )- 


individuelle accident. C'est la 
raison pour laquelle les clubs 
rim posent pour participer au 
régates, on tout simplement 
avoir accès & leur plan d'eau. 

La Fédération française de 
voile regroupe 90 Boa adhérents 
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destination week-ends 


Comment comparer en effet la 
« Tulipe Express » du tourisme 
SN.G.F. (trois jours Rotterdam 
et Amsterdam pour 1035 P avec 
visite des champs de fleurs) avec 
le vret?k-end à Amsterdam orga- 
nisé par Le monde et son histoire 
(trois jours de découverte des 
châteaux privés de Hollande 
pour 2 925 P). 

«Ira Route de Jacques Cœurs 
que l'an suit avec Civilisa tions du 
monde (trois jours avec une 
■ conférencière et des réceptions 
privées dans tous les châteaux 
visités, 1780 F) n'est pas celle 
d "Horizons européens (deux 
jouis avec visite de caves et 
dégustation pour 690 P). 

Quand la Bretagne avec Belie- 
Üe-en-Mer de Car tour devient la 
découverte du «Pays bigouden 
et enclos paroissiaux» avec la 
Caisse nationale des monuments 
historiques et quand Fos-sur- 
Mer se visite (avec Voyages de 



U MONDE DIS LOISIRS 



Travailler moins et vivre autrement 


L E thème de la réduction du 
teams de travail se trouve 
être, pour Je moment, au 


par ROBERT DARMON 
et YVES RAYNOUARD (*) 


dehors de ce qui touche direc- 
tement au travaiL 
Poür cela, une mesure priori- 
taire réside dans l'aménagement 


Î2ÏÏ 1 L,ÎÎS Pag1 ^ KSi" les images extraordinaires de risme soda! doit être profonüé- du temps : les suggestions effec- 

hSct teSSLes -“efforcé désautofura /limées per Jean ment remanié. les BropŒfflŒs tuées dans ce domaine par 

cuber les socialistes Renoir rtnrwe la Vie est à nous. ' techniques existent Les choix Echanges et Projets Ce/. - 


retotrte- LHérttege si 'prégnent de la politiques restent à faire. révolution du tempe choisi »/ 

mect* compBte**: rédaction à pensée marxiste, oonfrentë h _ L'aménagement de temps paumant servir de base à 

trente^Ino heures de la durée l’Idéologie perverse du capita- doit coiUrfSaer à la flWraSo» de l’élaboratton d-tmee charte du 

Hebdomadaire de travail. gêné- lime, conduit i. prbrilfeler l'individu. En effet, même si le terni» ebatol » discutée arec les 

ralisation de la cinquième l’approche productivité tendant lo{sir s’inscrit dans un contexte syndicats et le patronat, cette 

semaine de congés payés, avance- à considérer révolution du tra- social, culturel, économique et mesure est liœ an renforcement 

ment de i'àge de la retraite. raü comme un enjeu fondâmes politique, il est avant tout hé à de l'éducation permanente, 

crédit formation de deux ans, tal de la transformation des l'existence profonde de ttndi- accompagnant toute la vie 

etc. H n’est pas dans notre pro- sociétés. «du. à ses capacités de choix et humaine et répondant à une 

pas de discuter le bien -fondé de — Peut-on limiter la revendl- d’expression. Le rôle de la puis- variété de situation. (Test dans 

ces propositions ni d’approfon- cation sur l’organisation du sance publique n'est pas d’orge- un nouvel aménagement du 


crédit formation de deux ans, 
etc. H n’est pas dans notre pro- 
pos de discuter le bien -fondé de 


dlr leurs modalités d'application. travail au seul objecta 
H nous faut simplement remar- moins en moins de tra 

quer qu'elles reposent toutes sur répartir sur plus en pi 


: l’organisation du sance publique n'est pas d'orga- un nouvel aménagement du 

seul objectif « de niær tes loisirs de masse. U est temps que les relations travail- 

moins de travail à permettre à chacun d'exercer loisir peuvent prendre d’autres 


quer qu'elles reposent tontes sur répartir sur plus en plus de son droit au loisir dans ks rndl- dimensions que celtes qu’elles 

l’amélioration da la situation de gens »? La finalité supérieure teures conditions possibles, en possèdent actuellement, 

l'emploi et qu’elles visent des n'est-elle pas la restructuration 

objectifs avant tout economique de la vte sociaJe ^ J®**™- « Développer mw économie « sociale » 

et accessoirement sociaux, au qui inclut le a hors-travail ». rr 

sens très limité du terme. — A quoi servirait-il de tra- Ce ^ signifie rétablissement associations. Ce surplus social 

La gauche généreuse et héri T " nl " c "* riB tT *~ - - ■ — ■“ — 1 


S Si Cela signifie rêtahUssanent associations. Ce snuflus social 
vailler moins, et naêiMde tra- d , nn ggdie général sur la sou- devra être contrôlé directement 


tière des congés payés du Front vailler mieux. gJ ce n’étatt pour pIegfie ^ horaires quotidiens, par le s salariés : 


populaire en est arrivée à oublier 


France et d’Outre-Mer) sur tel 
thème «De l’Empire romain àj 
celui du pétrole », on ne | 
s'étonne pas des écarts de prix 
dus, en partie, à la présence de 


Toutefois, 11 semble bien que 
certaines associations ne se sou- 
viennent pas le moins du monde 
de la compétitivité de leurs prix. 
Ainsi, séduite par s Cinq jours de 
rêve an Balais Schwarzeuberg 
dans la Vienne de François-Jo- 
seph», nous avons demandé â 
son organisateur si la création du 
tarif <z vacances» sur les lignes 
régulières desservant l’axe Paris- 
Vienne allait permettre une 
petite réduction sur les 4 560 F 
annoncés, il nous fut répondu 
que sle» charters ce n'était pas 
le genre de la maison ! ». Comme 
si le choix du meilleur tarif 
aérien était incompatible avec la 
qualité culturelle Tan pro- 
gramme de visites-. 


La libération 4n temps 


les facilités accordées pour des 4) Le statut d’élu social ; les 
activités extra - professionnelles salariés exerçant des responsahl- 


(< congés pour entreprises 


lités d' « élus locaux ». en tant 


_ , „ ... . .h mnt n ., claies »), les retraites à la carte, qu’admintetrateure d'associations. 

Sojons donc p lus attentife i ÏÏ et plus généralement are (tes lot- disposeront du tempe nécessaire 

ce qui bouge dare cette société pu le r o^ contmo p oor te ^ de travail i g l’srendos de oeBe nsponsabi- 

ùançaise faussement stabilisée, diverses daaes soealre n faut uté. ce temos sera ocré comme 


Que peut-on constater ? 

a) LE DECLENCHEMENT 
DUN MOUVEMENT EN FA- 


que les gens se côtoient et se 
mêlent dans les mêmes lieux. 
Cela permet de désengager 


ratent s'engager des négociations prise. 


d 'applications par branches 


VEOR DE LA LIBERATION DU HBat vls^vl. de ton aide é dm 

TEMPS. -Oo le perçoit à tra- «J » -5 


laerîi ambiant aliène lmdlvldu ! — , " nt ‘ddaaxer nne non " tion de loi présentée 11 y a quel- 

vecs divers signes. Malgré la crise, nonr W> logement, l'aide velle logique économique par le queg mois par le parti socialiste 

et malgré les dôdaratioM d^nten- & ^ personne penne?? celui-ci développement d'une économie et relative à la reconnaissance 
rotef aqi^ 1 ramoSt de retrouver sa liberté de choix-, »■ Dsns 10 «Kteux des et au développement de la via 

q lJ* La gauche tente de se démar- notamment, on peut ten- assoolatire en peitteuller le titre 

qnïï te rette position, soit en Km» le rtle te sectenr associa- traitant des associations d’utilité 
stable dans la consommation des m tif en lui permettant de gérer ^«10 

ménages. Un sondage périodique vacances ne peut 1163 services selon les principes 

(Sofres) montre que. pour la ^ «tes vacances ne peut ■ C’est dans ce contexte quTmfi 

pre m i èr e fols, en 1978, les actifs lï î) Concernant l'autonœnle des PoU^Qoe dn temps libre et des 


français se m prononcés pour ^courir à l'épanouissem^ 
l’augmentation de leur temps Hiomme sar^^concütions de tre- 


suivaats • C’est dans ce contexte qu^me 

l) Concernant l'aAitanomte des ï Jollfcl{ ï Qe ^ ^P 8 et des 
associations : dans le cadre nom- teistrs déc en tralisés, insérée d ans 


l’augmentation de leur temps munai - départementai, . régional ^ cadre de vie quotidien, repo- 

libre (55%) au lieu de celle de JS? S dântSSnt tetei^ national, une association qui sant sur un a mé nagem ent du 

leurs salaires. Cela est même SSSfrf'flSimL assure une mission d'intérêt temps choisi et non subi et 

vrai pour les ouvrière (46% ^^S^ulfureTdc^ général, pourra négocier une appuyée sur un nouveau système 

contre 42 % et ai % sans opi- convention avec lTcolSctivité ^ financement et sur une autre 

hloh)- T « moviaHmié du tourisme publique et recevoir des concoure logique économique, pourra se 

W LA TRANSFORMATION «53 ÎSotSS obs^tat fiDAncieis; développer. Cette politique porte 

DU TRAVAIL VERS LA à , _ obiectlfs initiaux de dé- La rentabilité sociale : te en Benne «n projet beaucoup 

CONQUETE D'UNE PLUS veioppement culturel, soutenues «ticul ^ des services sera pina embitieux encore que celui 
GRANDE AUTONOMIE. — Là par teTor^uilaations syndicales: atîectuè à partir d’indicateurs * réduire des inégaUtés ou que 

aussi, il existe de nombreux Je5 yacan ^ Si es particulier doï- sociaux, c'est-à-dire à l’évalua- d’améliorer la % qualité de la 

indices, notamment la montée T€nt constituer le lieu d’émer- tten des dimenstons quaatita- rte » Elle veut Influer profon- 
des revendications pour tes ho- gonce de nouvelles valeurs sus- tives et subjectives des chan- dément sur la nature et l’exer- 

raires variables et le travail à oeptiblee de réagir sur l’organi- gemente sociaux et hom en du trayaiT; ^le veut Jouer 

temps partiel malgré les réti- satlon du travail et te rapports fonction de l'amêHoratlon du nn rôle- gteteu r dans faccomplis- 

cences des centrales syndicales, sociaux. système de production des éqtü- semeot dmn projet socialiste, 

et sans oublier le détournement Et st pourtant, un projet sur pementa et services, comme 1e Elle souhaite réconcilier te ci- 
qui est f ait de ces aménagements y* temps libre s’avérait mobfU- font les entreprises oommer- toyen et le travailleur, les rêves 

par le patronat et par le pou- sateur ? Et si la maîtrise du claies ; et la sueur, 

voir actuel. La diminution rela- temps par l’individu, à tous les S) La socialisation des laves- . 
tive du salariat traditionnel moments de sa vie, se révélait Ossements ; le surplus social, qui 

recherchant la sécurité, au pro- peu à peu aussi importante pour est la part de la plus-value créée 

fit d'autres formes de travail : jui qœ la recherche d’une juste d* 113 la production et qui est fwîPpf î f" ^ >#$1 

très petites entreprises (moins redistribution dn fruit de son redistribué dans les entreprises, 

de dix salariés), artisanat, tra- travail ? particulier aux organismes 

vail indépendant ( cf enquête du Nous croyons que, malgré tes paritaires et aux comités d’en- 

Monde Dimanche du 18 janvier); difficultés actuelles, il est possible treprise. viendra renforcer tes 

et même expérimentation d'équl- de présenter aux Français, non a ^ es collectivités publiques ■ Los Angeles ...... 2 660 F 

pes autonomes dans de grandes des mesures ponctuelles sur V 001 le financement des équipe- «. ■ is'innc 

entreprises. l'aménagement du temps, mais monts gérés et animés par tes rurauco ......... ûiwr 

cj L'INFLUENCE DES LOI- on projet global ambitieux sur ( _ «œoeiatia. •Buenos Ames 6390F 

SIRS SUR LE MONDE DU te temps libre et Les loisira. Ce ■ • Cbcuft CÛte Ouest 

TRAVAIL — En dehots même projet est évidemment insêpa- ■ -irme 

de la transformation du tra- table d'une réduction des inëga- 11700F 

vaü, quelques interférences com- ütés de revenus, d’une améliora- r g ■ J • QicuS Mexique BH 6050F 

Sïïfdi ÎSEfï S™ £ %SllZ. nl to a v*‘ m Te ( M4DERt < ’ S^ourenHofidèirttaJ.atel 

travail : développement des acti- Mate CL ne peut être totalement k 1 1 cJub-location voiture 

vîtes sportives et de vacances dépendant de ces conditions né- L rpKrOÙûdè eitSOfeiK&ï 3 (711 4720F 

des comités d’entreprise, évoLu- cessaires, mais non suffisantes, r S _ . nnn — 

tira de te formation permanente D'où trois axes principaux de f m C •rkmgisoag 4090F 

comme vers te formation non propositions : S J a Toiÿo 4900F 


comme vers te formation non 
professionnelle : éducation per- 
sonnelle, congés sabbatiques.. 


loisir seront réciproques et non de choix dans ses loisira, il ne 1 
plus seulement univoques, plus la suffit pas de mieux l'informer] 


Que s’est u passé au cours de individuelles. Que représente en 
ces dix dernières années en ma- effet actuellement un mode de 
tière de politique des loisirs ? La départ et de séjour en vacances 


Nombreux sont les Français 1 12, Bd dre C*udnm 


nécessaire aux contraintes et aux qui ne trouvent pas, pendant PvtaBîtiL:74U&M vS || fW 
insatisfactions physiques et psy- cette période. 1a réalisation de KUOM IMLEBHERKS ^ 

chiques dues au travail. Le rap- leurs espoirs : obligation d’aller 33 > BdMtiMti«fbnPsiteB:tii > :28SâM9 

port de J. Blanc : « Choisir ses chez des parents ou des amis, . 

loisirs » dit bien que c’est grâce concentration excessive des va- 

aux loisirs que lec inégalités canoës, dans te temps et dans “ ^ ’” — ■ — — 

essentielles de revenu et de mode l’espace, difficultés d'accès, etc. VO*5 VACANOFC t 
de rte sont motos ressenties. Ce Une aide aux moyens d’héberge- 7 - » 

même rapport fixe comme objec- ment est donc Indispensable Le O Vfe en V6lt dans le J 

tif que a tout le monde parte en système de financement du tou- _ 


fPTtbaottéj 

«SUR LA SOUTl NS VACANCES VOTRE ÉTAPE 
VOTRE WEEK-END A CNATILL0N-SUR-CHSA1AR0NNE 

Une cité verdoyante et fleurie tout qMACON 

imprégnée d'on riche passé au cceur de la /T J . 

Dombes aux mille étangs sera votre étape 

douce et reposante. M/e? ^ 

Une rite où pendant un week-end vous Belîevflle A 
découvrirez sous lo conduite d'un guide 
attentif les richesses artistiques et naturelles, su^-C. 

un spectacle ou Centre culturel, le parc des Vî fief tanche 

oiseaux de ViHars-te-Dombes et goûterez à 
la tradition gastronomique. OLYON 

IHorætjra ; SJ. Place do Champ de Foire (74) 55-02-27 


\ W CONDOR 1 

i _ ç ' £ 

\ 5 J 28 Rue Odambre 75014 Pmis a 

7 S J T«.: 322 30 26 1 

C 32 bb Rue du Mar. Jaffré 06000 Nice 
I (93J82 27 87 

'm_ Je dÉdraiecewBr votre documentation 

JNgjgr Adrt*,:... 


VOS VACANCES SANTÉ - DÉTENTE 

la vie en vert dan s le Ju ra ou dans les Vosges 

-£ hôtels neufs, deux toiles 

■MMIi KliltiBw 

Une borne cuisine réçonate 

Hchaquejour: 

• Un traitement a Teau thermale sous contrôle mâficaJ (baâï 
aerogazeux, douche sous-marine, douche au jet..). 

B en plus, au choâ : 

)°99ins. Cheral. bkyclettiL.) 

des acÇwlas culturelles (visites . amusions) 
ou de détente (canotage, boutes, etc.}. 

DE VRAIES VACANCES POUR SE METTRE ANEUF 










I - J/i î 
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les essfemts du voyage 


/ JE V0U5 HEPÈTü GUS LS 
! SSMiUfliRE LSTflfWSSRiS 
, EST TERMl'UÉ MflTWiK.' 


Courts d'anglais 


J* fji "*rÂi 



Grands reporters à « Eurolangues News 


V ENDREDI 10 avril. De 
violentes émeutes racia- 
les Viennent d'ensanglanter 
Brixton, une banlieue ouvrière 
de Londres essentiellement peu- 
plée d’Antillais. L’Angleterre, qui 


Apprendre l’anglais par le Jour- 
nalisme s’est révélé être une 
expérience pleine de promesse. Et 
si l'actualité, pour certains, s’y 
prêtait, la trentaine de Journa- 
listes en herbe qui ont, en com- 
pagnie de Marianne et Pascale, 
plusieurs jours durant, sondé 1a 
population sur les sujets les plus 
divers : les punks, la publicité, 
la vie en banlieue, la hausse des 
prix, ont tous joué le jeu bien 
au-delà dea espoirs des organi- 
sateurs. * Je ne m’attendais pas 
à un tel enthousiasme . avoue 
Anne Paquette, professeur, qui, 
avec David ColweO, enseignant 
anglais, a encadré cette expé- 
rience pédagogique, « On avait 
parjois du mal à leur faire cesser 
le travail pour se nourrir ou 
aller se dégourdir à la pisctne.» 

Le fait de travailler en groupe, 
entre copains, d'oublier les cours 
traditionnels, a littéralement 
électrisé ces jeunes élèves. « Les 
méthodes indirectes d'appren- 


tissage de l’anglais sont souvent 
d’an excellent rapport. On a vu 
des étudiants étrangers inscrits 
dans des départements de ma- 
thématiques progresser en anglais 
plus rapidement que d’autres. 
Car, pour avancer dans la ma- 
tière de leur choix. Os assimilent 
la langue plus vite a, explique 
M. Brian Howes. conseiller péda- 
gogique. Jugée concluante, {'ex- 
périence sera donc élargie à 
cinq antres centres en Juillet et 
en août. Dne minutieuse prépa- 
ration a soutenu cette opération 
d'intégration des élèves dans leur 
environnement. South gâte, choi- 
sie pour son centre-ville très 
passant, a permis Za multiplica- 
tion rapide des « interviews i. 
Dans un classeur comprenant de 
nombreuses fiches détaillées sur 
la presse anglaise, tes techniques 
de base du métier de journaliste, 
et de nombreuses suggestions de 
sujets d’enquêtes, chacun piocha 
les éléments utiles à ses « pa- 
piers ». 


Avec la pcpafaticii britannique 

Mais tout cela aurait été ino- souvent le débat bien au-delà des 


pérant sans la profonde courtoi- 


samment souples pour élargir ce 
genre d'expérience s’avérera 
peut-être à l’avenir une diffi- 
culté. « La totalité de nos pro- 
fesseurs ont, au minimum, une 
maîtrise d'enseignement, et 60% 
des enseignants anglais possèdent 
en plus un diplôme d'enseigne- 
ment de l'anglais comme langue 
étrangère a, explique Mme Ghys- 
laine Neal, directrice de la filiale 
anglaise d’Eurolanges-Vacances 
studieuses. Néanmoins, une sé- 
lection rigoureuse sur diplômes 
et sur entretiens n’empèche pas 
certaines « pesanteurs » de rendre 
ce choix parfois inopérant. « La 
plupart des professeurs anglais 
avec lesquels j’ai eu 2 * occasion de 
travailler se fichent souvent de 
leur travail », explique un ensei- 
gnant britannique. « fis ne voient 
là qu’un gagne-pain et traves- 
tissent le moins possible. » 

La formule « vacances stu- 
dieuses » (un placement en fa- 
mille plus deux heures de cours 
en groupe tous les matins/ accu- 
mule tes problèmes Inhérents à 
l'usage intensif du corps ensei- 
gnant* Associer on professeur 
anglais et un professeur français 
pour enseigner et accompagner, 
tout au long d’un séjour, un 
même groupe d’élèves part, sans 
doute, d'un bon principe pédago- 
gique. Mais tes défauts de l’un 


D EPUIS quinze ans, chaque 
ermée. l’office ou tou- 
risme britannique à Paris 
(O.T.3.) publie «les listes d’orga- 
nismes spécialisés dans les 
séjours linguistiques. » Des listes 
vivantes, explique M. Pierre 
Berçasse, directeur adjoint de 
l’ottice, principal artisan de ces 
listes, que nous revoyons çha- 


Plerre Berçasse s en efiet mis 
au point une grille très stricte 
qui lui permet, autant que faire 
se peut, d’éliminer les brebis 
galeuses, tout organisme qui 
n’apporte pas un certain nombre 
de garanties nécessaires au bon 
déroulement des séjours. 

Cuelles sont-elles ? « Tout 
d’abord, reprend Pierre Ber- 
çasse, /.' faut que ces organismes 
aient bu moins cinq années 
d’existence, donc une bonne 
expérience. Nous nous moquons 
par contre qu'ils soient à but 
lucratif ou pas s'ils répondent 
aux critères suivants: prévenir 
un mois avant ta date du dèoert 
les parents de fa dresse de la 
lamine britannique tf accueil. 
Ensuite, i) na doit pas y avoir 
plus d’un entant francophone 
dans la famille. Le nombre des 
moniteurs qualifiés, selon râpe 
des entants d’un groupe, doit 
être clairement précisé et cor- 
respondre eux besoins de ce 
groupé (en moyenne, un moni- 
teur pour quinze enfants). D’Butre 
part, les organismes doivent 
offrir aux parents te choix entre 
dea familles situées, outre Lon- 
dres et le traditionnel sud de 
la capitale, au nord de Londres. 
Enfin, les accompagnateurs doi- 
vent être qualifiés, c’est-à-dire 
majeurs, partent englals et. dans 
la mesure du possible, qu'fts 
aient reçu une certaine forma- 
tion. - 

Ces garanties ne sont pas. on 
peut en juger, exorbitantes et 
correspondent bien à ce que 
sont en droit d’ettendre les 
parents de quelque 500 00Q 
jeunes Français qui partent cha- 
que année en séjours linguis- 
tiques en Grande-Bretagne, pour 
une période moyenne de tra* 
semaines (un mois II y a quelques 
années). 

Mais les parents doivent 
connaître aussi un certain nom- 
bre de règles qui ont trait cette 
fois à leur propre comportement 


séjour linguistique, insiste Pierre 
Berçasse, car Us perdraient leur 
argent et l'enfant son temps. Par 
contre. Ils doivent tenir compte 
des envies de reniant et peuvent 
par exemple coupler un sélour 
linguistique avec un stage spor- 
tif. Depuis dix ans, le demande 
aux organisations de séjours de 
coupler r apprentissage da la 
langue avec la pratique du 
sport. Aujourd’hui, las trois 
quarts d’entre elles y sont par- 
venues et permettent ainsi A de 
jeunes Français de parler 
anglais avec des enfants de leur 
tige, en s'amusant, sans y faire 
attention, en parlant simplement 
de leur hobby préféré. » 

Le séjour le plus réussi est 
certainement celui que les 
parents ont préparé avec leur | 
enfanL lis ont le choix entre 
plusieurs formules : séjours avec 1 
cours, sans cours, avec stages 
sportifs, en université ou en 
famille. Les parents doivent donc 
faire un certain travail d’imagi- 
nation que trop souvent Ils ne 
font pas encore. 

D'autre part, ils doivent veiller 
à ne pas donner a leurs enfants 
une image déformée et négative 
de la Grande-Bretagne. 

Enfin, les parents doivent bien 
comprendre comment fonctionne 
un organisme de séjours linguis- 
tiques. « lis sont encore très 
nombreux, insiste Pierre Ber* 
gasss. qui s’en vonr acheter un 
séjour comme un paquet de 
lessive. Leur seul guide n’est 
alors que la publicité, souvent 
bien taire. Certes, la profusion 
des associations rend le choix 
compliqué, mats Ils doivent cher- 
cher à comprendra. Noa pros- 
pectus sont là pour les aider. 
Ensuite, ils devraient écrire à 
une dizaine d’organismes pour 
compléter leur information. Ils 
pourraient alors en sélectionner 
quatre ou cinq qui leur semblent 
correspondre à leurs souhaits 
et s'en aller voir les directeurs 
pour leur poser un certains nom- 
bre de questions : y e-t-H en 
Grande-Bretagne un représentant 
central A contacter en cas de 
pépin ? Y a-t-U un représentant 
local auquel puissent s'adresser 
les familles ? Y a-i-n un directeur 
dans chaque groupe, chargé dea 
études ? La nombre des moni- 
teurs n'est-ll pas intérieur & un 
oour quinze en/ents ? De cette 
manière. Us pourraient retenir 
Torganlsateur qui offre le plus de 
garanties. » 

OLIVIER SCHMfTT. 


Trouver les enseignants soffi- 


SÉJOURS LINGUISTIQUES^ 


cours de groupe - cours ir 
• reruce logement 


Service National Vacances 
7. Bd St Denis 
75141 Paris Cedex CB 


ETE 81 

FRANCE 

— Centres et Villages 
Familiaux toutes réglons 

— Découverte des 
Provinces 

Haute- Lozère, Rouergue 
et Gévaudan • Le Bordelais 
Septembre en Savoie, etc- 

— Formules à thèmes 

Safari photo-cinéma 
Festival de Jazz à Nice 
Stages tennis 

La Camargue des guartfians, 
etc. 

ETRANGER . _ 

— Séjours ITALIE» 

TUNISIE 

— Voyages et circuits 

Caucase /Asie Centrale 
Inde » Norvège/Cap Nord 
Sri Lanka * Taiwan 

Thaïlande • Turquie 
U.SA.f Canada • Yemen 



I S.E.J. ■ été 81 -iÜS ÎSÎ1"Æ;’ 


• Séjours « immersions » 
pr jeunes rte l'année. 

• Séjours avec cours de 
longues, tennis, voile, 
équitation, départs à 
dates fixes l'été. 

• Séjours pour adultes. 


frfLcJot 


-SEJOURS SPORTIFS : - à Srxt (Savoie) : canoë et pèche 

- à Bujaleuf (Limousin) : équitation 
et tennis 

-SEJOURS LINGUISTIQUES : en friande et en Allemagne 
- SEJOURS JEUNES : en Corse et en Tunisie 

(pas de mt-temps studieux) 

-DS>ARt DES GRANDES VILLES 


J SPORTS ETUDES JEUNES 

94 bd de Sébastopol 750t)3 ; Paris _ : ( j ). xtl <!.od.U4 


0 pour passer des 
vacances originales 

0 pour animer une 
collectivité d'enfants 
ou d'adolescents 

0 pour recevoir une 
formation d'animateur 


(ETUDSSÂUXU^A] 

Sessionde 5 oulO mois dans 
une Hiqh School américaine 
JEUNES 15/18 ANS 

< •> -> r? 13, nie de Grenelle çj 
jRëïïL, 75027 Pans -t 
|l Tél . 544.62.20 éj 


A «CMOS UKKTMU 
fWfSÊZ etCUlIMliS-ÉT! 81 

SEJQUBS UH6DIS7WUES : en GtBnde-BfetsEne (en famille ou en résidence) : 
aux Etats-Unis (en famille ou en ■ Campus • universitaires). 

Swanur ai «miuhbe. i nomm et «u iapoh : 

étudiants de 18 â 31 ans; jeunes de 18 à 26 ans. 

CIBEOIT EH THAÏLANDE ; jeunes de 18 à 35 ans. 

VUMCES « U FERME AD CAKAM : jeunes de plus de 18 ans. 

SQOBR EH FAMILLE SI I MEXFSOE : jeunes de 18 à 3! ans 
raUSPORTÎ TRJHSSTUHTIBUES : jeunes, étudiants et adultes. 


de Vacances et de Loisirs 
Reconnue d’utidtû publique 
l. rue da Théâtre - 75016 Part» 
Téléphone : S78-65-W. 


Ass. Lo* 1901 - Agrément de Tourisme 


21 JO r IRLANDE 

Stages d'anglais adultes 
tous âges - Juillet-Août 

UNIVERSITE de DUBLIN 
hébergement dans petits apparte- 
ments sur campus centre « lie 
près de la mer. Repas - S porte- 
Excursions - Acrtvl tés 5 

FORFAIT dont Voyaga avîaa S 
EURO fKIS H SOMMER SCHOOL o 
Relations Internationale», 


USA 

I.ANCUACE 

Centre Odêon 
1, Place de l'Odéon, 
75006 PARIS 

Apprenez è Paris l'anglais 
américain tel qu'on le parle 
de New York à Los Angeles. 

SUMMERTIME SPECIALS 
Cours d'été intensifs 
Un mois : 816 FF 

Renseignements : 634-16-10 


Sais. 


De 8 à 88 ans, la meilleure façon d’apprendre J’angJai^ ou 
de le perfectionner, c’est de le “vivre”. 

Sur place. En Angleterre. Exactement à Boumemouth sur 
(a Côte Sud Anglaise. A W.C.EG. (Anglo Continental. Educations! 
Group). 

En 15 jours de stage, ou plus, pour les scolaires et 
universitaires, I'AClEjG. vous feit progresser en anglais presque 
malgré vous. La méthode? L'immersion totale dans un bain 
d'anglais. Quel que sort votre niveau ou le cours choisi (il y en a 
plus de 25), vous pariez anglais, pensez anglais, mangez anglais, 
vivez anglais et même dormez anglais» Chez l’habitant sous 
Tamicale protection d’une famille (en plus de rencadrement 
assuré par (AC.E.G. pour les élèves mineurs). 

L’astucs, c'est que cet “anglais intensif s’inscrit dans un 
climat de vacances où les sports et les loisirs peuvent occuper 
une large place. De sorte qu’on se surprend encore à progresser 
en anglais, .en jouant au tennis ou en répétant une pièce de 
théâtre- 

Conscient de l’intérêt que représentent pour les jeunes et 
pour les moins jeunes les stages A.C.E.G., Brittany Fenies les 
propose au forfait - traversées trans-Manche + train + 
hébergement + stages - à des prix naturellement plus avanta- 
geux. Alors cela vaut la peine d’en savoir plus. 


^ COUPON-RÉPONSE 

^ Documentation détaillée gratuite contre l'envoi de ce bon à: 
S A.C.E.G. - BRITTANY FERRIES: BP 72 - 29211 ROSCOFF. 
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L£ MOUDS DSS lOiSIRS 


. - - « - . 

ütfUJri ivèrisïteg m ericaine 

; ;- r r^âî-oo H 


Grande-Bretagne, Allemagne) Espagne, USA* 

Madame Frixtalon, directrice et 
Madame Ardouin, son assistante 
répondent à vos questions au 

( 1 ) 265 . 59.25 

et reçoivent tous les jours 
pour vous informer et vous 
guider dans votre choix. 


ELSlUSA I VACA HC£S 81 


vacances studieuses 

Séjours linguistiques : de 7 à 21 ans. 

3, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS 

l Adresses de nos correspondants, en France et A l'étranger, sur demande, j 


c’est d’abord la vivre. 

DEUTSCH 

Kôln/idürkh 

ENGLISH 

London/B oumemouih/ 1 

BriEhion/Cambridge/Dubfin/ 
Edmbucgh/CandilT/Leeds I 

ESPANOL 

Madrid/Banxiotu 

FRANÇAIS 

Raris/Lausa nne * Neucfuiel/ 

Cap d'AilMmboise 

1TALSANO 

Firenze 

Cours iniensils de 1 à 3 mois 
pendant toute fan née. Cours 
de bvÜLsation et langues de 
spécialités. 

Stages de perfectionnement 

Programme culturel, visites, 
excursions, hébergement en 


Chaque mois, des enquêtes, des dossiers 
sur l’école, l’université, l’orientation pro- 
fessionnelle. 

En cours d’année, «le Monde de l’édn- 
cation » propose des informations concer- 
nant les ieunes en vacances : LES LIVRES 
D’ENFANTS POUR LES VACANCES, LES 
JOBS D’ÉTÉ, LES COURS DE VACANCES 
EN INTERNAT, LES SÉJOURS LINGUIS- 
TIQUES, LES STAGES DE VOUEL. 

Pour recevoir régulièrement cette 
publication, ABONNEZ-VOUS. 


ZtMerdt DE 

rrarranm BULLETIN D'ABONNEMENT 

OUI je m'abonne au «Monde de l'éducation 5 et je 
vous joins la somme de 80 F (étranger 104 F). 


reporters à " eurolangues news 


fSaxie de la page 21.) 

Ainsi, les professeurs anglais 
tendent, souvent, dans Leur ensei- 
gnement. à enfoncer des portes 
ouvertes. Il est fréquent de les 
entendre expliquer longuement 

ou «contemporary ». Jugés diffi- 
ciles en anglais du fait de leur 
racine grecque ou latine, alors 
que pour des français ces deux 
termes ne posent aucun problème 
de traduction. Quant aux ensei- 
gnants français, Us n’ hésitent 
pas à transposer en Angleterre, 
le sérieux et l’ennui (lecture, 
questions, bâillements) de leur 
salle de lycée. 

M. Jean-Pierre Turbergue, 
l’impétueux directeur des séjours 
anglais d’Euro langues, fourmille 


la formule « vacances studieu- 
ses ». Lorsqu'il n'est pas dans son 
bureau parisien, on en Angle- 
terre à superviser un séjour, H 
va de foire pédagogique en col- 
loque sur l 'enseignement à la 
recherche d’un gadget ou d’une 
méthode nouvelle. Passionné 
d’informatique, il pense déjà aux 
possibilités multiples des micro- 


En attendant que rentrent en 
application des projets actuelle- 
ment tenus secrets — «la con- 
currence est vive, vous compre- 
nez! ». — U 3. fait dépoussiérer 
les manuels. Une nouvelle édi- 
tion, riche en photos et en illus- 
trations. axée sur l’étude de 
situations concrètes, sera utilisée 
dès cet été. Car Eurolangues a 
compris qu’il ne servait à rien 
de redoubler outre- Manche les 
cours d’anglais des lycées et col- 
lèges. H vaut mieux, explique - 
fc-on, exploiter Ja présence des 
élèves de «vacances studieuses a 
en Angleterre pour leur enseigner 
un langage directement opéra- 
tionnel à partir de formules 
d'intérêt immédiat : demander 
son chemin, choisir un spectacle, 
envoyer un télégramme, faire 
des courses— 

Dans cette perspective, un 
cursus d’enseignement progressif 
a été élaboré, qui ne vise pas 
tant à diffuser des formules 
passe-partout qu'à faire assimi- 
ler aux élèves les structures de 
la langue. Par exemple, un élève 
de sixième apprendra à deman- 
der a oû est la poste ? », alors 
qu'un élève de troisième s'habi- 
tuera à utiliser une formule plus 
élaborée. Comme chaque manuel 
complète le solvant, leur ensem- 


ANGLETERRE 

ETATS-UNIS 

SEJOURS CULTURELS 
BT LINGUISTIQUES 
dirigés par dea membres 
de l'enseignement 
3 SEMAINES ETE 1961 
PARIS-PARIS 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
RAPIDEMENT ET BIEN 
A MEAOS SCHOOL 

Coure d'été peur tous niveaux 
et tous les âges. Brochures pour 
plusieurs centres de meeds 
schools : 

Maads School, 

2, OLD Orchard Road, 
Eastboarne, Angleterre. 

Tél. 19.. .44 323 34335 
ou Telex 87346 MEADS G. 


Sérieux garanti 


D EUX associations ont été 
créées pour rassembler au 
niveau national les nom- 
breuses organisations de séjours 
linguistiques afin d’apporter aux 
utilisateurs un minimum de 
garanties nécessaires au bon 
déroulement des séjours. Ces 
garanties concernent autant l’or- 
ganisation administrative des 
organismes de séjour que la 
personnel d’encadrement, d’hé- 
bergement, les cours, les activi- 
tés, etc. 

Membres agréés par 
rUNOSEL : 

— A.C.I., Amicale culturelle 
internationale : 

— A.LC.F.B.. Association lin- 
guistique et culturelle franco-bri- 
tannjque ; 

— Acte International. Associa- 
tion culturelle pour le tourisme et 
(es échanges ; 

— CECIA. Centre d’échanges 
culturels Internationaux d’Aqui- 
taine ; 

— C.S.LC., Centre séjours lin- 
guistiques et culturels : 

— C.C.L, Club culturel et lin- 
guistique : 


— Contacts-Eurovac ; 

— F.s.L, Forelgn Study In 
Uving ; 

— J.C.O., International Cultural 
Organisation ; 

— Le Shamrock ; 

— Loscar voyagea ; 

— OISE Oxford intensive 
School of Bnglfsh ; 

— Relations internationales. 
Membres agréés par 

le GNOSEE. 

— Aubert Emisse Tours ; 

— English Home Holidays 
(EEH.) ; 

— O.S.F.B., Organisation sco- 
laire franco-britannique ; 

— Relais universitaires ; 

— S.C.VA. Tirgls (séjours- 
cours de vacances d’anglais) ; 

— Vacances scolaires culturel- 
les en Allemagne ; 

— Vacances studieuses. Euro- 
langues. 

* UN OS KL (Union nationale 
des organisations de séjours lln- 
gulstignes). 69. avenne dn Haine, 
75614 Parts. téL 321-29-74. 

* GNOSBB (brroapiment 
national des organisations de 
séjours d’âtadeg h l’étranger), 
11, me de Liège, 75008 Parta. 
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Anglais ■ i f; - 

à l'Université de New- York ô 400 F - séjour 
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APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 



APPRENDRE L'ITALIEN 
AUTREMENT 

• Cours mtenair de langue an 
1 mou par groupe de niveaux. 
Travail par groupe d Intérêt 


■ Possibilité d’hébergement sur 


CENTRE KOINB, 27 vta Pandolflnl 
50122 FLORENCE 19 (39) 55265088 


St Giles College 

London - Brighiun - Eastboarne 

Offre cours de vacances de lan- 
gue anglaise et recherche 
agents ou contacts de bonne 
réputation dans les milieux 
éducatifs. 

Bcnsetçn. sur demande dente a 
C. Age r Marketing Directeur 
Et Gîtes College . . 69 Norme 


COURS DE VACANCES EN ANGLAIS 
DE QUINZE JOURS 


anglais écrit m oral, organisé par dea professeurs pleinement quaiiriéa; 
des excursions culturelles d Londres et dam & sud-est de l'Angleterre. 

et un choix étendu d'activités sportives. 

Pour brochure et tous renseignemmis. s'adresser à : 
premier Educations} Holidays LU. 

5, La Voue de la Fourchette, 

Le Pare des Algies, 60270 Gou vieux 
Téléphone : 45 7E102 


ble forme atnat un système d’ett- 
eeignement complet et homogène. 

Sur le plan de l'efficacité, la 
formule de L'Immersion linguis- 
tique en famille hors de t ont 
contacts avec des Français conti- 
nue de donner satisfaction. Elle 
a fait ses preuves et subira donc 
pmi de réaménagements. Seul, 
son gadget pédagogique Sera 
p mfih trinam wnt renouvelé pour 
un mgin plus s performant » 
bourré de microprocesseurs- Four 
l’instant, les deux heures quoti- 
diennes d’exercices grammati- 
caux que chaque élève accomplit 
seul, supervisé en cela par deux 
professeras, continuent de s’ef- 
fectuer A l'aide du * atUlltron ». 

On place un questionnaire sur 
une plaque métallique, et chaque 
bonne réponse perforée déclen- 
che un voyant vert. Dans le cas 
contraire, on voyant rouge 
s’allume. 

Agnès, quatorze ans. se passe- 
rait bien de ce travail supplé- 
mentaire. Vivre en anglais vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre 
lui semble « largement suffi- 
sant». Xavier, quatorze ans, a le 
même sentiment. D’autant qu'il 
a trouvé un compagnon de Jeu 
dans sa famille d’accueil et qu’ils 
s'entendent bien. Claire, de sou 
côté, avoue passer de c très bon- 


nes vacances» dans cette ma- 
gnifique demeure Tudor de la 
romantique région des Cost- 
wokis. Comme elle L’avait de- 
mandé, l’organisme lui a trouvé 
une « famille musicienne et 
cultivée, b * Avec ça. fêtais sûre 
de bien tomber », dit-elle Bien 
tomber constitue, au fond, l’uni- 
que secret pédagogique de la 
formule. Mrs. Astbory. l'organisa- 
trice locale. a passé de nombreuses 
zmlts blanches A supputer sur 
dossiers les affinités des en- 
fants français et des familles 
anglaises qu'elle avait elle-même 
recrutées. L’exercice est délicat. 
Car pour cohabiter une. deux, 
ou même trois semaines. Il faut 
un coup de foudre réciproque. 
Sinon, c’est souvent la haine la 
plus noire et fl faut changer de 
famille. 

Preuve de son efficacité, 
Mrs. Astbory doit, chaque année, 
comme Pénélope, reconstituer les 
maQles filées de son tissu fami- 
lial. Après Chaque séjour dans 
sa région, de nombreux enfants 
reviennent dans la même famille 
sans passer par ses soins. 


* EUROLANGUES - VACANCES 
STUDIEUSES. 3. rcQ du Pau- 
bouix-Samt-Hoaoxè, 75008 Purin. 


Assurance galopins 


G RACE à une centaine d’or- 
ganisations servant tf In- 
termédiaires, plus de sept 
cent mille collégiens, lycéens et 
étudiants français effectuent, 
chaque année (notamment è 
Pâques et aux grandes vacan- 
ces), un Béjour linguistique dans 
un pays étranger. 

Bien que les Etats-Unis exer- 
cent un attrait de plus en plus 
vif sur les jeunes Français (sans 
doute en raison de la baisse des 
tarifs aériens sur l’Atlantique 
nord), les destinations ne se 
situent généralement' pas Hors 
du champ européêfl. -La Grande- 
Bretagne, qui accueille & elle 
seule prés de dnq cent mille 
garçons et filles de moins de 
dlx-huR ans. vient largement en 
tâte des pays d’élection. Il est 
vrai, aussi, que l’anglais est la 
langue étrangère (a plus ensei- 
gnée dans l’Hexagone. 

Viennent ensuite TAItemagns. 
l'Espagne et l’Italie, qui reçoi- 
vent également de très nombreux 
jeunes en séjour linguistique. 


çais ne peut bénéficier du régime 
d’assurance sociale américain. 
Il est donc prudent qu'il soit 
couvert par un contrat d'assu- 
rance individuel pour la durée 
de. son séjour. Du reste, certains 
organismes exigent cette assu- 
rance car. aux Etats-Unis, les 
soins médicaux et les frais 
d'hospitalisation sont très onê- 


Pour les autres pays, n 
convient de s’informer auprès du 
service des relations Interna- 
tionales de la Sécurité so- 
ciale fl) pour savoir si un 
accord de réciprocité existe en- 
tre le France et le pays visité. 
Dans le cas contraire. Il est alors 
. Indispensable de consulter son 


Malheureusement, note le 
Centre de documentation et 
d’information d e l’assurance 
(CD. LA.). Il ne se passa pas 
d’année sans que certains ns 
tombent malades au ne soient 
vfethnes d’un accident en paya 


A l'Intérieur des pays de la 
Communauté européenne, les 
choses sont relativement sim- 
ples- En Grande-Bretagne. les 
soins sont généralement gratuits 
à condition que rétablissement 
ou le médecin soient conven- 
tionnés (se renseigner sur 
place). En Italie, en Allemagne 
fédérale ou dans les autres pays 
de la Communauté, le |eune 
voyageur doit être muni d'un 
Imprimé spécial (Imprimé Em 
de la Sécurité sociale) pour être 
pris en charge par les services 
de santé du pays qu'il visite. Le 
paiement d’un ticket modérateur 
reste dû cependant 

Aux Etate-Unte, le Jeune Fran- 


Les accidents dont un (aune 
pourrait se rendre responsable 
& Tétranger sont, en général, 
garantis par l'assurance de res- 
ponsabilité civile des parents 
(comprise dans les' contrats 
multirisques-habitation), à condi- 
tion que le paya de destination 
soit situé dans les ((mites terri- 
toriales du contrat. Les contrats 
d’assurance scolaire peuvent 
aussi Intervenir dans les mêmes 
conditions. 

Mais, précise le C.D.IA* la 
plupart des organismes Inter- 
médiaires sérieux prévoient, 
dans les formules qu'ils propo- 
sent, une assurance couvrant Je 
remboursement des frais médi- 
caux en cas de maladie ou d’ao- 
cident, le rapatriement pour les 
cas graves, des Indemnités en 
cas d'accident corporel impor- 
tant. une garantie pour le vol des 
bagages. Mieux vaut donc e'en 
Inquiéter avant le départ 


nationales æ la sécurité Bornais, 
84, nu C ta a r | os - M l a h o L 
93207 Saint-Denis. TôL 820-81-05. 

* Centre de documentation 
et J*inton>iatton de l’assurance. 
2. me da La Chanssée-d'Anttn, 
75009 Paris. Téltpb, 824-98-12, 


1 - SEJ OURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ETE : région de Boston, Washington, Houston, Denver, Floride, 
Los Angeles, San Francisco Amours, activités, excursions, sites. 

2 - VAÇANC^ETJliTAGES LINGUISTIQUES EN UMVER- 

Pour Adultes. Boston, New Yorti Berkeley et Miami. 

3 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNTVERSF a 

TARES OU HOTELS. « 

47 fraheÿjour-î'l.A-S-C./ECOM 3 















MT OU TOURISME 


VACANCES 8t\ 


L'AGENDA 
DES PARENTS 


L OFFICE britannique âu tou- 
risme à Pans publie régu- 
lièrement uh certain nombre 
<ie listes (non limitatives) d’or- 
ganisations de/séjours linguisti- 
ques dont le atrîeux et les quali- 
tés lui semble® correspondre à ce 
que les parent sont en droit d'en 
attendre. Naé publions cas listes 
ci-dessous, risetve faite de leur 
caractère paie-être incomplet : 

• Organisations de jeunes, à 
Paris, spécialisées dans les 
s é j o fr s linguistiques en 
fumiljf, sportifs, en Grande- 


75009 B ris. téL : 742-94-21. 

Assoption linguistique et cnl- 
tnxeUrfranco-lnitennique, 25, rue 
Gain® te, 78200 Mantes-l&-VWe, 
tél : Ï7-59-23. 

As^ciaUan touristique des che- 
rwin A 23. rue Yves-Toudic, 
750]/ Paris, tél. : 208-36-25. 

nôtre d’échanges internatio- 
nal 31. ru® Béranger. 75003 Fa- 
ljS,3téL : 887-20-94. 

£ntre de coopération cultu- 
re et sociale, 26, me Notre- 
Ijme-des- Victoires, 75002 Pa- 
ri tel : 261-53-84. 

Club des Qnatre-Vents. 1, rue 
fozlin, 75006 Paris, tél.: 329- 
p-20. 

r Englîsh. home holidays, 30, rue 


7723Û Dammartia -en -Gœle. iéL : 
430-93-38. 

• Organisations spécia- 
lisées dans la formule de 
séjours au pair en Grande- 
Bretagne. 

Amicale culturelle internatio- 
nale (Mme Le Fus Dec), 27, rue 
Godot-de-Mauroy, 75Û0S Paris. 
téL : 742-94-21. 

Contacts Eurovac (M. Lucien 
Mazik), 55, me Nationale, 37000 
Tours. téL : (47) 20-20-57. 

Engli sh home holidays (Ml Mi- 
chel Bordier), 30. me Notre- 
Dame-des- Victoires, 75002 Paris. 
téL : 261-54-20. 

i-C.o. - International cultural 
organisation (Mme Henrion), 
55. rue de Rivoli, 75001 Parts, 
tél. : 236-47-18. 

Relations internationales 
(M- Claude Bottetl. 20, rue de 
l’Exposition, 75007 Paris. téL : 
551-85-50. 

SXL.C. (Mme Beinse), 83. rue 
Labrouste, 75015 Paris, tél. : 
250-71-20. 

Tourisme scolaire - Séjours 
éducatifs internationaux (M. Du- 
tllloy Henri). 103, avenue de Ver- 
sailles, 75016 Paris, tél. : 
525-53-9L 

• Organisations spécia- 
lisées dans la formule 
d’échanges de jeunes entre 
la France et la Grande- 
Bretagne. 

Amitié internationale des Jeu- 
nes (Mine Morvan Lacour). 
33. avenue d'Rylau, 75016 Paris. 

Club des Quatre- Vents 
tél. : 727-75-64. 

Club des Quatre -Vents 
(Mlle Nau), l, me Gozlln. 75006 
Paris, tél. : 329-60-20. 

Contacts Eurovac (M. Lucien 
Mazifc), 55, rue Nationale, 37000 
Tours, téL : (47) 20-20-57. 

Robertson’s E.TJ3. (Mrs J. Ro- 
bertson). 44, Wiiioughby Road, 
Londres NW3 ZRü, tél : (19/44-1) 
435-49-07 (jusqu’à 19 h.). 

• Organisations spécia- 
lisées dans les séjours pour 

les très jeunes en Grande- 
Bretagne (sept à dix ans] . 
Centre séjours linguistiques 
culturels (M. Paul Imbert), 
12, rue Gabriel -Péri, 63000 Cler- 
mont-Ferrand, téïêph, (73) 
93-53-68. 

Relais universitaires {M. Jean- 
Claude Jughoni. 7, rue de Cons- 
tantinople, 75008 Paris. téL : 
S87-01-3L 

Ainsi que les associations sui- 
vantes dont vous trouverez les 
adresses ci -dessus : A.CJ, Con- 
tacts Eurovac, EEE, Eurolan- 
gues vacances studieuses, X.CXX, 
Ligue française de l’enseignement 
et de l’éducation permanente. 
05FB, Relations Internationa- 
les, Thomas Cook et Tourisme 
scolaire. 


Prydence I 

I^tor-Servîce-Parents répond quotidiennement aux 
questions posées par les pères et mères tant en matière 
de scolarité, d’orientation professionnelle et de difficultés 
psychologiques que de loisirs de leurs enfants. Mme Sabine 
Morin, qui s’occupe de ce dernier secteur, formule 
ci-dessous quelques conseils pour faciliter une sélection 
ardue entre les innombrables organismes s'occupant de 
sëjonrs linguistiques. 


• De que//es préoccupations 
tâmofgnent les parents désireux 
cf envoyas leur tits au leur fille 
apprendre une langue à rûlnm- 


cours, )a surveillance et le choix 
de la famiHe d’accueil. Ils ou- 
blient qu'il existe dans tout 
séjour à l'étranger une part 
d’inconnu qui contribue à donner 
à cette expérience un aspect 
formateur. Mais, de celle liberté, 
les parents ont peur. 

• Nous leur rappelons que le 
bénéfice du séjour es: condi- 
tionné par (a maturité de l'enfant 
fl est nécessaire qu'il soit caps- 


Malgré la pression exercée par 
les enseignants, nous déconseil- 
lons d’envoyer en Grande-Bre- 
tagne ou en Allemagne un jeune 
qui a tendance à paniquer hors 
de chez lui et même celui qui 
n'est jamais sorti de son milieu 
familial. 

- Les parents sont les seuls 
à apprécier la capacité d'auto- 
nomie de leur enfant Ils ne 
doivent pas ee décharger de 
cette responsabilité sur un orga- 
nisme. fût-il le plue sérieux. 

• Quelles critiques adressez- 
vous aux organismes prenant en 
charge les séjours linguistiques ? 

— Les dépliants et les bro- 


chures présentent les séjours de 
façon très enjolivée. Toutes les 
familles d'accueil sont séiection- 
nées à la perfection > Les excur- 
sions sont enrichissantes et 
l’accompagnement impeccable I 
En fad. d'une brochure à l'autre, 
c’est le même discoure en le 
choix s’avère impossible avec 
de tels documents. 

» Nous conseillons aux parents 
de demander à rencontrer les 
responsables des organismes et 
de discuter longuement avec 
ceux-ci avant de faire leur choix. 

• Existe-t-il un * bon * séjour 
linguistique ? 

— Non. Certains organismes 
sont plus sérieux que d’autres. 
U est importent, par exemple, 
due l’aspect financier ne soit pas 
la seule motivation de la famille 
d’accueil anglaise ou que l’ani- 
meleur rende régulièrement visite 
aux enfants et aux familles. A 
ce propos, la formation d’un 
personnel d'encadrement compé- 
tent reste à l’ordre du jour. 

- Mais c'est l’enfant qui réussit 
ou raie son séjour. Et nous ne 
manquons jamais une occasion 
de rappeler que, au point de vue 
linguistique, les résultats ne 
sont jamais miraculeux, même 9i 
les parents n'ont que cette Idée 
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Le BAIN LtNOUBSTfOtjl. 

plonge les jeunes <L 
dans la vie de /AmJË- T 

la langue choisie sgr&J ; kj? ,j§^ 

Multiples formules de séjours eo 

Angleterre. Allemagne. Espagne, Irlande ; 

/casse, Autriche, Italie ; Malte , Japon, 

USA, Mexique, Turquie, Ceyleu, URSS*, 


■ans bot lucratif, agréée par le Secré- 

r ît * « W participa aùfehs ces m* 

(n® 16.64) et le Commissariat au dernières années 
Tourisme (a* 70x327)3 offre toutes _ 

possibilités de “Bain Linguistique” w 

de rouies durées et à tomes époques Pour tout connaître sur cette 
de l'année r Séjours en famille ; Séjours Association qui présente toutes 
scolaires encadrés ; Séjours indépen- garanties de sécurité, de sérieux 
dams avec appui local ; Séjours et d’efficacité, et choisir la for- 
“ Entenre cordiale” avec pratique de mule de Bain Linguistique qui 
sports en Angleterre; Séjours an pair; correspond à vos désirs, rîcnxan- 


Lingv>sl/ç ue "’ a F étranger. g 

| rmuyg-Z - I ~ ~ | 

j mi TOST. ' VUXE : | 

Bureaux k Paris : tél. 250.71.20 et 583.85.11 


Côuf sd 'ang I a isïéïse j 3 ï 
en'Uhivèrêités;améncaS 

DtSa«ESitcoj^ r M':uftij^aouo^®la2|®^îj55Sî^àïl35'^ 


Institut International «Le Rosey » -1180 RÛLLE 

Lac Léman - SUISSE - Tct. : 1941/21/75 15 37 

CAMP D'ÉTÉ 

DU 12 JUILLET AU 15 AOUT 1981 

irs d 'ANGLAIS et de français arec mérboda; .uidlo-rtsneiles. Très 
te propriété avec 2 piscines et insinuations nautiques pour la 
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I ETE 1981 
SÉJOURS LINGUISTIQUES 

G r ande-Bretag ne-R. F. A. 


Globe-trotters 

Les jeunes désireux de mieux 
connaître la langue et la société 
de la République fédérale d'Alle- 
magne, de l'Espagne, de l’Italie, 
de l’Irlande, des Etats-Unis, peu- 
vent s’adresser aux offices de 
tourisme de chacun de ces pays. 
Us tiennent tous à la disposition 
du public la liste des associa- 
tions qui organisent des échan- 
ges culturels, des séjours lin- 
guistiques, etc. 

— Office de tourisme de R J? .A.: 
4, place de l'Opéra, 75002 Paris; 
fcéL 742-04-38 ; 

— Office du tourisme d'Espa- 
gne : 43 ter, avenue Pierre-I”’- 
de -Serbie, 75008 Paris; tél. 
723-65-61 ; 

— Office du tourisme d’Italie: 
23. rue de la Paix, 75002 Paris : 
téL 266-66-68. A Nice : 14, avenue 
de Verdun, 06048 Nice ; téL (93) 
87-75-81 : 

— Office du tourisme irlan- 
dais : 9. boulevard de la Made- 
leine. 75001 Paris; téL 261-84-26 ; 

— Office du tourisme des Etats- 
Unis : uniquement par téléphone, 
280-57-15 (de 10 h. à 17 h.). 


IL N'EST PAS I 
TROP TARD.: 

pour réaliser r \ -fv;> 
un voyage scolaire 
éducat if >*& 
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COMITE D’ACCUEIL *3a 


Axel ANNEVILLE 

psychothé ra pe urte 


| Stages d'été à COUPIAC (Aveyron) 

I RmMigfl «méats : A. ANNEVILLE, 


STAGES d' ANGLAIS 

1 f ADULTES TOUS NIVEAUX 

UNIVERSITÉ 
DE DUBLIN 


ms [i mmi 

Cours en groupes 
et cours particuliers. 
Logement dans famille 
ou dans un h6tel 
THE LINGUAVTVA CENTRE 
C, Lover Hatcb Street. 


ÉTUDIANTS 
A L'ÉTRANGER 


Demandez-la au : 

TEP FRANCE - 75005 PARIS 
35, bd St-Michel (dons la cour) 


Londres f Galles,Écosse,Sud 
JEUNES 12/18 ANS 

rF^rS^TT 13. Ne de Grande s 
JMS&L, 7500? Parer < 
jU T èL : 544^2-20 ^ 


linguistiques 

Ocsir 

uSi ; x . « 

I '^U^N^wâ^^RU€.GABfl!EL-P£R.rl 

^->#?£30ûO.CLEftMCNT3ÏPRAND ' ' 'f. | 


Grande-Bretagne - Irlande - U.S.A. - R.F.A. 


^be^^^'hsattou spécLatoîe,^ sûre ^et^^ie use. 

PRIX pour : Eté 81, ô portir de 2.530 F 
y l'Angleterre : Pâques 81, 1.840 F 

Association Liaeuisttqae Culturefle Pmnco-BrlcaiiDlqtK* 
agréé* par le Ministre charge du tourisme sous le numéro BQ. 120 

JLLCf.B. - 25. rue Gambetta, 78200 Manfes-la-JoIie - Tél.: 477-59-28 
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QUO I ? 1 

LA PûTERiE , LA V/WN£Ri£ 
LL SiNiOU ailTH£>iriQ.O£ 
Çû N£ T'INTÉRESSE. PiOS 

■7/// v 


MAINS AGILES 


V OUA sept ans que des 
gens s en vont à la Bols- 
stère. en Corrèze, au mi- 
lieu de peintres, de sculpteurs, de 
modeleurs et d'artistes d’autres 
disciplines, bref, les « Chpnen- 
neuneiuc ». Au cours de stages. 
Ils apprennent les techniques, 
le maniement des outils et des 
matériaux. Dessin, peinture, vo- 
lumes. modelage, poterie, tapis- 
serie. tissage, photo, etc. Cinq 
possibilités d'hébergement, dont 
deux gratuites «dortoir ou cam- 
ping). repas pris en commun 
avec participation aux frais. 
Les stages ont lieu tout l'été à 
des prix moyens de 700 F les 
dix jours. 

* Renseignements et inscriptions : 
4 Cbpneuneanea ». la BolsslArq, 
13310 Ayen ; tél. : (55) 25-15-69. 


Une autre association, âgée de 
sept ans, Lou Grel, a pour 
objectif d'assurer une formation 


et l'artisanat de création. L'hé- 
bergement est collectif, la cui- 
sine aussi, et le prix des stages 
varie entre 750 et 1000 F pour 
onze jours. 


Jean ToullUer, sculpteur à 
Villes, dans l'Ain, organise des 
stages de sculpture sur bols 
pour les jeunes à partir de dlx- 
hult ans. par cours dirigés de 
quinze élèves tous Les matins 
et travail libre l'après-midi. 
L’hébergement se fait au gré 
des stagiaires (dortoirs ou cam- 
ping), et les repas se prennent 
en commun. Les stages durent 
dix Jours, du 8 juillet au 12 sep- 
tembre. Le prix des coure est 
de 615 F, et un acompte de 250 F 
est demandé à l'inscription. 

• Renseignements et inscriptions : 
Jean ToulUler. Villes. 01200 BeUe- 
garde- aur - Valfiertae ; t€L : (50) 


L'atelier de la Licorne bleue 
de Flavlgny, en Côte-d'Or, pro- 
pose aux jeunes, à partir de 
seize ans, de découvrir l'aqua- 
relle, la peinture sur sole, la 
lithographie, la gravure sur 
cuivre ou sur bois. La durée 
minimum d'un stage est de six 
jouis. Le prix par personne est 
de 575 F pour une semaine et 
de 460 F pour une semaine sup- 
plémentaire i+ 60 F de four- 
nitures). L'hébergement dans 
une petite maison réservée aux 
stagiaires coûte 190 F par se- 
maine. 

• Renseignements et Inscriptions : 
Jean-Luc et Martbe Tahon. rue 
Mirabeau. 21150 Flavlgny ; tél. : 


Tons congés scolaires 

LE CLUB VERT 


«La Pelouse » 

(Home d ‘Enfants) 

903-S0-80 - 940-23-36 



anglais en école anglaise 

Séjours en Collèges et Universités 

Une minorité de Français 

DE VRAIES ECOLES DE LftNBUES.36 Rub de Chezy 9Z2Q0 NeuiUy Tél. 637-35-88 


Pour ceux qui restent à Paris 


RATTRAPAGES SCOLAIRES 
ANGLAIS - Juillet 
De petits groupes pratiquent U 
langue courante par des méthodes 
très vivantes et des Jeux. t«ea 
professeurs enseignent leur langue 
maternelle 2 h. par jour. 35 F '.’h 
CLA.V. Parts 9* - 246-33-63 


l^driglais: a OXFORD ou â NEW YORK 


SCOLAIRES . 6 e à 1«rmnde - Cous sérieux (15 h/sem. groupes de 8). 

SORT - LOiSIRS - Aocueil en fanâtes sélectionnées. 
ETUDIANTS, Préparation aux examens universitaires. 

ADU LTES s Tous niveaux - Toute fermée. 

foijs;^ ©xfort 3ntrnsibe êebool of (Êng-Usl) 

UCAM 2Ï. TU® Tîl-Renauctot 76015 PARIS - TéL 533.13.02 


î* arents ? Etes-vous à la recherche du cours 
de vacances approprié pour votre enfant T 

LA FÉDÉRATION SUISSE OES ÉCOLES PRIVÉES 


VACANCES DÉTl- 

EXPRESSION - ART - ARTISANAT 

Dans la BOMBES al en 8UUJ0UI5 

de JUILLET à SEPTEMBRE 


L'OCCAJ, association de tou- 
risme sans but lucratif, a publié 
deux catalogues de vacances 
pour l'été 1981. c Un style de 
vacances et d'aventures » 
s'adreæe aux enfants partant 
seuls en vacances, ainsi qu'aux 
f ami lles. Pour les six à dix -sept 
an.sL l’OCCAJ propose vingt 
séjours sportifs en France et 
quatre séjours à l'étranger pour 
les jeunes « routards » de quinze 
à dix -sept ans en Ecosse, Irlande, 
Norvège et Allemagne. Ainsi, 
pour les quinze-dix-sept ans, une 
expédition cheval -vélo est orga- 
nisée du 4 au 24 juillet à Mé- 
j armes (Gard) et dans les Cé- 
vennes. Prix pour Paris, 'Paris : 
2 950 F. 

L'OCCAJ a ouvert, cette année, 
trois nouveaux centres de séjours 

dans un ancien cloître de la 
Drôme ; à Parnichet, un hôtel de 
quarante-trois chambres, et, à 
Chamberet, en Corrèze, un 
centre équestre moderne au mi- 
lieu de 60 hectares de bois ; deux 
manèges couverts, deux car- 
rières, etc. 

* Renseignements : OCCAJ, 0. rue 


La Ligue française de l'ensei- 
gnement et de l'éducation per- 
manente met â la disposition des 
Jeunes vacanciers de quatre A 
vingt ans plus d'une centaine de 
centres de séjours et de formules 
différentes, en France et à 
l'étranger. Elle propose des acti- 
vités de pleln-air et culturelles 
et la possibilité, dans certains 
centres d’adolescents, de rentrer 
en contact avec des jeunes 
étrangers du monde entier. Le 
prix moyen de revient dans un 
centre d’adolescents est d'environ 
90 F par Jour. 

Vous pourrez obtenir le cata- 
logue où sont consignés tous 
oes renseignements en voue 
adressant à la Ligue française 
de l’enseignement, service natio- 
nal vacances, 7, boulevard Saint- 
Denis. 75141 Paris Cedex 03. TéL: 
271-20-30. 


voyage à Disney World, en Flo- 
ride, pour les adultes et les jeunes 
à partir de dix ans. Ce combiné 
est un forfait de quinze jours et 
treize nuits, accompagnés de 
Paris à Paris et comprend une 
semaine de stage et une semaine 
de découverte. Départs le 12 juil- 
let et le 9 août (retours le 25 juil- 
let et le 22 août). Ce forfait 
comprend le transport aérien en 
vol régulier, les transferts, toutes 
les prestations et l’assistance d’on 
accompagnateur durant tout le 
voyage de Paris A Paris. Prix : 
moins de douze ans, 9 080 francs ; 
12 à 17 ans, 9 990 francs et 
adultes. 10 610 francs. 

* Renseignements en Inscriptions : 


Hayers, organisent cet été des 
stages de poney, voile et Kayak 
pour les enfants de huit à douze 
ans. Ces stages durent douze 
jouis, du 5 juillet au 13 septem- 
bre, et sept jours, du 14 au 27 
septembre: Las enfants sa nt ré- 
partis en équipe de huit selon 
leur âge, niveau ou affinités. 
Chaque jour, les stagiaires ont 
une demi-journée de poney et 
une demi- journée de navigation, 
du kayak, sur le lac du centre, 
de régates, bains, d’apprentissage 
etc. Prix du 6èjour : de 1500 A 
1 700 francs selon les dates. 


(enseignement* et Inecrtption» : 
e3U-aur-l*Hay. Monnet-la-Vlile, 
i Chompagnole - TéL : (84) 


Comltour, tour-opérateur spé- 
cialisé dans les voyages vers les 
Etats-Unis, lance, cette année, 
un combiné stage de tennis et 




ont lieu du 6 Jtàüet as 5 sep- 
tembre et durent six jouis. Des 
prix varient de 500 & 850 francs 
selon la formule retenue. 

* Renseignements et Uucrlptloa» : 
Base de plelB-»lr, Le Temple -eur- 
1b- L ot. 47110 - TéL : (58) 01-08-33. 


série d'activités sportives ou de 
loisirs ouverte à boas. Vne se- 
maine en roulotte, de 800 A 1 300 
francs selon la formule choisie, 
une semaine de stage d’équitation 
à partir de 780 francs, un séjour 
de qulnae jours comprenant une 
semaine de séjour dans une 
ferme avec travail st une semaine 
d'activités sportives et de 
détente & l'auberge pour SD 

francs-. 


La base régionale de pleln-air 
du Temple-eur-le-Lot organise 
du 2 juillet au 8 septembre pro- 
chains. des stages sportifs pour 
les jeunes de huit à seize ans. 
Pour les huit-treize ans, les sta- 
ges accueillent des groupes de 
trente enfants pour les initier 
au cyclotourisme, à la natation, 
la voile, le kayak. Prix pour huit 
jours : 700 francs (sans le trans- 
port). Même activité pour les 
quatorae-seize ans avec, en plus, 
le tir à l'arc. La base de pleln-air 
organise, d'autre part, des stages 
spécialisés de voile, planche à 
voile et tennis ouverts à tous A 
partir de seize ans. Ces stages 


Equitation, escalade, prome- 
nades en montagne, stages de 
tennis, tel est le programme de 
l'été 1981 mis au point par Pau- 
berge de jeunesse de La Clusaz, 
en Haute-Savoie. Aocueil à l'au- 
berge en hébergement seul, en 
demi-pension ou en pension com- 
plète (de 20 à 68,50 francs par 
jour), le stage de tennis coûte, 
quelle que soit la période 1250 
francs ! 


Le oentze de vacances « La 
Burie », «3 Haute- Ardèche, pro- 
pose, outre toute une série de 
randonnées, de raids pédestres, 
canoës ou cyclo, deux séjours 
a différente ». Tout d'abord, huit 
stages de randonnées trial au 
centre-école des Chambons, d'une 
durée de sept Jouis, comprenant 
la pension complète dans ans 
ferme d*zm confort limité (deux 
chambres de huit lits, sanitaires 
communs), I ^encadrement par 
deux spécialistes qui dirigeront 
une formation technique du 
lundi au mercredi soir et une 
randonnée de 300 kflomètres dajaS 


les Cérames cocotte. Prix; : 
1480 franc^ (On peut louer une 
moto lAr-baa-) 

Le deuxième séjour proposa de 
teire découvrir 2e Hant-Longbe- 
doc (Minervols, montagne Noire 
et monts de Iacanne) avec Ion 
ftne bâté. Cette découverte dhre 
sept ou dix jouis (dates ïmpôta- 
tives), on fournît, outre L'âne, 
un itinéraire dételUè (avec les 
lieux de camping? ou les gîtes A 
la ferme). Avant le départ, tous 
cctnseÜ3 auront été donnés pour 
le soin de l’âne. Prix : sept jouis. 
400 francs; dix joau; 550 francs 
(n o u r r it ure de l’âne comprise). 

• Rciuielgnemetits et Lracrtptlons ; 


la Maison des Pyrénées orga- 
nise des stages de canoéJcayak. 
de cyclisme, d’équitation, te golf, 
de planche â voile, de nndon- 
nées. de tennis et de vofle dans 
tons les départements du Sud- 
Ouest. Us peuvent ne tarer 
qu’un week-end ou Jusqu’à six 
jours. Les prix varient de 280 
francs à 1350 francs selon les 
stages. A jrad, le stage de enq 
jours de golf, à Saint -Cyprfcn, 
d«ns les Pyrénées - Orientais, 
coûtera 1 100 francs sans Vb&xr- 
gement et le transport. 

* Benselgnaments : Maison de 
pyrénéen, 24. rae du 4 -Septembre 


Canoë, kayak, minl-e&caiade, ran- 
données, spéléologie et camping 
dans le Haut-Jura, c’est ce que pro- 
pose l’école de l’aventura de la 
guilde européenne du raid. Six sta- 
ges, « canadiennes à Vouglans ». 
■ au fil de l’eau », * approche du 
pays calcaire», «voyage au centre 
des pierres », « Itinéraire en petite 
montagne», «à pied dans le Haut- 
Jura », de tout pour tous donc pour 
830 francs du dimanche matin au 
samedi après-midi et de juillet à 
septembre. Ce prix comprend le 
matériel, l’hébergement, la nourri- 
ture et les accompagnateurs. 

• HanaGlgoomentB et Inscriptions : 
Outille européenne ûu raid. U, rue 
de Vanglwrd. 75006 . Parts - TéL : 


4 SÉJOURS OtlUDES IT DE VACANCES 

. Séjours linguistiques pour élèves de 10 â 

Angleterre 20 ^ quotidiens - Sports - Animation 

e magne effective par professeurs - Voyage accompagné. 

Espagne 
OSA. 

Ski-Club H0ËL - PAQUES - ÉTÉ fl*r- W> 74.069 

EST0 H, me dément-Mamt. PARIS (8*1 - Ta : 723-70-58 


SI VOUS AVEZ 
MOINS DE 26 ANS, 
VOICI 

UNE BONNE NOUVELLE 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE . 

A OES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 


|H 


BIGJ 


MEME POSSIBILITE EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
ET LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 

Bureaux Transalpine : 

PARIS, 14, rue Le FuytHe (99 - Ta 247-12-40 
PARIS, 36, r. <k Dunkerque (10*1 - Ta 2S1-26-TV 
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ET DU TOURISME 


La pioche et le morteau 
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UNE EXPERIENCE 



-*-* France comme & l'étran- 
ger. n en existe une multitude 
qui ont pour centré d 'intérêt 
une vieille chapelle, / une forêt, 
un centre culture], ifn château... 
ou l'énergie solaire L'amateur 
de chantiers, qui ifüche entre 
dix-huit et vingt et un ans, est 
poussé par des/ motivations 

complexes : a chtsrche û’aborrd 
la rencontre et la Me de groupe ; 
il apprécie de m rendre utile ; 
l'apprentissage d / techniques de 
construction et Ce restauration 
lui semble de b*n aloi ; le prix 


Par exemple en parcourant le 
n° 68 du pèrpdique la Brouette 
(10, rue de jrévlse, 75009 Parts, 
5 F), il fautera. sur cette 
occasion : eÉMirmande (26) : à 
quelque 30 füomètres au sud de 
Valence. Mfmande est un vieux 
village drâiiois classé. Véritable 
dédale de fiemius. de ruelles qui. 
par leur ftrottesse, restent in- 
terdites àzoule circulation auto- 
mobile. Je pittoresque de ce 
village \ pside dans sa beauté 
architec&rt de im ai son s de 
pierre, qcadcs, remparts, vieille 
église I it surtout dans le dyna- 
misme jet la volonté de ses 
habitais de vouloir vivifier leur 
vütago En continuité du 
travaf réalisé l'année dernière 
par éunesse et reconstruction, 
les éttfpes qui se succéderont, 
cettq année, auront à baliser 
desfhemins de randonnée, à 
profçer les remparts et cemjre- 
rori à la réalisation de divers 
iTtéiux communaux nécessaires 
à ^amélioration du cadre de vie 
dèpe vinage et qui feront appel 
àfverses technique s du bâtiment. 
Coupe de quinze personnes, 
triodes : juillet ; 20 fuü- 

jt-8 août ; 20-30 coût. t> 

Voici quelques adresses pour les 
fnèvoles de l’été. 

Les spécialistes des vieilles 
terres et du cadre de vie : 

— Go travaux, il, rue de Clichy, 
75009 Paris. TéL : 874-79-20. 

— Concordia, 37, rue du Pont- 
Neuf. 75001 Paris. TéL : 233- 
42-10. 

— Etudes et chantiers. 33, rue 
Campagne - Première, 75014 
Paris. TéL : 322-15-61. 


f fûi ATTAQOé 1 
lüNE £ANaU£ i 
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- Jeunesse et reconstruction, 10, 
rue de Trêvise, 75000 Paris. 
TéL : 770-15-88. 

- Union Rempart, i, rue des 
Guiliemites, 75004 Paris. TéL : 
271-96-55. 

“ Club du vieux manoir, 10, rue 
de la Cossonnerie, 75001 Paris. 
TéL : 508-80-40. 

A votre bon cœur. 

Pour tous les bénévoles du 

oonde : 

- Aide à toute détresse, quart- 
monde (aide au quart-monde), 
107, av. du Général-Leclerc, 
95480 Pierre laye, TéL : 037- 
11 - 12 . 

- Association des paralysés de 
France, 17-31. bd Elanqui, 
75023 Ports. TéL : 580-82-40. 

- Auxiliaire des aveugles, 19, rue 
du Général - Bertrand, 75007 
Paris. TéL : 306-39-68. 

- Centre d’étude et d’informa- 
tion sur le volontariat, 32, rue 
François-T* 75008 Paria TéL : 
359-50-50. 

- Cimaüe. 176. rue de Grenelle, 
75007 Paris. TéL : 550-34-43. 

- Croix-Rouge française, 17, rue 
Quentin -Banc hart. 75008 Paris. 
Tél. : 261-51-05. 

- Equipes Saint Vincent i troi- 
sième âge), 67, rue de Sèvres, 
75006 Paris. TéL : 222-33-90. ! 

- Pava (handicapés mentaux) : | 


28, bd du Temple, 75011 Paris. 
TéL : 805-47-71. 

- Fédération mondiale des villes 
jumelées, cités unies, comité 
national de jumelage, 2. rue 
de Logelbacb. 75017 Paris. 
TéL : 766-75-10. 

- Fondation Claade- Pompidou 
(malades, handicapés, troi- 
sième âge). 42, rue du Louvre, 
75001 Paris. Tél ; 508-45-99, 
508-45-15 et 236-45-73. 

- Le Mouvement chrétien pour 
la paix, 46, rue de Vaugirard. 
75006 Paris. Tél. : 325-19-70. 

- Service civil international, 129, 
rue du Faubourg-Poissonnière. 
75009 Paris. TéL : 874-60-15. 


MANUEL 
D’ARABE MODERNE 


- ~J>ès la première leçon, 
l’apprenant sait LIRE et ECRIRE 
ce qu’il a été capable de COM- 
PRENDRE et DÉNONCER* > 

revue ta Linguistique. Vol. 15 
Nouvelle édition augmentée d'une 


Le troisième âge avec le premier 


L ES petits -enfants et leurs 
grands-parents parti- 
nont-ils ensemble en 

vacances plus souvenî que par 
le passé ? L'OCCAJ vient d-; 


S tien à l'égard du troisième 
& agaçaient il Pârrre Hes- 
loiiin. directeur général de 


l’ÔCCAJ. Effectivement, les 
congés des retraités souffrent 
de voisiner avec les congés des 
actifs. « Vous axons mis sur 
pieds des séjours mixtes. 


mauvaise éducation de leur 


figure de riches et d' assistés. 
JZs sont libres de toutes 
contraintes de temps. Léur 


fallait pas plus pour 


s'exaspère d’être contraint de 
jouer les utilités et de garder 
2ea petits-fils. Côté parents, 
on méprise l'imporsanee orise 
par la nourriture, le rond de 
serviette et la banne place à 
table dans la vie des aïeuls. 

- .Vous crans jugé ce ghetto 


ur roder les comportements 


A chacun sa liberté 


Chaque tranche d'àge d is- 


ba b:/-sitf;ng. explique M. Hes- 
louirt fl s’agissait de permet- 
tre à cl’ac.m de prendre sa 
liberté ou de se retrouver 


une trentaine de familles, 
tient ù la façon dont ont été 


jours dans lé village dUriage 
et aux mêmes périodes de 
petite affluence. Le directeur 
général de l’OCCAJ ne déses- 


chanêes de gagner un tel pari. 


L,e giLiieSe dû® réfiBJdliesnï 


DIFFICILE de se passer des 
I |9asrâT«? de l’étudiant quand 
on prépare ses « grandes •» 


tain es d'adresses qui aideront le 
routard, comme le futur roya- 


les agences d'auto-stop, les 
cargo-mixtes, les charters, les 
stages d’expression corporelle, les 
séjours en kibboutz, dès conseils 


nisable à condition d’avoir plus ton de pèlerin ? La société des 
de vingt et un ans eî un trtpty- amis de Sa im -Jacques- de-Com- 
que rose en poche Bon poste lie. £6, rue VjeiJJe-du-Tem- 

nomhre de vacanciers améri— pie, 75003 Paris, peut vous ad- 

cains préfèrent confier leur der de ses conseils, 

bolide à une entreprise qui se 

chargera du convoyage. C'est là Trucs : Plus d'huile dans le 
oue vous Intervenez. Un chauf- carter, pas de bidon d’huile et 

feur professionnel, ça coûte cher ! pas âme qui vive à moins de 

Pourquoi ne pas utiliser ces bra- 100 kilomètres. Remplacez l'huile 
ves petits jeunes avides de kilo- par de la banane écrasée. Votre 
mètres, routards jusau’à l'os et radiateur a un rou. Pas de sou- 
prêts à tout ou presque pour dure, pas de garage : versez du 

voyager gratis ! Suivent Quelques piment moulu dilué dans de 


Vacances spirituelles : Vous 
roulez dénasser la simple ran- 
donnée et. y ajoutant une dimen- 
sion spirituelle, prendre le bâ- 


+ LES DOSSIERS DE L’ETU- 
DIANT - VACANCES VOYAGES 8 1* 


Parce qu’une langue étrangère ar — m» 

s apprend "surplace" B MÊ 

Depuis 1928 , jy;<g» l 

l’Organisation Scolaire 
Franco-Britannique ^ 

assure aux jeunes -, en 

•Grande-Bretagne • Allemagne • Espagne 
• Etals-Uni?, 

r accueil individuel en famille, les cours, 
l'encadrement, les loisirs et les sports. 

BOUCT BtSUSH LfiHSUMK COLIEGE- dm mfcarffc poor «fatea. 


déjà l’été 81 

de 4 à 17 ans 

ACTIVITES NAUTIQUES 

Guidel en Bretagne 
et 

sur le Lac Léman 

| DECOUVERTE DE LA MONTAGNE 

dans les Alpes du sud 


L’AVENTURE POUR LES GRANDS 

en Ardèche 


CLUB 

DES VACANCES VERTES 
pour les 12 à 16 ans 
Équitation - Vélo - Artisanat 


ETE 81 

A- L'ETRANGER 
séjours l’uiÿiistiifiies et 
sportifs - tt-ZOms 

USA 0 URSS 

ALLEMAGNE 
IRLANDE- ESPAGNE 
GRANDE - BRETAGNE 



En 19Si une nouvelle génération de car ferries 
à deux ponts. 2 britanniques et I français 
je “*Côte cfAzur” entrent dans-la grandejlotte 
Sëaiink d laquelle s’ajoutent 3 aéroglisseurs 
géants Seaspeed. Profitez des prix attractifs de 
la boutique “hors taxes" et des tarifs réduits 
pour les petits séjours en Grande Bretagne 
(60 heures et jusqu'à 5 jours). Des prix très 
avantageux sont offerts cette année sur 
certaines lignes à certaines heures. 
Renseignez-vous, cela en vaut fa peine. 



7 lignes de Car-fenries 






- 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


Hippisme 


essisiss® ù S'heure d'été Chronique à remonter le temps 


I LS sont nombreux les restau- 
rants — et heureusement — 

nui mettent leur carte à 


-1 qui mettent leur carte à 
l'heure d’été ou. à tout le moins, 
printanière. Ainsi, j’ai relevé sur 


celle de Ma Cuisine (18. rue 
Bayen. tél. 572-02-19). une salade 
de lotte à la vinaigrette pis tachée 
et huile de noix, une richyssolse 
glacée au cerfeuil un tartare de 
daurade et la symphonie de 
fruits frais au vieux bordeaux. 
Sur celle de La Bariole (49. rue 
du Colisée, téL 225-66-76», avec 
l’aiguillette de bœuf en gelée, de 
Gilbert DroueUe, un pied de veau 
aux lardons en crépinette et la 
verdure de saison au bleu et au 
magret fumé. Et toujours la 
faisselle de chèvre. 

A l’Aquitaine (54, rue de Dant- 


zig. tél- 828-67-38), une bouilla- 
baisse de maquereaux aux petits 
pois, la tourte de légumes cres- 
sonnière. le méli-mélo de fruits 
rouges au sauternes. Chez Conti- 
ctni (4, rue P.-Leronx. tél 306- 
99-39). la terrine de boudin, l'es- 
calope de bar aux choux tendres. 
Chez Lapérouse. enfin, dont les 


cerfeuil un saumon à la menthe 
fraîche, une étuvèe de lotte aux 
pois gourmands et le canard 
aux pommes et au vinaigre de 
cidre (61 quai des Grands -Au- 


sauvagea sur toast au beurre d’es- 
cargot la gelée d’écrevisses, les 
goujormettes de sole & la rata- 
touille, la raie bouclée en vinai- 
grette aux herbes, la blanquette 
d’agneau de lait, un mixed grill 
à la purée d'ail doux ie brocolis 
aux herbes et de nombreux des- 
serts. dont les profiteroles à la 
pistache sauce au chocolat amer. 

LA REYN1ÈRE. 


gustins, tél 326-68-04). 

Mais, d’autre part, c’est 


MIETTES 


VICTOIRE ! 


George V qui tout entier se met- 
tra à l’heure d’été ! (restaurant 
Les Princes. 31. aven. George V. 
tél 723-78-33). 

Ce grand hôtel tout parisien 
en même temps qu’international 
repris en main par Christian Fal- 
cuccz. fait peau neuve. On a com- 
mencé par la chambre 653 et 
quarante -deux autres chambres 


• Un nouveau au Kléber : fHos- 
lallerle de Fontsnge (route de Mar- 
cillac à Rodsz. tél. 6&-47-81). Hon- 
nête cuisine (dont une terrine 
chaude de brochet aux lardons de 
lotte et pointes d’asperges, et le 
tournedos aux cèpes bien de chez 


; ondaixuLait à des poulets dfcpe- I 


viennent d'être modernisées de 
révolutionnaire façon : climati- 
sation à 3 vitesses, double vitra- 
ge, isolation thermique et phoni- 
que, commandes électriques 
depuis la tête du lit, platine aux 


touches sensitives— Bref, le nec 
plus ultra de l’électronique conju- 
gué avec le bon goût. C’est ce 
bon goût qui préside à la trans- 


qol a marqué on point. On dèl 


formation du hall de réception, 
de la salle à manger l donnant 
sur le plus agréable et ie plus 
prestigieux patio de Paris ». 

Enfin, et c’est ce qui nous 
Intéresse ici, une nouvelle carte 
où les classiques « maison » et 
de la grande cuisine (le « vrai » 
soufflé Rothschild par exemple) 
voisinent avec le San Daniele aux 
figues fraîches, les champignons 


aux saint-jacques à l'effiloché d'en-j 
divas, c’est un plat que l’on trouve 
partout depuis que les Troisgrosj 


• Cane d’été un peu partout Au 
Métropole de Beaulîeu-sur-Mer 
(tél. 01.00.081, dont le chef se nomme 


Estival, heureuse coïncidence, vous 
vous régalerez de la feuillantine 
d’asperges à l’orange, de la tourte 
de bettes niçoise, de saint-pierre 
au poivron rouge et d’un chapon 
rustique & l’huile d’olive. 


r ASSIETTE^ 
AU BOEUF 

"Formule Bœuf" 
36*90 sne 


S PONT OU-CI El 


fl»* Je. 

grand 



4. Bd des Capucines, Paris 9~; 742.75.77 J 


123. av. Champs-Elysées - 8" 
9, boulevard des Italiens - 3" 
PL 5t. Germain -des-Frés - 6* 

| 103, bd du Montparnasse - 6= 

L ’ Tous ,les|j ours , 

^ jusqu’il h du matin _Â 


Of pour ta friands 

cfbuftnrt, 'Vf’ 1 

7 .vpoteom, fruits cia mar.-. 
«si Toute humé* * 




IX AUBERGE 
CONGRES DAB 

5741724 50B 3222 - 38 57 ; 


HUITRES 
FRUITS de MER 

tonte Tannée 


OZES 


| Ouvert tous les jour» juaqu’à Zhduroattn | 


• SES SPÉCIALITÉS • SES GRILLADES 
• SES POISSONS • SES PLATS DU JOUR • BANC D'HUITRES 

Service continu de 11 heures à 2 heur*; du matin 
Salon s du C0 n 200 places • acceptions ® Mariages et banquets 

■MBS) OUVERT TOUS LES JOURS MIDI a SOIR - Pufcing ■■ 



H 3 BER 2 E sa 
SÎ 0 ÎIT 0 H BLRHC 


AN AH I 

Spécialités, sud -américaines 
Empanadas. Cebiche, Parrillada. 
Moncha mante les, Ohupe de 

Mariscos, Musiques d’Amérique 
loti ne 

49. r. FOLTA <3»>. B ES. 887-83-24 


Cadre agréable 
Spécialité» de poissons. Huîtres 
Coquillages 


<< Là ; cote: 


debqaul » 


’ BRASSERIE DE L’EST 1 ^AKGAraDEL'ænl 

5\ SA FABULEUSE CHOUCROUTE ÿ I 


MARIUS et JANETTE 


I TOCS LES FRUITS DE MER | 
et tontes les spécial, provençales I 
4, av. Seurge-V - 723-41-68 et 723-84-36 1 


MAITRE-EGAILLER RESTAURATEUR rS 
=9. PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17' =S 




MAISON 

D’ALSACE 

snimwiL 


cké GotjuitkiÇjeé 


12 , Place CSchy- Paris 9 e -874,48.64-65 

(teewepw) 


O U’ON veuille bien nous excu- 
ser : nous sommes resté au 
poteau. Une escapade égyp- 
tienne (quelle fougue dans Isa 
silhouettes parallèles des chevaux 
de la bataille de Qadech. sur les 
murs da Kamak et d’Abou-SImbe/.-) 
nous a tait manquer le début de 
la saison de Longchamp. 

Quand on essais de rattraper Isa 
pelotons, c’est-à-dire quand on lil 


les résultats et les chroniques des 
autres, un nom paraît dominer : 
celui de Cresta Rider. 

Ce représentant de l’écurie Nlar- 
chos avait, l’an passé, gagné le 


Critérium de Maisons-Laffitte. Pour 
sa rentrée, le 5 avril, il a remporté 
le prix de Fontainebleau dans un 
style, paraît-il, salalssanL Non pas 
que les écarts à l’arrivée aient ôté 
accablants pour ses adversaires : 
une toute petite demi-longueur entre 


lui et son suivant Immédiat. Redou- 
table- Mais cette demi-longueur a 
été toute de désinvolture. Toutes les 
Jumelles — et les plumes -r sont 


• Il me paraît urgent avant les 
vacances, m’écrit un lecteur gour- 
mand. de voua signaler r Auberge 
du Pont de fOuysse, à Lacave (Lot). 
Voilà qui est fait J’ajoute que seul 
Michelin l'indique, sans commen- 
taire. Sans doute ses inspecteurs 
n’y ont pas goûté le - divin » foie 
gras chaud sauce estragon. Quant 


On aura, dimanche, une Idée plus 
précise de la densité et des limites 
de cette potentlalité-ià : le poulain 


Nureyev. ie météore de l’an passé 
(par sa vitesse et la brièveté de sa 
carrière), c’est un fils de Northern 
Dancer, mais de grande taille, ce 
qui, jusqu’ici, n’avalt jamais été de 
très bon augure pour las descen- 
dants do cet étalon. 

Ce Northern Dancer, père de 
Nijlnsky, Lyphard, Broadway Dancer, 
The Mlnstrel. Try My Best, Norlh- 
fields, etc., est, avec son fils 
Lyphard, l'étalon le plus prisé des 
écuries européennes. Celles-ci s'ar- 
rachent. è Keeneland. au tarif de 
500000 dollars et plus, ses derniers 
fils et filles (il est 3gé de vingt ans). 


long de la corde (une fort belle 
photo). Thé Wonder paraît d'abord 
dominer la situation. Mais No Lute, 
à l'extérieur, grignote -oentimètre 
par centimètre et gagne finalement 
d'une longueur. 

Ce No Lute appartient, en asso- 
ciation, & Mahmoud Fustok, délégué 
hippique d'une partie de la famille 
royale d’Arabie, et à Robert Sang- 
star. roi. quant à lui, des concoure 
de pronostics sur le football, en 
Angleterre. 

C'est un virage pris par Long- 
champ, en ce printemps : les gras- 
ses fortunes n’y rivalisent plus ; elles 
s’y associent, afin de régner encore 
plus a û rament Ainsi, un demi-frère 
de Detroit Düllgfiam. qui avait ôté 
présenté aux ventes de yearlings 
de Newmarket ert octobre dernier, 
accomplira sa «arriéra de course 
pour un groupe réunissant Serge 
Fradkoff, Jacky Clérlco. le proprié- 
taire du - Lido », r Américain Bruce 
McNail et la société Afand, dont 
un des animateurs est un Important 
actionnaire' de la banque Lazard 
frères. Le diamant. Paris by nlght. 
la numismatique et la banque, bras- 
dessus bras-dessous : allons, voilà 
Un poulain dont- le picotin est assuré. 

Pourtant Detroit et sa famille 
constituent la grosse déception de 
ces premières semaines. 

La gagnante de l’Arc a effectué 


sa rentrée dans le prix d'Harcourt 
Elle y a été inexistante. Sa demi- 
sœur, Déty (par Lyphard, a il vous 
friait..), était dimanche, la grande 
favorite du, prix Venteaux. Elle y 
a été battue 

Avec ce prix Venteaux, nous 
recollons au? pelotons. La vision 
directs relais les comptes rendus. 
Elle montre eux prises, dans la 
phase décisive, de la course, Cerly 
et Bamtca. Le \ockey de Derly peut 
croire l’affaire (tins le sac. Mais non, 
Bcmlca finit püs fort Une autre 
concurrente. Mania, longtemps 
attardée et victine d’une bouscu- 
lade à l’entrée d? la ligne droits, 
finit d’ailleurs, eicore mieux. Le 
classement est : f. Bemica; 2. 
Derly : 3. Asania. Il aurait dû être : 
1. Asania ; 2. Berrriea ; 3l Derly. 

B amies est une fille da Caro, 
élevée par le dateur Jean Temynck. 
qui fut naguère la propriétaire de 


Sea Blrd. Elle avait lébuté — fort 
bien — f’an passé août .les couleurs 
de son éleveur. Calui-d Ta vendue, 
cet hiver, à l’armateur de pétroliers 
Stavros Niarchos. Le ‘dateur rou- 
balsisn, qui. voilà qulnz» ans, pou- 
vait garder dans son écurie le 
meilleur cheval du morde, passe 
désormais (a main au pétotier lors- 
qu’il y trouve une pouliche qui peut 


Campagne • Mer • Monfagæ 


COTE AQUITAINE 

LAOANAU (lac et océan) 

• 2 chambres, séjour. cuisine. 


Pourtant, aux Etats-Unis mômes, ses 
résultats ne sont pas que bons : 
ainsi. Il ne figure pee dans la Mate 
des cinquante étalons dont les pro- 


chaaff- ôlectr.. trt confort. Sur ter- 


résldaallel 800 mètres carrés. 


dults ont, en 1980, gagné, là-bas. le 
plus grand nombre de courses ou le 
plus d'argent Meilleure adaptation 
d'un côté de i'Atiantique que de 
l'autre aux piales, aux coursas, aux 
méthodes d' entraînement ? Il y avait 
déjà eu ainsi ( Naacultah , Relie, Hgr- 
bager, Qrey Dawn...) des cas de 


BASSIN D'ARCACHON 


2 cbbres. * 61 - bains, chanff. 


luxueuse construction av. ptsclns 


réussite systématiquement plus mar- : 
quôe, ici ou là-bas. Mais avec la ! 
refégation de Northern Dancer au- 1 
delà de la cinquantième plaça, aux ! 
Etats-Unis, en 1980. la disparité est 
spectaculaire. 

Dans les pelotons du 5 avril, 
également. Argument et Kafowlce 
Le premier nommé, tout auréolé de 
sa victoire du Washington D.C. et 
de sa seconde place de l'Arc, a 
dû prendre le mors aux dents pour 


ARCACHOM VIUE 

A 50 m. plage, près port et centre. 
Villa da résidence groupée : 2 c libre». 


séjour, cuisine équipée, salle da bus. 


BASSIN D'ARCACHON 


Bmpluameat unique i 1» m. port 


T £ 52 m2 + baie, à part, de 400.000 F 
dans charmante résidence dominant 
la villa, appartements T4 en duplex 
(78 m2 plus balcon) Px : 43S00Q F. 
Enregistrement réduit. axceU. placeur. 


venir arracher, dans les derniers 
mètres du prix d’Harcourt une 
petite demi-longueur à son rival, 
lequel, voilà un an, n’en était encore 
qu'à courir après les maigres pico- 
tins des handicaps. Certes, Argu- 
ment. dont l'objectif essentiel est 
l’Arc, an octobre, n'avait préparé 
l‘ affaire que d'un sabot négligent. 
C'est égal : Il faudra finir par pren- 


bes CONSTRUCTIONS MANDEMENT 


Tél..: (56) 82.KL54 - 33148 TAUSBAT RP. 183 - 83130 SAINTE - MAXIME. 


Documentât, gratuite enr demanda : u Z ! 

AGENCE BOÜCAUT li -i-aiY/fC . 


dre ce Kalowice au sérieux, surtout 
sur terrain lourd. Dans l'immédiat, 
li reste, cependant le mahaimé des 
commentateurs : il ne les séduit 
pas ; H les ■ étonne ». Rarement 
on a connu étonnement aussi imper- 
turbable et obstiné. 

Dans la course à remonter le 
temps, il faut cette fois, nous 
sommes le 12 avril — aller galoper 


“TOURISME” 

HÔTELS SÉLECTIONNÉS 


Compagne montpaimaskr 

GRAND BOTHL UTTBJB—*» 

1B3S0 RAfNT-P&BDOUX- UttïA, 78006 Parta. T. 544-38-68. 


HOTEL BSA USITE** Ptadno COauffé*. 


aux côtés de Wo Lute et The Won - 1 
der, dans la ligne droite du prix 
Greffulhe. Tous crins au vent la ' 


Etang - Danois privas 

Côte (T Azur 


Télex 203-852 UWtl Farte, 120 chbre*. 
Même administration 
HOTEL VICTORIA PALACE •*** 

B, me Blatae-Deagorie, 75008 Parta. 
TéL 544-88-16 Télex 270-357 Bolivie 


EN THAÏLANDE 

Français \ vous accueille 


I Prôa mer. Sa passion. T. (93) 33-71-87 

ftfer 


T«l. : (90) 73-83-22 
mire de caractère, face a 
Week-ends, BéJ. de repe 


" The BARREL " 


ILE DE JERSEY 


pour pronter pleinement de cette 
: petite Ue. véritable parterre nattant 
(20 km «ur 10 fcxn, 75.000 habitante). 


Confort, charme, intimité piscine. 
ÇteaiiiB de femme. Demi-pension, 
accueil : Christian Druart (membre 
des Châteaux et- Demeures de trgdl- 


DISCOTHEQUE R0XYSAR 

3 Patpong Raad 2 - Bangkok 


Situé A. 90 km seulement des efttea 
de Normandie, m petit Stat Indé- 
pendant, rattaché A le Couronna 
d’Angleterre, a son gouvernement, 
ses Iota propres, sa monnaie, ses 


Lee adorables petite ports de pécha 
succèdent eux immenses plages de 
sabla no. La campagne . est ravi», 
aante et fleurie B. dans ta capitale. 


iMONGOUœ! 


(près dn théâtre la Pentes). 6 nunuMi 
a pied de la place Saint- Marc. 
Atmo sphère intima, tout confort. 
Prix modérée. 

Reservactoo : 41 32 333 venu» 
Télex 411190 FSHICE 1 
Directeur ' Dante ApoUomo 


t biques votai oeot avec tea naïades 
de tréa grande classe. 

Par avion : Parta Ofly-aad, Botasv. 
D e a u oi lia, Cherbourg. Qmarina. 
pinard. Saint-Brteuc, Lannlon. Uor- 


oaaia de paix et da beauté, c'est 
ta dépaysement, la détesta at une 
qualité de vie particulière. 

Pour documentation en oouiettra. 
écrivez à : MaJson de lUe de Jersey. 
Département P 16. 19, bdulevanl 
Malesberbea. 73008 Parte 

Paris 


Oque et tranquille. Piscine chauffée. 


Tennis, m: mi/pa/as-ia-KL 


Bétel KUÏE Chambres plein sud, 
tout confort, très calme. Bâle atca- 
«oû. 8m de fond. Prix ma» et avril 
1/2 ponelon, 150 FF, pension flOffipU 


I"ous les fours 

gjfey jusqu'à 1 heure du matin £ 


kumokiia 

T2,âddmC^udnae 

MsKtiL:742J35« 


Gambetta Tunisie 

flôtel. PTR8NBESHSA1HBBTTA.--.NJÏ. " 


B à PARES. 02A5.400 - Talex: 24.664. T il. T^Sb’ 



direction: place Qmnbetta)7 
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échecs n- « il 


DANS 
LA TRAPPE 


' 7. OS (â) bS (O 
8- F» DM IB>] 


11- dxéfi FXéb 


. CO (1) 

. Cj5+ h. 
: bxgS+ 


is. cgs+ axgs ni 


dXÉ5 (d; 
! (o) 

Cë2+ (p) 


«ta. TXSS (q) 


décembre 1981) 


Slaves ; V. DHLUAKK 


11. PX55, CXé5; 12, Cd5. Cp6 : 13, 
ni, Cg4; 14. h3!. CT6 ; 15. FI3I 

{TcberetcberÆj'-DameatJiîv, Moscou. 


h) OU 9-, «I: 10. ÛXéC, Fy.éc ; 26. Eé7: 27. DES-!-, BdT; 28. 


Fd2. DXç5; 9. CI3. Cç6). dxç5; 9. 
éS. TdB : 10. DM. cp.4 : 11. FXB*, 
FXg4; 12. b3, Fé6; 13 FXè 7. TéB ; 
14. DXcS. DXç5 ; 15. FXç5. Cd7 avec 
égalité (Prias-Oellcr, Amsterdam, 


Dxhfi. DXbl Cî6-r. Bç7; 29. TX« 
ij Après 12. 0-0-0. Cç6 ; 12. hï. 

ES ; W. FXÜfi. TI-d£ ; 15. DM. Cd4 s 
16. Fé7, C*ê2+ ; 17. C£VÉ2. TXdH- ; 
îe. Tx«. cg4: 19. dx'çû, c;<C>; 

20 Td2. TéSî ; 2I. D x K. a x b6 : 

22. Fd8, Fxç4: 23. F > b6. CXé4 ; 

24. Cxé4. T>;é-i. les Noire ont des 


24- TM-Ù74- SIS 

[as. Cè 4+ E£5 (r) 

p4+! abana.ia) 
t défense Granfeld » 








en â2 et g5 et par la sortie retardée 


du O-R, reste la grande spécialité crainte 


Fd2. Lbb 
r Ld sans 
9. dxéfi. 


8. DXÛB. TXdO. B- Od5. Outre la rô- 
■pUaoe logique ff -. ç5, tes Noirs dis- 
(Tonxzun international de Leipzig. posent de la continuation de dé- 
“louas* B—, Cb-d7 ; par exemple 

Dd2. çfl ; 8. Cf3, Ô5 : 9. 0-0, Té3 : 


B—, Cb-d7 ; par exemple. 

8. C73. ** “ “ "*"• 

Ta-til, DbB ; 

“À. 

j rlat. 

Fé3. ç5 qtd permet 

prendre l'initiative ap 

». dxé3, dxûi+ : io. Txdi, ce* ; 


, __ dS. çxdS: 

12. çxd5. Cc5 ; 13. Dç2. Fdi 

Fd7 on 12— P4. A noter éga- 
lement la mite risquée 6 .... hfl ; 7. 
F 63. çS qui permet aux Blancs de 
prendre l'Initiative après 8A5 1. axé5; 


1954). 

f/l 

probablement faux : a. çxt»5, a6 ; 
9. aî t, DaS : 10. FdZ. ay b5 : il 

FXbü. Fa6 ; 12. Ce-*2, Cb-d7 : 13. 
0-0 CDbimann-AdamsKi, 19611) mais 
7— a S est à envisager : B. oê, Da5 ; 

9. Fd2S. §6; 10 Ctt. éxd5 ; IL 

éxd5. Dç7.; 12. 0-0, 

0l Sur 8—, é5 
choix entre 9. d: 

crainte 8.„ é6 1 . _ 

ey.éS; 10. FXÜ6 ils entraient 
une variante connue, i 
CThlmann qui perdit, 
loUe partie contre Sofa 

10. -. TéS; IL OS. Cçfi; 12. 0-0. 
Cd4; 13. fô. Cd7 ; IL C>:d4, çxd4: 
15. CbS, CXéà ; 16 ç5. d3! : 17. Fxd3, 
Tc8; la. F62. Cç4: 13. b3, Cb2! ; 

Dd2. T y. ç5; ai. Db4, Tç2!; 

“ül cds : 23. Do*, t x a : 
X & C x T2 ; 25. Tçl, ca3. 
dépendant. Uhlmann aurait certai- 
nement apporté quelques améUo- 
Tatioiw comme 18. Ta-çl ou encore 
20. DÇl- 


q) S1 22.., DxtC 

r) Entrant dans L 


v. umm 

BLANCS (S) : Rh4„ Ta7 et C7, 
?b 6 et h7. 

Noms (5) : Rb3, Tb4 et til. 


1975. une 


... J3._ RgS . .. . . 

15. F>:h6. F/.U6: 16. Dyne. D>'b2 -, 
17. D y e6 +. RbB ; 18. Dh6 -f- et 
19. Dçl on T« > ouvre dangereu- 
semant aux Bleues la colonne h. 

Lea Noire se trouvent, à ce stade 
de l'ouverture, dans une position 
délicate.- Que s'ess-U passé î Dne 
imprécision et en même tampa uns 
perte de temps : 9— Rh». 
fcl Encore une perte de temps, 
n est difficile de trouver une 
dèrense il7.., Db4 ou 17.., 


l' r prix, a scnscthnlli 
(Blanc, . 

Ehl. Pé5. ti. 

2 . B<a‘. Si ='D : 3. Ta.' Ë+ 
RçZ! 

1. Tfî !. ”Xf2 (6l 1-.. Î3 : Z- 


Eta. TI3, PbL Noire ! 

tfi?. g2+ ; 


jou sacrifice 
itrue in case é5. 
ti Ou 20_, FXé5 ; 2L Fg5f, Dd7 : 


Bé7 (OU 24..'.7a(5 : 25. CXg5-r, BflS ; lov, qui eai compoent 7^. 



i pour le titre. Je champion du 
monde Anatoly Karpov a large- 
ment dominé le tournoi interna- 
tional de Moscou, n termine 
9 points sur 13 possibles 


Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n- »h i 


L'INCROYABLE 

RECTIFICATION 


1a plupart des Bqueeaes ne sont 
réalisables qu'en employant une 
manœuvre technique appelée « la 
rectification du compte ». Mais Sud 
cette rectification est parfois 1m- 1 y 

possible, à moins d'employer un 2 f 


è D 9 8 ? 2 

v a v 2 

♦ A B 0 7 3 

* 

I *K53 

V 10 fl 
♦ D V 85 
4b D V 10 2 


Ouest Nord 


der. en Sud, a-t-il gagné le que et de psychologie. En effet. 
PETIT CHELEM A CŒUR ? Schneider avait immédiatement 
compris que la douzième levée ne 
Réponse : pouvait provenir que d’un squeeze 

A la deuxième levée, Schneider 
Joua le 2 de pique du mort pour 
le valet île sa main ! Ouest prit 
avec l’as et» convaincu que Sud. 
avait un singleton ou le roi de 

pique, il continua trèfle pour ne , 

i e n compromettre. Schneider j. 3n9QU6 C0ndanH]&£ 


11 tira tous ses cœurs et l’as de 
trèfle pour sgueeser Est à pique 
et à carreau : 

♦ A R 9 7 


4b 204 ♦ 10 4b A 


bluff machiavélique pnmmn daym 3 4 passe & V passe— Sur l’as de trèfle. Est jeta i 


cette donne du match Allemagne- Ouest ayant entamé le T de 
Autriche d’un championnat d^Eu- trèfle coupé par le 2 de cœur, 
rope. grâce à. quel stratagème Schnel- 


Coup remarquable de techni- tournoi par paires du Festival du 


Ouest ayant entamé le 3 de 


Quand les enchères ont montré 
que le mort ne contient pas une A V 3 
grande longue, il est In dispensa- V 9 B 
— — petit chelem à 43 


de ne pas attaquer dans une' cou- 
leur ou l'on détient un honneur. 

En ne respectant pas ce prin- 
cipe de pure logique dans 


A D 7 6 

V V 10 4 3 
♦ A 8 7 4 
4b D 8 


4k A R 9 3 2 
V A R D 
♦ D V 9 
4b A 10 


1 point de distribution, la main 
de Sud justifie une réponse de 
1 2 4 », forcing de manche. En- 


*765 
« R 10 6 5 2 
*7654 


suite. Nord -Sud doivent aboutir 
au petit chelem à pique, mais on 
comprend qu'en tournoi par pai- 
res on puisse déclarer le chelem 
à sans atout. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames *>° i« 


FELINITE 


Championnat Un monde, 1980 


4- 58-44 
5. 31-Z6 16-21 1 

& 32-28 21-27 (b> 


(34. 37-22-'! le) 


. 37X28 3-8 (e) 

. 48-42 13-18 (f) 
12. «-37 (g) 18-Wl 


14. 37X88 


23X32 


8- 13 [28. 34-30! 
15. 42-37 13-18 (hj 
16L 47-42 (1) 

18-231 (J)| 

17. 35-30 aX32| 

18. 31X28 


! G) ture ROOZENBDRG 


119- 23) au premlar temps : 3. 35-30 

120- 25); 3. 30-24 (17-22); 4. 31-27 
(22X31); 5. 38X27 <U-17); 


(8-11); 7. 36-31!! [un Joli tenté de 
faute] (1-6) [très logique posiUon- 
neUement, mais incorrect sur le plan 
tactique) ; 8. 24-191 (13x33); 9. 39x19 
(14X231: 10. 27-22 (18X38): 11. 2H-30 
125 X 34)1 12. 40X18 (12x23); 13. 37-31 


14X25 (V) 
25X34 
|29. 40X18 12X23 

(30. 13-8 2X13 

42X33 

|*2. 39X81 (W) 

Abandon IX) 


NOTES 

a) A Bsea rare, cette r é p 1 J q n e 
(L. TSTPES-Q. BHLMAN. le M onde 
du 14 avril 1979. H. WTER8MA- 
J.-P; HO O TB ERG, ta Monde du 
16 août 1980). _ , 

Usuelle. en revanche, est la répli- 
que 1„ (19-23). Vola une DeUe 
combinaison de d£but placée, lots du 
championnat d'ÏÏASS. 1975, par le 
maître KLOBIN contre 


l Evidemment pas (12-18), coup 
ne dame en deux temps par 38-32. etc. 

t) La. stratégie das Noire consiste, 
huis ce début, 0 attaquer sans répit 
Le pion ù 23, contraignant ainsi les 
Blancs à un Jeu défensif. 

Cl Meilleur que 42-37. qui ro tarde - 
tait la sortie du pion 46. 
h) Incontestablement. l’UUtlatlvc 




(6 l'anesaon des tous 
nouveaux damlstesi 16. 34-30 

(27-32); 17. 38 X 27 (18-34»; 18. 30X19 


grand maître interna- 
attaquent to^TOis 


U»X2B)Ï A 29-24 (20>:29l; 9. 34X21 
(22-28); 10. 33X23 (18X16), égalité 
numérique. 

c) Et non 7. _ (11-16) qui livre un 
coup de dame eu six tempe 8. 26-21 
(17X37); 9. 41X21 (16X27;; 10. 28X17 
(12X21); IL 29-M 119X30); 12. 35x24 


1) Nouvelle et très opportune atta- 
que face au grand ‘ 

Uonal néerlandais. 

1) Les Noirs ai 

sans répit, ld sur L’Mle 

Le coup de dame 

j»s i£,"n 0 

3" 'étant ‘encore’ douteux : 

..-B); 21. 25-20 114 x28); 

22. 38-32 127X47); 23. 37-32 (47 x291; 
‘ — - 33); 25. 39X28 <2-8 1: 
? (24-29;: 27. 23x34 


par 25-20 puis 33-33, etc, 
bon. 

S’interdit pas (4-9). le coup 
* “ '• ncore douteux 

25-20 114 x25) ; 

_3. 37-32 (47 x29); 

24. 34/S (22 X33;; 25. 39X28 <2-8i; 
26. 28-23. _ ou 7 ( 24-29;; 27. 23x34 
(10-14): 28. 2 x20 125X14). avantage 
positionne) aux Noire. 

OJ Les Noire, par leur style cons- 
tamment agressif! ne recherchent 
pas la mille, mais le gain, dans ce 
type de partit compliquée s'appa- 
rentant au système Rooasoburg: ns 
viennent, pur (13-181. d'interdire 
21. 40-35 nuivS du double coup meur- 
trier 21. (27-32 1; 22. 38X27 (14-20); 

25 X23 (18 x 47); 24. 27X18 (12/41). 


»+• 


q) Très insidieusement, lec Blancs, 
•ngtemps dans l'attentisme sinon 
défensive, contre-attaquent 
en appa- 
qne créa 


rence anodin 


naturelle. Et pourtant, voyoi 



les grilles; 


du 

week- 


:nd 


mots croisés 


le grand peut attendre. — II- 


Dit des fables ; Un morceau 
d'écharpe. — TV. Trop porté sur 
la nourriture; Ne sert en rien 
à la nourriture cïu précédent — 
V. Emousser ; Des étés boulever- 


— VU. Cest 

course : Peuvent se croiser: 

Direction. - VT U. Ce n’est pas 
un supemetif : Rivière. — IX. En 
flèche; Ont perdu le nord; Sur 
Fenveloppe, jadis. — X. EBe ne 
se laisse pas ignorer. 


Verticalement 

encore, mais j Système de division. — 2. 


richesse ; Voyelles ; En tanguant. 
— S. Un Roland auvergnat ; C’est 
le bonheur qui le rend et mme 
ça. — 7. Dire oui ; Participe. — 
S. On a arbitré leur querelle. — 
9. S’exprime ; O n en cite plusieurs 
mais ce n’est pas une raison 


8 3 4 5 6 7 


9 10 U 18 18 




w 


Baux. — 3. Cuvaison ; Ca. — 4. 
Pleur ; Rébus. — 5. Leu : Image. 

— S. Un; Berçante. — 7. Star ; 
Altier. — 8. 03; Enseigna. — 9. 
Ane ; Onan. — 10. Tronçonnent 

— 11. Rouerie ; Te. — 12. Astro- 
logues. 

FRANÇOIS DORLET. 


.'intéressent guère aux choses de 
Vesprit ; Conjonction. — 12. Elle. 
ses bancs sont nourriciers, lui. P. 
se fait fort de vous tirer d’affaire. 

Solution du n* 141 
Horizontalement 

I. Nec plus ultra. — 77. Opu- 
lents ; Ros. — III. Neveu ; Août. 


OïL — VII. Oracle ; Nèo. — 7777. 
A" -égation. — IX. Na : Bénigne. 
— X Cucit ; Tenante. — Xi. 
Exaspérantes. 


ANA-CROISÉS (*) 

N- 142 

H orizonta lement 

L ADHIMRS ( + 1 1. — 2. EE- 
FIORT. — S- AEELTTU. — 4. 
EF LPRT P — 5. EELO&RT. — 6. 
&EFURTT. — 7. EEEMMPïS. — 
3. EELRBTT I. +- 1). — 9. EEEM- 
QTU. — 10. DENOO SY. — IL 
BCEUSTÜ. — 12. CD BEIMO . — 
13. AAIMMST. — 14. EEEPRSS 
<-?- t). — 15. EÏLOSSTY. 

Verticalement 

16. AEIMSTT (+ 4). — 17. 
CEEILOP (+1). — 18. EDÆN- 
NOS. 1+ 2). — 19. APEUjMSU. 
— 20 KEIMOT S. — 21. AE EINRT 
H- S). — 22. EERSTT T. — 23, 
EEEILRT 1+ U. — 2A EEEHR- 
SUTJ. — 23. AATMSSSU. — 2B. 
EEFIRT. — 27. CEEKXiST. — 
28. ÆFFLRU ( + l). — 29. AHr- 
FG>SU — 30. EEFTMTÜ. — 31 . 
AEINRTT t+ 8). — 32. BEEE- 


SoluKon du n* 141 
Harizaata lernent 

1. NUCLEOLE. — 2. PO UTSE , 
nettoie lüejv.j. — 3. maintien 

(MINAIENT) ~ 4. BARBICHU. 

— 5. MINABLE (LAMBIN E). — 
6- LAMPROIE. — 7. SAY NETE 
(SEYANTE). — S. TERFE ZE. 
truffe (Afr. du N.) (PETEREZ). 

— 9. AGITATO. 10. ELAGUAS. 

— IL NOLISER CELERONS, LIE- 


RONS, LISERON, NEROLTS, RE- 
LIONS). — 22. RETATEE rETE- 
TERA). — 13. PALLIA (PAILLA). 
— 14. CARESSE (CESSERA, 

CREASSE, ECRASES. SACREES, 
RECASES). — 15. MUSEUMS. 


21. EPIERRE (PŒRRE&). — 22. 


16. NEBULIS E, v aporise. — 17. 
TENREC (CENTRE! RECENT, 
CREENT). — 18. AURELIE, 

méduse. — 29. CERAMBYX. 

capricorne. — 20. AFGHANE. — 


24. SAFRANE (FANERAS). — 25. 
PUJPERE — 26. ONANISME 
(MONNAIES, AMENIONS. ANE- 


28. BUÆETAL. — 29. MATEFAIM. 
— 30. ENDEMIE (MENDIEE, 
DEMINEE). — 31. TORANAS, 
portiques dé<>?pés. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 
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Les organisations corses clandestines 
déjw snteni leur participation 
à l’attentat d’Ajaccio 


Les «Francs-tireurs et partisans 
corses » qui avalent revendiqué, le 
samedi 16 avril, l’attenta: commis le 
16 avril à l’aéroport d'Ajaccio, tors 
de la venue de M. Giscard d’Estalng. 
et au cours duquel un touriste suisse 
a ôté tué. démentent, dans une lettre 
en date du 31 avril parvenue à 
notre rédaction vendredi 24 avril 
et émanant de î’« état-major -, toute 
responsabilité dans cette action. 
Cette lettre, qui porte l'Inscription 
• A Patria o a morte!» {la pairie ou 
la mort), dénonce >* avec la plli3 
rigoureuse énergie la triple provoca- 
tion que constituent la venue du 
chef de rEtat français sur le sol de 
noirs patrie, la bombe de r aérogare 
cf Ajaccio et f attribution de ce orlme 
aux patriotes corses et plus parllcu- 


lon les journaux pour tenter 
de faire porter le chapeau aux 
patriotes corses. Les F.TJ'.C. rap- 
pellent que leurs objectifs militaires 
seront toujours des objectifs frap- 
pant f économie ou fEtat français ou 
les forces de répression ou les 
spr "atours du peuple corse. Jamais 
des attentats aveugles. Nous laissons 
cela aux barbouzes. » 

D’autre part, le FJ-N.C-. dans une 
communication téléphonique à la 
rédaction d'Ajaccio du journal la 
Provençal, a confirmé sa position, 
désavouant « fout attentai qui pour- 
rait être commis en son nom - pen- 
dant la campagne électorale, et donc 
celui de l’aéroport d’Ajaccio. Le 
représentant du F.LN.C. s'est 
demandé s’il ne s'agissait pas d’une 



JUSTICE 

m MOIS AVANT LE NAUFRAGÉ QUI FIT QUATORZE MORTS 

La <Vénus-des-Iles-fl> avait été déclarée bonne pour la navigation 


Toulon. — Après trois jours de débats devant 
le tribunal correctionnel de Toulon, le procureur 
de la République, RA GU ^ e ^ 1 
. ij », „™i nnînM dn dis- huit mois d ®m- 


jeudi 23 avril, des psines do dta-hult mois d'em- 
prisonnement contre les trois principaux sont 
sés do procès de la - Vétms-des-ües-n le cspt- 


cey et âlftnd Bobos, dos méfions plus modé- 
rées, pour le premier, supérieures à on an, et 
de trois mois b six mois ds prison pour la 
deuxième, sans s’opposer, pour Iss cinq inculpés, 
à on sursis partiel. Pour là dernière associée 


de la société exploitante. Mme .Rngnette Hase. 


taine de la vedette. M- Dommique So£ r ®” ti ?“ ! - représentent de ministère pubBc, x seoli 

le mécanicien, M. Frédéro Morgeimlh, « lm rt® oeUu. de principe. Le logement 

des armateurs. M. Dominique Mon. D a réclamé, deaiMOenne 
contre deux antres armateur*. MM. Joseph San. sera rondo le 15 mai- 

- 4 -e se «, défi- r. normalement ™b«L3£.^ 


A quoi et à qui est dû. “ ééH- De notre correspondant lu — 

nitive, an accident .autel drame- , . . mm • la Vénus a fait l’objet de 

tique que celui de la Vénus-des- régional - ^ visites annuelles de sécurité, 

fies-/! ? les réponses — en les aDrès avoir été mise en service — 

silences — de i’instxecUon comme comme n devis dire aussi si le Ja dernière remontant a on mois 

de l’accusation à cette Interroger caui taine a fait preuve de tente avant l’accident — sans qn’ao- 

tion ont été srasiblemmit orna- ^tonté et des capacités néces- Sme obserration dêfavotabte n’ait 

fferTdS 'ISflfSSfÆe ^ donc que la régle- 

SlïïS&r'Æ fSsX&USÆSïS 

mdeles causes de l’incendie qui. danfe et accablante^ pa aagm « 'SS'XSSèfc 
nn malin de rété 1915, a soudain -e n dépft même ta?; min!^ des trsns- 

embissé la Vénus. Le procès sois fivité et éttoemÿ" SJ,* (£ uonde dn il juin 1915). 
contribué à souligner cette lacune Wonnel — lîypothéqnen tsaiis.ntil po^ nn p orf a j re ressemblant par 
d’une importanglans dou te. pim docte le ^ pc»gmrot_ de & a 
grande que ne l’a ocMdèree J» "SSL 1 Péitus. rhSmdle du CAA Paille- 


major al le communiqué numéro deux pendant la 
(6 avril 7967; et nous ne savons Quant aux 
quelle nota - manuscrite » revend f- psllées. mardi 21 j 
quant en notre nom le crime jours gardées à 


tf Alacclo. » se montrent 

Dans ce texte, l’état-major des auditions. 
F.T.P.C. ajoute : 



tentant de se faire 
objecta des patriotes 
permet an sus. par la 
Cour de sûreté de 
des opérations de ~ 


UE SOULÈVEMENT 
DU GHETTO DE VARSOVIE 
A ÉTÉ COMMÉMORÉ A PARIS 


Plusieurs centaines de person- 
nes ont assisté, jeudi 23 avril, an 
Mémorial du martyr juif In- 
connu. rue Geoffroy -l’Asnier, 
à Paris (4 e ), à la cérémonie 
célébrant chaque année l'an- 
niversaire du soulèvement du 
ghetto de Varsovie, le 23 avril 


grande que ne l’a considérée Pagu pénas Hricendle du C.K6- Paille- 

l 'accusation puisqu'elle laisse dans des effectifs (quat re ho mmes au .Lj fnnr-ti minai res resnon- 

K°niS^S 0nSaSmiéS 


Conseil repré -.entatif des institu- 


tions juives de France (CRIF) et 


Après la lecture d’une déc lara- 


bas-reliefs du sculpteur Arbit 
Blatas. évoquant le martyr des 
cl.q cent mille Juifs du ghetto 
de Varsovie, ont été inaugurés et 
scellés dans le mur de la cour 
du Mémorial. 


les du naufrage. üen sécurité ont lté poursuivis et 

La défense, fort habilement centsatrtorisfies). Soi le premia: condamnés pénalement- A Tou- 
conduite par M* Paul Lombard point, certes, l'accusation se réfère ton. comme a 
(Marseille), Vandro et Rlvolet a des textes qui étalent abrogés faire remarquer M* Lombard. « ta 
(Toulon) et Jean-François Ram- ^ moment des faits: quant au prévention était tronquée ». 
baud (Paris), a également su second — déterminant pour la Cette «anomalie » du procès 
ramener à de moindres propar- couverture des dommages par les ne saurait pour autant atoe 
tdons les fautes présumées des assurances — la défense a traité oublier le sort incertain des 
inculpés dans l'Incendie et les dç démontrer, en citant quelques victimes dans le ur ac ti on en 
opérations de sauvetage. « Cesf le erreurs matérielles commises par dommages et intérêts, née aux 
procès de la négligence, de n m~ la gendarmerie maritime, que les problèmes de la compétence en 
prévoyance, de Vinsçmdance et de listes de passagers n’avalent pas matière de responsabilité civile 
la fuite devant les responsabOi - été dressées de manière probante, du tribunal correctionnel de 


tés b, a estimé H«mg son réquisl- Toulon (le Monde du 24 avril), 

toire le procureur de la Républi- L’argum e ntation de la défe n s e 

que. M. Daniel, a C'est tout ou finn vjcrfaç dfi ÇfinirHé à ce sujet paraît & tous égards 

ptas celui de ta routine», a no- VU1 " ï|ine3 ue sewin,c solide. Si le tribunal devait s’y 

tamment répliqué M* Lombard. tes responsables, du naufrage ranger, ta quasi-totalité des par- 
^ de la PénMs étedent-fls tous su «es civiles serait exclne de toute 
La routine, an demeurant, banc des accusés? La «y**™»* a réparation matérielle pour le 
Implique une part de laisser-aller opportunément posé la question, préjudice subi. Une conclusion 
ou un manque de vigilance cou- en s’appuyant sur les rapports Qui serait, de l’avis du ministère 
pabïe. Ainsi, le maintien d’une mêmes des experts. Tous ont mis public, « absolument choquante » 
cuve « fuyarde » ou le désamor- en effet l’accent sur les défauts et 4°^ “et en cause, sur le plan 

çage de la pompe & incendie ne de conception et de construction juridique, la clairvoyance des 


problèmes. Un droyante de l’incendie. Or, les Vénua-des-Hes-11 est d’abord î 


que. était en effet en tête de la 


téléviseur, même combat pour 


l'homme a_ Voici donc à la fois, 
dans son intégralité, l'article 
consacré au livre de Même Gré- 
goire, ainsi que le passage défi- 


guré par l’insertion de lignes 
Inopportunes de l'article de Roger 
Cans. 


mais qu’il ne fera pas partie de la 
prochaine équipe (le Monde du 
23 avril). A moins d'un petit miracle. 
II s’occupait des questions relatives 
aux immigrés, des rubriques 
• Agir Prop - el « Agit’ Press •. 
Comme d'autres, au lendemain de 
rassemblée générale extraordinaire 
en forme de hara-kfri du 21 février, il 
n'a pas été « repris ». Mais des dis- 
cussions lui avalent fait espérer un 
revirement de M. Serge July, direc- 
teur de la rédaction, seul maître à 
' ord. ESpoir envolé. « (~) Je te prie 
de ne pas trop te faire d’illusions 
sur la possibilité de trouver une 
insertion de journaliste dans la nou- 
velle équipe », lui a écrit, le 19 avril, 
M. Jufy. 


FAITS 

\ ET JUGEMENTS 


celui qui a sou- 1 
audience de ces, 
eilleures spècia- 
ï, en p hiloso phie 


Des Irakiens ont eccnpé 
le bureau parisien 
d’Amnesty International. 


Le «bataillon basque espagnol» 
serait responsable de l’attaque 
contre H. Aguirre Uaamnno 


Charles Flory avait épousé la 
fille du philosophe Maurice Blon- 
del décédée en 1971. Blessé pen- 


Une vingtaine de ressortissants 
Irakiens se réclamant de l’Orga- 
nisation d’action Islamique ira- 
kienne ont occupé, les mercredi 22 


dant la guerre de 1914, U fut, en ( et jeudi 23 avril les locaux d’Azn- 


L’état de santé de M. Javier 
Aguirre Unamuno. vingt-sept ans, 
réfugié basque espagnoL griève- 
ment blessé, jeudi 23 avrfl. & son 
domicile parisien. 19, rue Lamar- 
tine (9») (le Monde du 24 avril). 


l’BTA politico-militaire. M Suner 
avait été relâché après le verse- 
ment d’une rançon de 325 mü- 


1913. emprisonné & Fresnes pour 


«DES PASSIONS 
ET DES RÊVES» 
de Ménie Grégoire 

Dans Des passions et des rêves. 


Ménie Grégoire relate treize dra- 


personnels. dont les pro Sa- 


tête à tète. Les héroïnes de 


Alors, M. Provis a décidé sa grève. 
Il est assez contre génératoment. 
confie-t-il. Mais il a beaucoup réflé- 
chi. » L'isolement d’un licencié, c’est 
quelque chose I On ne te regarde pas 
dans les yeux, on te croise dans /es 
couloirs sans te voir.» C’est une 
protestation donc, un cri. Comme 
f'uüime recours devant un mur. Ce 
sont des revendications ai «ai Di mi- 
tri Provis demande sa réinsertion 
dans Libération en tant que joum^ 


Canada, aux Eta te-Unis et & 


nesty International à Farte pour 
protester contre la répresekm dans 
leur pays. 

Installés dans le hall d’entrée 
sous des portraits de l’imam Kho- 
meiny, le visage voilé pour la plu- 


brigade criminelle chargés de engin de f&lbïe potesanoe a explosé 
l’enquête devaient entendre dans la nuit <fe jeudi 23 à ven- 
M. Agraire, qui, depuis 1975, avait dredi 24 avrfl devant une agence 
obtenu f asile politique en France. * " * - ■ 


D'antre part. & Bayonne, un 
ingin de faible puissance a gy p ire A 
iaas la nuit de jeudi 23 à ven- 


part d’entre eux, de façon & gar- 


crèateur. et, après la guerre, il 
adhéra au MJtF. : de janvier à 
novembre 1948 a été, d’autre part, 
sénateur désigné par l’Assemblée 


internationale : selon eux, U y 


aurait en Irak, en ce moment, 
soixante-dix mille prisonniers 
politiques , plus de cent mille par- 


ti on dans l’appartement de 


Abertaale (gauche nationaliste 
basque) et par le mot mparre- 
tarrak» qui désigne l’BTA du 


jeune fillâ d’un a bon milieu s 


{Xé le 24 avril 1890 A Luxe (Haute- 
Saùne). Charles Flory a fait une 1 
grande partie de sa carrière k la 
Banque de Paris et des Pays - Bas 
1 1837 -1960) Parallèlement. U occupe 
les fonctions d’administrateur de la 
Société des Moulina du Maghreb, 


pour des raisons politiques et 
aeiux cent cinquante mille auraient 
été expulsées depuis avril 1980. 
Les manifestants ont quitté les 


locaux d’Anraesty International 


tiraillée entre une vie d’adoles- 


cente et ses a rapports >■ d'adulte 


avec un garagiste de « mauvaise j 


réputation ». Juliette, résignée, 
qui a attendu trente a es avant 
de retrouver le g fluide s décou- 
vert à l’occasion d'une aventure 
de Jeunesse. Lise, vingt ans. qui l 


Cette affaire provoque quelques 
remous rue de Lorraine. Certains 
riennen? aux nouvelles La nuit der- 
rière. un correcteur es! venu coucher 
sur place peur tenir compagnie au 


Banque des pays de l’Europe cen- 
trale <1929-19571 et de président de 
la Société privée d’exploitation 

En 1981. n devient président- 


arme deux parents de ta victime 
qui se trouvaient sur les lieux 
M. Aguirre, artiste-peintre avait 
Obtenu du lycée français de San- 


Butt bombes prêtes à fonc- 


« wiwni -y ibks* a fonc- 

tionner ont été découvertes an 


début du mois d’avril daryg nn 
appartement du centre de Tou- 


• Autodéfense. — Le tribunal I 


Sébastian une bourse pour suivre 
les cours de l’école des beaux- 
arts de Paris. 


a gâché plusieurs années de sa 


gréviste. Une pétition le soutient. Il 
y a beaucoup de signatures, mais 
■ nuancées - : » Amicalement et 

contre la grève de la faim». «Pour 


administrateur de Patrorep et Patro- j 


justice, qui. seul s'est intéressé 


POLICE 


d'emprisonnement ferme un an- 1 
rien gendarme de trente-neuf ans, I 
M. Jean-Paul Roy. éleveur de | 


Vingt-cinq attentats 
revendiqués 


à elle, malgré l'obésité dont elle 
souffrait. Nicole, qui épanche sa 
solitude en appelant sous le nom 


d’Arc-en-ciel le a réseau » télé- 
phonique. Francine, étouffée par 
sa mère er qui parvient fmale- 


la faim à Libération, c'est insolite, 
non 7 Le * rêve de la lin -, Lit-on 
sur la porte d'entrée du quotidien. 


chez M. Aguirre des . documents 


Grossi, qui en 1973. à Lyon, fut 
à l'origine de l’Inculpation, pour 
proxénétisme, de son supérieur. 


l'es -commissaire Louis Tonnot, 


bergerie. L'un des voleurs avait 
été blessé à une jambe. Le pro- 
cureur a estimé que la légitime 


ment à prendre le dessus. De ces 
tranches de vie. Ménie Grégoire 
tire une leçon : e L'amour ne 
s'apprend qu’en le vivant ». ajou- 


golre a fait un genre et que 


auditeurs retrouveront sans sur- 
prise ni pour certains, déplaisir. 
(*) Mènle Grégoire, Des passions 


possibilités de la réflexion logi- 


rouage, un «décideur a automate 


a Ce n est pas en êiectronisaju la 
paperasse que l'on tuera la 
bureaucratie z, avertit M. Ray- 


Cetui-ci, déchiré par les déchire- j 
monts de la - famille - Libération. \ 
avait tenu bon trois (ours, jusqu’à 
sa réconciliation avec M July au j 
cours d’une * bouffe •_ Les grèves 
de la faim ne devraient pourtant p3S 
s’arrêter IA M Jean-Paul Cruse, : 
ancien correspondant à Nantes, dont 
le licenciement est toujours sus- 
pendu à la décision de l’inspecteur 
du travail, a tel! part de son inten- 
tion de s'y mettre aussi, ie 13 mai 
Les licenciés de Libération n’enten- 
déni pas se taire M Srase desuia 
le 19 février — autre trait insolite 
dans un tournai qui lai le demlsr 
avatar de '‘esprit de mai 68 — est 
délégué syndical C.G.T. il ne se 
taira pas. 


1973), ess-îL députe lors, comme 
l’affirme la fédération C.CT des 
syndicats de police, la « victime 
du poids du mülen et de l'tnpu- 


défense n’était pas établie et 
demandé trois à quatre mois 
d’emprisonnement dont une partie 
avec sursis et mise à l’épreuve. 


politiques prouvant son apparte- 
nance à l’ETA palîttco-mfUtalre. a 
pâturait S’agir dîme nouvelle 
action sur le territoire français 


optw-uMucui. uu centre Qfi i/Ou- 

knzse loué par une étudiante. La 
jeune fe mme , absente depuis 
quelques temps de son domicile 
toulousain. Ignorait, semble-t-il, 
ta présence de cet axsecaL En 
effet, partie pour l’Ardèche, elle 
avait confié sa clé à un «mi. 
Celui-ci, M. Jean -Claude Boucha- 
reux, vingt-huit ans, a été inter- 
pelle récemment à Carcassonne 
(Aude) et Incarcéré à la prison 
Saint-Michel de Toulouse. Anar - 
c hist e et partisan de l'action vio- 
lente, M. Boucbareux avait déjà 
été appréhendé en 1977 alors quH 
transportait deux mille détana- 
trarat Dès son arrestation U 
aurait précisé aux enquêteurs que 
les huit bombes découvertes à 
Toulouse étaient destinées à ré- 
, pondre à une éventuelle attaque 
des 9 éléments fascistes a. 


taine émotion a après de nom- ( 


nité dont jouit celui-ci a ? 

Bien qu’il ait été nommé com- 
missaire principal en 1974. 
M. Grossi qui est actuellement 


bre 1980 à Bayonne, une fusfltade 


chef de la circonscription d’Bvian 
(Haute-Savoie), après avoir oc- 
cupé plusieurs postes en province, 
n'aurait cessé, selon le syndicat 


condamnés à quatre mois ferme ! 
pour l’un, trois mois avec sursis 
pour les deux autres, ont bénéfi- 
cié, relativement, d’une bien plus! 
grande indulgence. — (Corresp.) 


qui a fait deux morts et neuf 


srcnans amapersopnene étaient 
conçus — selon les epédsjistes — 
pour tner. Le SJiJ» j. de Toulouse, 
étagé cfe l'enquête, aurait mu- 


% Naufrage sur le Nü : qua 


grisailles » de la part de l'admi- 
nistration, qui ne lut pardonnerai! 
pas d'avoir fait éclater au grand 
jour un scandale mettant en cause 
un policier et des hommes poli- 


tiques appartenant à la majorité. 


et une femme italienne ont péri 
dans le naufrage, le 21 avTiL d’un 
bateau de croisière, a le Bardess », 
sur le Nil. au nord d'Assouan. Le 
bateau n'a pas entièrement ooulè 


C.G.T de la police nationale a 
fait parL mercredi 22 avril de 
son Intention d’entreprendre une 


dans le NU et l'accident est dû 
à la tempête de sable et aux 
inondations qui ont eu lieu ou 


Le fait que les &greæeors de 
M. Aguirre parlaient français ne 
suffît pas, selon les enquêteurs, à 
écarter l'hypothèse d’une action 


du «bataillon basque espagnol». 


LAURENT GREfLSAMER. f action en faveur de oe policier. I 


sud de la Haute-Egypte. Huit 
Egyptiens ont également péri 
ria.TVQ l’accident. I 


D’autre part. M. Aguirre aurait 
pu être mêlé à l’enlèvement à 
Valence (Espagne), te 13 avril 1980. 
de il Saac&Js Suner, sateante- 
dix ans. directeur d’une société 








le monde 


_ Samedi 25 avril- 1981 - Page 29 


ÉDUCATION 


tft ? 


Litige sur la candidature fane aveugle ao CAPES 




Handicap et aptitude à enseigner 

* -J , . .. . . anaptenents de lycées du 

v-_ <1 


Geneviève, êtBdliJltlLito 
et an uns & lUnIverstté de ta 
Soxbonne (FMis-IV), 
professe ur de masiqtie. Apre» a» 
études rénfisie& 

(liante obtient aneUcenœ-PRa- 
Eknuoèe pour le ptenb. eDfi d«P®s® 
ea candidature an concoure an 

s^eœ^dS» 

ettre, si elle est i rew v âe 

•r professeur titulaire. Ton* 
t se passer nomuteneot 
pour cette jeune OUe i catoejBt 
déterminée 


soûnelfi enseignante de ûu 

ministère de l'éducation ml indi- 
quant que to oommesion. au cours 
de «a séan ce du S mars, avait 
• mnataté Qu’en présence des 
élèves [soûl menotte draisance dit 

à [sohI ftantffcnp ne Iluil 

taff pas de s'imposer à des cesses 


— Arnaud mst heureux d «poncer 
ta nslMADoe tto ■“» P 6111 ***“ 

ï» nnwu» Thibault, 
avril 19». a Paria. 
ff Aurele FRANSIO* * 1 
Christine Debxupte. 


devenir professeur titulaire. 

devrait se laisser normstenent 
pour cette Jeune HUe catmjst 
déterminée Elle 

ter ce ooneonm. certes difficile, 
pnisqne les places sont peu .«Me 
faensée, El— eSeQ-étalt pas non- 

™£î^rtj*o a ‘ 4 a d6c '2L,~ 

1979. tas aveugles, comme «J 
unbtyopes et- tas grand* 
mes désirant exenser hm fcgMton 
d'enaelgnemerita d ^ ™ ,g*° il £ 
Bernent relevant du remisse™ «w 

îSéK 


prendre eautoeta.^ 
te ministère de la culture et de 
la communication, en vue au 
^aSïmnt dans nm Mie £ 
musique. Geneviève a refusé tes. 
mSE^voçrmfc. trairaion Si 
Donnaient être opposes a tout 
§anSdafc à un concours. Jgea 
pensé que la commission n av^t 
-iw!rvni] compte de ravis de 1 en- 
Saluant» du lycée CtandvMcpet 
Elle souhaite passer le CAPES et, 

: avec l’appui de. l’orgaiüatl on syn- 
dicale àtoqueDe eUe appartient. 
1UNEP (Indépendante et détno- 
cratlqné), elle a décidé de fahj 

^ d SS^îSiB*“fcSS 

. péâaonïdiciflt nne^^ e été 
envoyée pe^_taprMdent « 
1TTNSP an ministre de 1 eauca 


mBsVin. cul n'a P baSiJi f’ôiHtfe «et eonuicuîsr.. » 


jssp^srssjfcÆ 

nZeteiviMM- . °«°™ 

Spécifie ta circulaire. Geneviève 
?ÆStooomi«M p cndantm^ : 

■ qneé sematnee ™£_ “Ÿ’SSSÎ 
dn lycee Otaade^ftmet,. é. Btrie 
(13.) dans des etaesKjedmftmfe 
dnaniénta et cnatHème.ePw 
«cpènence nouvelle «t “Haï 
ment tnconnue. rai meme eus 
erttfe (Tane léaét* mtiPjMeanenf 
Sr-Mr'M premier coure», 
ÎÏJX-«llê « ajottent «g 
h» ïmoressions doivent -.mre 
épnmvéeepartmc 
qui -«> reuouvent pqm J» Ote- 
mlëre fols devant dm. élèvœ. _ 
Geneviève penmit oc* e™*5?“ 

E&ssks 

une lettre de la direction 4» P* 1 ' 


LE 1 er MAI 
ÉST-H- IMPRÉVISIBLE 7 

te samedi Z. mal 
chômé et payé P«« 
des tooetloniialre» ^ t * 8 ^** J ~* 
l’Etat. Cette 

dons, on texte pobUé eu « Bnm>- 
On officiel de VéflucattBn ° g” 
a avril, risnine qaa 
et étahlUsamenti 5* 

univers! Uirw seront tmn* m 

« .nrn mutin b»n« • niai 


'ml anmle FRANSIOU « «*» 
hrlfltli» Debaopte. 

2. *9 en ne Smlle-PauvUloa. 
75007 Paria 


_ U. Franco** LA DM OKI EK 
[me, née MaurtcetM Qady^o n t 
ne d'annono* 1, 'a awœr 
Nicolas, 

, 15 avril 1981- 
77 riio d* Lounnol. 

7M15 Parta- 


— On 

^Sii veuve BOY. 

a o*îfî i' le 22 avril UH 

SETS 

™““”“ ebspaU. daeimeaér. L- 

nSAtateeem >» lu, «“ M *" M - 
t II t » 

Le P 
part. 


Ume rente Jean PETIT, 

née Sema dette Madooaa. 
survenu a s^?:, “ “ ^ 


lTSmïm „ _ owt „ 

t r Swï iïüiïE 

iù L’on se réunira 

Lnabunution g- -- 

üère des Bsrignolles. aans io om»m» 


Neuilly). i 
U l ou me n«lU 
lilabunuMB J 
de ram lll c. 

37 rue Edotnml-Nortlor, 

93200 NBumy-ant- 38106 - 


_ U enstare JOHANK « ! 

VH^Su^S-ta-”. - , 

^PÎfTsS SStata ta. tl»nc»ata»| 

? -mu» enfanta « 

Caroline et Vincent. 


fallait absolument çne J ay ****’’ 

SmSe Geneviève avec en léger 

“ffi.âjtviD. en fin de jom- 
née. le ministre de r éducation 
indiquait dans un communiqué 
S?o£ait procédé â. «im ré^- 
■mm de l’ensemble de la P™** 

dores etratevéquealMOOUdiüOTis 

dans lesquelles le s ^ e .J? é î??î 
déroulé n’avaient peu i£tf 
favorables pour T Mtrame^. 

: Dans ces conditions et C< ^P^ 
tenu de ia proximité*- 
des épreoves du CAMS,- te 
.JEva décidé que 
. sera autorisée à s?9 présenter », 

serge bolloch. 


jeak-frâhçois cormier 

Nous apjwenona le décèe de 1 
François CORNIER, 

survenu la 1« fc1 2LJ^^ébrtiw*' 
^2 obBèqnee “^™?*en^5u5 I 
SÎMnïrnnltt ptacedWlem»- 
d’Orne;' A um> an dm* 1 


M_ Marcel Robert. 

_ eî a Mine rt ySn-Pv» 0 cîta w Qnt - rt 

KllSpTB.ana, OMOBn. et 

°ÏS. < 5;ii»«ta»U 

“ U î.‘3£££”d. D 'ï£ - P«t en 


Ume Mansel BOBEBT, 


p:iiû SCSfBl KXS 
K^r^ïbic 81 
M. iT-Ü-’îl I-EB5 


to’ta mues preenén** 

eTïrtT™»- 

Alors qne cehri-d e» *“?* 

depuis Otv» d^n Saj^paot 

jsrjrïïtâES = 

Sitè av u ««“ÏJPSÏÏÎE 

nvehlle la U*» des fête» létales 
E 1 » * »• « avril po^ U« 
lef min b»«Ar«* de réducatUm. *» 


ju^déx^n^nl entent tedn^O 

JT dtx-hirit «nota. *SÏ»TÎ 

■■ mal dana le nombre M 
jour* de noances 
rmt alnri «ui 

«r*. ml- 
SS^né. rén-taont^ 

Knzés cea Inconaéqnence» otia- 

îïtaLTeonvamci, ta, eluyms 

lame U tésta P°“ 
dite» « "‘" l.'S 
erltta» pr"»P^ rtatetet 


Ancien secrétaire général 
dn SGBj-CJ .PT. 

ROGE lEPllŒY m MORT 

^MScn itaOPP^? <SOEN- 

delST’ û lOfifl- est mort 

subttemMitL - àr - 

czedH J2 avri 

dnquaidM*e« x 


prie d’annonjear 


e QeuPvtèvo Délavai. 
i«n> Aoonfic. môro. bella-mére. grand- 

‘‘Ï'Ï’LSSm »“»S<e“St ™ 

Uea ii.nc la plus stricte mumlté. 
le a avril 1981- 

Cet avis tient lien de faire-part 

32, avenue du Roule. 

92200 Neul lly-HUT-Setne. 


Les obsèques ont eu uvh 
s .^Tïïsrt “u, ïïSÈTimS 
mué. 

De la part, de : 

M. et Mme Adrien Carron. 

r*t c £ïïrs»?ss.e«cnm 

'T “«S? Wjert ceeeern 

Otameata. 

Mlchot, Mon Laure 

2. avenue Vlon-WUltcomb, 

76018 Parla. 

Messes onnîversaîrea 

, r ji meau anni vénal re dn rappel 
.& Dieu DOMINO^ ^ 

i ““m l dauB n 1» chapelle de ta 

5Safc» deTÎ-Mitatoa (95. rue de 

Sèvreo. Parta-©*). 


Mme Raymond Thouvenot. 

M* André Thouvenot. 

M. at Mme Jacques Audonm, 

M- « Mme Jean-Jacqnra grelin. 

M. et Mme Jean-Btourtoe Thon- 
"pîîcsl. Francis. Merta-Utne n 
Xavier Audouln. 

Nathalie. André Trelln, 

MaB Tbonvenot et Anne-Catho- 

rine Thouvenot. ^ 

m et M"»» Lucien Thouvoont « 
leur tamllle. . 

Mme Saluer et sa f amill e. 

Lea ramilles Pllcbon. Van den Bers, 
de pi ni eux, 

- 

ïloïïnUl Brunet. Leblanc. 
Ldner BUon. Merlin, CoDatana. 
t la " douleur de faire part au 

^M-^Kaymond THOUVENOT, 
professeur honoraire 
... ■ à la faculté 

les lettres et sciences humaines 
de Poitiers. 

jhevaUar de ta Légion d’honneur, 
croix de guerre 19 14- ISIS, 
des Palmes académique», 
officier du outaeam Ataflolte. 

5^» ï. "JSi .ÏÏÏ^SS^ÏÏ: 


*** Charte» BLAZY, 
olMvaller de ta Léglonri^" 
dlrectenr bonorah 

»“p«* 2 Hî; 


Avis Je meae 

. oeoCTièra « »■»” ““ a “’ a * 
rén OErlel DlîMONTIEE. 

,„-r£ ri» Notre- Dame-de- l^ouid es 

rScS ssStai s». 
îSTLSTraS" ‘àTt 

Z?- par le Père Yves Oougat. 

ro% 5 r-rLï 3 S‘“ 

LÎSSffl » enll. * ta ta ». 


credl 22 rfl «® 

uua n Qacô (Orno) 

;. clasriquefc 

toftu de là-n 

uSSan national de ta C J -D.T. 

gflÆlM^jga: 


Së-as ssassass 

Süüta-œ 

pMtasyndlcat itojm rWe 

SqiSrètSStaMon I*™?*** S 

« - -"“AîS 

2 ®ï 2 t tafœSSS 0T, te » 

zrssz 

22£“ÿ % te i* or J>x. «»»* 

mitera si (JJ- } 

• A rappel tosecffcms l àoM 

&g¥-T£T'câ SÆSi 

SlIBSBbH 

■'K-SSfiÿvS 

science s écanomlqueB et de phy 


jcrtotesae de faire part 

I 


de» Palmea acauenuquon, 
officier du Oulseam Ataoulte. 
—■venu le 17 avril 1381. & Cmnmei 
dam sa quatre- vingt-cinq ulèmo 

obsèques ont en Heu le mardi 
al avrtUen l’église Saint- Pan taiéon 
do oammercy. 

* m te Domine spemvl. non 
P o T1 fv.wfinr m aetemuni ln Deo 
quJeaclt anima me* abeo spes 
et aalus mea. » „ . 

(Psaume 82.) 

8».. place du Fer-é-ChavaJ. 

Commerey. 

G. rue Paul-Bert. 

88000 Polder». ' 

3. boulevard Pasoault. 

88300 Loudun. 

« Bols-rAbesse », Vastes, 

79340 Ménigonte. 

9, boulevard Guillou. 

23110 Concarneau. 

24, rue de l’Oasis, 


Messe» 

tt— > meB se sera dite ta samedi 
zTaviïï 1381. mrég 11 a » Sauÿ 
NlctHae-d u-Chardonnet. ft W b- 3B. 
8 ta mémoire de 

Mme Louis- Anœia 
lamoitier, 
née Denyse Ogè. 
rue Louta- David. 


Communica tion» diverses 

_ L. -ran g a .vrtj;..». ta 

i-Batty 
■‘Année 
baodl- 


Duroc), I ABsocmHOD ««ta-, 
organise, dans ta cadre ae 
interoaUpnaie des - personne» 

SSS. Sa» «sable imù. «« J* 
«écité avec la participation du P*^" 

reîiaeur -BrtarflB'ébfcilcienne). du 

^^-or (opntaUnologtata) eft 

5^ Ort^ ipsycbomotriclen). - 


_ La Mutuelle uitusujto ta 
, -mn g rue de Turblgo, 75002 Parla, 
ofSES»®‘dre Journées de dèptatag 
P'Hr 28 avril, réservées aux 
et matantendants. eseaia de 

Sïï«um appareils auditifs, rél»™- 
Sn sSmOrdtanetane M«Ui 
TéL : M3-21-89 (poste 175. «ri 


(Né la D Juillet 1886 é Commerey 
(Meuse), Raymond Thouvenot entre a 
nS normal» supérieure- Mobilisé P«v 
-* — ■ première Duerre monoiaio# u V 

essè et est décoré de la croix de 

querre avec cl laitons. _ 

Il nsi ensuite «év» a l'Ecole de Roms, 
puis pensionna trede 
A Madrid, de 1826 6 1W8- C'est ° ce lte 
éooou» quTl |ette les premières bases ac 
SbSsT sur « L’occupation romaine w 

Bè0que * IThJuï m 

oarilclDant A «s séries de muuies sw 
de Setefllta en Andalousie e 

^"retriér^dTïtrteMW « do m««- 
voleur le mene en Algérie M . 

Revenu en France, 0 oc p j P" *■ ®nsir«j w 
prolesseur d’histoire ancienne et irh««re 
rei rert è le faculté des lettres et des 
sciences humaines da Portière (1955-1867) J 


ex: BbSSUCBJi- 

sa nouvelle carte 
57430.60 & 5 74 . 08.4 6 

, 97, avenue desTernes 

| Sam- midi &P iï °L- 




æjxtbok 

ouAianERS, 


Bain linguistique 


m F«Her les « redoublemeRh >. c’est possiWe. 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


BIBLIOGRAPHIE 


AU SOMMAIRE DES REVUES 


• Littérature 

Le lecteur aura trouvé la pre- 
mière note de notre dernier 
sommaire un peu.» sommaire 
et même abrupte. Elle commence 


ainsi: Delpech : « Papy 

sûrement pas voulu dire ça • 
Nous non plus. U première 
ligne ôtait tombée. La voici i 


Dans te N.R.F. Bertrand PoF 
roi — — etc. Rappelons qu'il 
s'agit d'un appel 


Tel Quai, outre un dernier 
fragment du Paradis de Ph. Soi- 
lers. qui paraissait simultané- 
ment en volume (Seuil), apporte 
une page du - Journal de Pa- 
radis ». Dans le même cahier, 
un débat sur Don Juan : Sol- 
lers. Viviane Forrester, Mo- 
nique Schneider. J. Cellard et 
Shoshana Felman autour du 
livre de celle-ci, te Scandale du 
corps parlant. (Printemps, 42 F, 
Seuil.) 


rencontre de Tbllisl (Tiflis) qui 
témoignerait de la réhabilitation 
— une de plus — de l'incons- 
cient en Union soviétique, où 
l'on sait de quelle condamna- 
tion radicale et deshonorante la 
psychanalyse tut frappée. (Pre- 
mier trimestre. 355 pages, 45 F. 
Privât édit-, 14. rue des Arts, 
Toulouse.) 

L'information psychiatrique 
traite des soins aux adolescents, 
à travers unB expérience hospi- 
talière (Février; 35 F. Privai 
édiL). 

ERRATUM. — La revue r Eth- 
nographie (. Au sommaire » du 
21 mars) est bien évidemment 
l'organe de la Société d'ethno- 
graphie (et non d’Ethnologïe) 
6. rue Champfeury (7"), qui la 
diffuse désonnais directement. 


• Sciences de l’homme 

Question de marque par 
quatre études « le Retour de 
C. J. Jung », Ulysse fort mal 
reçu par nombre de Pônélopes. 
Peu de cités connaissent une 
guerre civile aussi déchirante 
que la psychanalysa (Numéro 39. 
30 F. Retz édit) 

En tout cas. les fidèles par- 
tisans de Jung se retrouveront 
autour des Cahiers de psycho- 
logie lungienne (notez le mot 
psychologie), le dernier traitant 
des • formes de la trbfdo ». 
(Numéro 26, 23 F, 5, rue Las- 
Cases (7*.) 

Dans Omicar, revue du laca- 
nisme. cette déclaration fera 
quelque sensation : « Il n'y a pas 
de rappon sexuel ». Mais tout 
est dans ce singulier. C'est le 
titre ou l'épigraphe d’une grande 
étude collective en trois parties : 
- l’ Autre sexe • ; « te Tran- 
sexuallsme », « le Fantasme de 
la femme ». (Numéro 22-23 1961. 
360 pages. 60 F. Editions Lyse, 
diffusion Seuil.) 

Dans l'Evolution psychiatrique, 
une relation par L. Chertok de la 


• Politique - Religion 

Esprit: * Voyage en Glscar- 
dle -. Un voyage moins surréa- 
liste que rniustretion de la cou- 
verture — la célèbre Madame 
Récamler de Magritte — mais un 
peu tout de même. Voyage 7 
Plutôt un raid. Et qui après son 
passage ne laisse rien de l'in- 
fortunée Glscardle et de ses 
habitants (Mars, 30 F, 19, rue 
Jacob (B"). 

Commentaire ouvre un débet 
sur les relations Est-Ouest par 
la confrontation de thèses et 
points de vue qui se poursuivra 
dans le numéro de cet ôté. Un 
ensemble sur l'Eglise; religion 
et Idéologie ; conflits des théo- 
logiens (Printemps, 38 F, Jui- 
ns rd). 

Jàsus : Pour les laïcs. Propo- 
sitions et mise en garde. Les 
laïcs, dans l'église n'ortt que 
des ■ strapontins », « les laïcs 
au poulailler f - Petite contra- 
diction : fl n'y a pa9 de stra- 
pontins au poulailler D'un mot : 
les spectateurs de troisième 
classe seront promus acteurs. 
Ou bien ils quitteront sans re- 
tour ce théâtre pour d’autres. 
Une étude sur l'Eglise et les 
divorcés, aujourd'hui et dans 
l'histoire. Aux premiers siècles, 
divorce et remariage étalent au- 
torisés. Précisions, toutefois : 
pour les hommes (Mars, 14 F, 
8. rue Madame (6*). 

YVES FLORENNE. 


MÉTÉOROLOGIE 




Evolution probable 


France entre te vendredi 


PRÉVISIONS POUR U 25 AVRIL A O HEURE (G-M-TJ 


nord de la France 


et la perturbation qui lui est 
clé* apportera un temps doi 
pluvieux. En revanche. La pertui- 


MédJterrané* 


batlon orageuse 

s’éloignera vers 1 

Samedi, le temps sera pluvieux 
matinée ear tes régfaas proches de 
l'Atlantique, le Centra, le Bassin 
parisien, La Normandie et le Nord, 
tandis que de brèves éclaircies entre- 
coupées d'aversea se produiront en' 
retagne. 

près de ta Méditerranée, te temps 


i encore nuageux avec des orages 

— Des éclaircies se produiront 
' ' iguedoc et le Bousslllon. 
b la vallée du Rhône à 1\ 


la Languedoc et Je Bousslllon. ainsi 
J "a vallée du ^Rhdne^ r Al sace. 

Journée, l'aggravation 
'-tendra aux Vosges, au 
nord des Alpes. Des 


l'intérieur. 


pluvieuse s’étendra 


produiront 


montagne. 

Cn temps pins van 

nantie d’averses et d'éclalrcles sera 
observé prés de l'Atlantique. 

Les températures minimal ce seront 

Pn vendredi 24 avril. A 8 heures. 



la pression atmosphérique réduite 
niveau de ta mer était, à Paris, us 
L 013 JJ millibars, soit 7E0 millimètres 

Température! fie premier chiffre 




15 et 3; Nice, 17 et U; Partage 
Bourget. 11 et — 2 ; Pau, 10 et 7 ; 
Perpignan, Il et 9; 14 et 0; 

Stra s bo u rg. 12 et —1; Touxa. 14. 
et 0; Toulouse. 14 et 8; Pointe- é- 
Pltre. 25 et 22. 

Tempéra tarée i 


de p hile ou marne de neige. Ce tempe 
■'étendra dans ta Jour - ' 1 * — 
France, et miBtral 

ibXlnmt, Las 

général en baisse per rap- 


- ta Joi 




i 24) : Ajaccio. 19 et 12 degrés 
ica. 12 et 10 ; Bordeaux. 18 et 4 
Bourges. 14 et —1; Brest. 12 et 


C lannont- Ferrand. 


BlarrUa, 12 

« — _ 

t — 1 ; Cherbourg, fl 

i 7 ; Li lle. 

t 12; Nancy. 10 et — 3 


l et — 1; Lyon. 15 et 1 ; Marseille, 


SPORTS 


AUTOMOBILE 


IA LOTUS 88 

EST DÉFINITIVEMENT INTERDITE 
EN FORMULE I 


châssis secondaire, extérieur an pre- 
dezuième suspension, recréaient le 


Ouest fLonK-Searh). du Brésil (Rlo- 


été davantage condamnée par le tri- 
bunal d'appel de ta FJ-A. pour 
l'esprit de sa conception 


détan de sa 


publique par la F I.A- 


aussi, en mouvement, les carrosseries 
latérales au sol. STI y a. à ce sujet 
deux poids et deux mesures, c'est 


attaquer de front le patron de Brab- 
ausri le tout-puissant président de 


pée dans les prochaines semait 


(1) Le nouveau règlement impose 
ou plutôt imposait, une garde au 
sot de 6 centimètres Comme les 
contrôles ne peuvent avoir lieu, avec 
constat, qa'ft l'arrêt de ta voiture. 
Il suffisait de trouver an système 
plaquant les flancs an sol dès que 
ta vo iture roule û bonne vlt«s» «t 
per me ttant ao relevez cea fiance é 


TENNIS DE TABLE 


Les pongistes chinois gagnent 
les championnats du monde 


Battue en 1979. à Pyongyang (Corée du Nord), par les Bon - 
grois (1-5;. l'équipe masculine de la République populaire de Chine 
a pris sa revanche, le 20 avrü, à Novt Sad ( Yougoslavie ). où se 
déroulent, tusqtfau 26 avril, les championnats du mande de tennis de 
table. Composée de zhihao. Zhenhua et Saike, la formation chmotse 
a en effet pris le meilleur , par cinq victoires à deux, sur les Magyars 
Jonyer, Klampar et Gergely. Comme en 1979, l'équipe de France 
tSecrétzn, Martin et Btrocheau) a terminé à la cinquième place grdee 
â une victoire (5 à 2) sur les Britanniques Johnson. Hilton et Dag. 

Chez les dames, les Chinoises, gui détiennent le titre depuis 1975, 
se sont â nouveau imposées en battant (2 à 0) les Coréennes du Sud. ' 
Ces deux dernières, So-Ja et Nam-Sook, qui n’avaient pas pu parti- 
ciper aux derniers championats, les autorités de la Corée du Nord 
leur ayant refusé les visas, n’ont pas pu résister aux attaquantes 
Deying. Bao Xtang et Yanhua. Les Françaises, Thtriet. ■ Honteux, 
Bergeret et Davtaud, ont terminé â la dix-septième place. 

Cette double metotre chinoise a été saluée avec un éclat parti- 
culier par la presse de Pékin. 


De notre correspondant 


Pékin. — De mémoire de lecteur 
du Quotidien du peuple, on n’avait 
Jamais vu cela ; deux photos, un 
récit détaillé racontant le déroule- 
ment de la finale et un commentaire 
analysant les conséquences poli- 
tico-idéologiques de la - bataille » 
de Novt-Sad, le tout occupant une 
bonne partie de la première page du 
lournal. L'organe du comité central 
du P.C., Imité par les autres quoti- 
diens, a vraiment tété de manière 
exceptionnelle, mercredi 22 avril, les 
victoires des équipes masculine et 
féminine chinoises aux championnats 
du monde de tennis de table qui ont 
lieu en Yougoslavie. 

II était un temps où la devise des 
sportifs chinois, encouragée per les 
plus hautes autorités du pays, 
était : « Amitié d’abord, compétition 
ensuite. » Cette époque Idyllique, où 
lé geste sportif Impartait davantage 
que le résultat, est bien révolue. Le 
slogan officiel pourrait aujourd'hui 
se résumer de la façon suivante : 
amitié avant, amitié après, mais, pen- 
dant lutte pour la plus grande gloire 
de la Chine. 

Les titres de la presse pékinoise 
aprè- le succès des pongistes chi- 
nois reflètent bien ce ncuvei état 
d'espriL Cens victoire, écrit te Quo- 
tidien du peuple, ■ contribue encore 
oius d (honneur de la pairie ». |i 
s'agit malmenant souligne dans uns 
large manchette le quotidien des 
ouvriers, de - s'inspirer de r esprit 
tenace montré par nos sportifs pour 


Lin Blao et la « bande dee quatre • 
sont évidemment fustigés au passage 
Ils avalent « mis beaucoup tf obsta- 
cles à le réalisation de notre 
causa», note la presse, mats » te 
pratique de nos oongistea nous 
montre que ce que nous avons 
perdu en raison de nos insuffisances 
ef de nos erreurs peut être recon- 
quis. fl ot est ainsi dans la compé- 
tition sportive, H en est de même 
dans les autres secteurs de (édifi- 
cation de notre pays ». B comme 
l’appétit vient en mangeant te Quo- 
tidien du peuple encourage l’ensem- 
ble des sportifs chinois â •sortir 
de (Asie » pour partir & le conquête 


du monde. 

Cette double victoire des pongistes 


chinois, qui Intervient après 
série d'autres succès sportifs, en 
hockey sur glace et en volley-ball 
notamment, va fort opportunément 
alimenter la vague de patriotisme 
actuellement encouragée par les 
autorités. 

MANUEL LUCBÉRT. 


Les Français J . Secrétin et 


Patrick Btrocheau ont été éli- 
minés au deuxième tour du 
simple messieurs des cham- 
pionnats du monde te tennis 


Musa (3-2) et par le Nord- 
Coréen Hong Sun Çhol (3-2). 
Chez les dames. Claude Bergeret 


édifier notre grande patrie • 


Edit Urban (3-0). 


S et — J; Atbtaeafa? ët^rBerlln! 
7 et — S ; Bonn, 8 et — 6 ; BnuoaU 
7 et — 1 : Le Caire. 31 et 28 ; ■ 1 
Canari bb. 22 et 13 ; Copenhague, 
et —3; Genève, 16 et 4; Jérusalem, 
33 et 22 ; f Ou bonne. 17 et 10 ; 
Londres, 9 et 2; Madrid. 12 et 4; 
Moscou, 2 et — 4 ; Nairobi. 28 et 18 : 
New-Tork. 15 et 8 — ' — •*“ 

Majorque. U et 9; 8i 
Stoekholm. 3 et —7. 


Journée & tonte 
, __ t trnl et tramon- 
tane S’établiront. Les températures 

seront en généra' ~ *“* — 

port & ta veille. 

(Document établi avec la support 
technique spécial 
de la météorologie nationale.) 


maintiendra but ta sud-eet < 


(Jura. Alpes. Corse). Les venta de 
rt dirigeront sur . le 
.éclaircies et nuages. 


fort diriger 

i pays éclaircies _ ... 

accompagnés de giboulées 


TRANSPORTS 


PLANCHES A VOILE SUR RAIL. — 
Les planches à voile pourront 
prendre le train à partir du SI mal. 
La S.N.C.F. a décidé de les accep- 
ter comme bagages accompagnés 
pour répondre à la demande des 
amateurs. Jusqu'è présent, les véli- 
planchistes ne pouvaient voyager 
avec leur matériel parce que les 
dimensions de celui-ci n'étaient 
pas conformes aux normes en 
vigueur pour les bagages. Une 
seule exception était faite pour 
les voyageurs utilisant les trains 
autos-couchettes et qui pouvaient 
laisser leurs planches sur le tott 
de leurs véhicules. 

La nouvelle mesure ne concerne 
toutefois que les liaisons directes. 
Le transport coûtera 85 F quelle 
que sait la distance. 


c ALLO PETITE ENFANCE > 
SE REMET A L’ÉCOUTE 


•-AI! 6 petite enfance », servi oe 
do renseignements téléphoniques 
ntia en ' placé par le Groupe cfe 
recherche et d'action pour la 
petite enfance (QRAPE) vient de 
reprendre ses activités. 0 avait 
dû les Interrompre è la tin de 
Tannée 1980 car D ne disposait 
pas du budget nécessaire 6 soir 
fonctionnement (le Monde du 
24 décembre). C'est on» sub- 
vention ■ d" Europe-assistance qui 


permet aux animateurs d* Allé 
petite enfance » de se remettre 
è r écoute de tous ceux — pa- 


Au-pgfà d'informations pra- 
tiques, notamment sur les pro- 
blèmes de garde. • Allé petite 
entame » offre ô ses Interlo- 
cuteurs une écoute attentive leur 
permettant souvent de prendre 
en charge des dmteuftés de type 
famille/ par exemple. On peut 
appeler do hindi au vendredi, de 
14 heures ù 18 heures, au 206- 


1 totale nationale ; 

mmÊaswamsmtrnam 
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PROCHAINS TIRAGES LE 29 AVRIL 1961 
L*ARlEÛUtN 4 PARIS 

LES TULIPES A MONTREUIL (SoÉnrSAmUedd 

H®U® 1 9 17 24 34 45 

- 77SAGE *‘ ,e NUMERO COMPLEMENTAIRE *5 ' 

- PROCHAIN TIRAGE LE 29 AVRIL VALIDATION JUSQU'AU 28 AVRIL APRESMtOf 

. LOTERIE NATIONALE TMA« ou 23 AVRIL 19*1 tV3s" "' 


ÉDUCATION- 


LES BOURSES 

D'ENSEIGNEMENT SUPËUEUR 
)f AUGMENTERONT PAS 
A LA RENTRÉE 1981 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 28 AVRIL 


15 ! 


Archive 

« HU 

métro Louvre. 


(F.-Y. Jaslet). 

< Le Mania », . 

Paul (Lotéoe-Vlgiees). 

« La peinture fia — 

107 . rue .de BIvoLL 

« Gainaborougb ». __ 

Patata (Parta et son histoire). 


CONFÉRENCES- 


.B.- Ban&tgarttJi : c Homme i 
femme? la chevalier d’Eco 
Artisans de l'esprit). 

LUNDI 27 AVRIL 
18 h, mie 


judaïsme ; rhérésta de Marclon 
' tantoS judéo-chrétienne r “ 

IB h. «t 17 h. Ï 21. 
jrame-des-vtotoirea, Mme u. nu» 
.baa£ : « La Flandre des archives 
espagnob et le rMa da Rubens. > 

17 t : OoUègB de Franc . IL P lac 


17 h. 80 ; Sorbonne, salle Gaston- 


.8 h. 30 : centre GeatSM-PamsUr 
don. - salle. .d'actualité, rea-de-ohana- 
sée : « Bêla r~ — 


tqs mots croisés se trou- 
vent page 27 dans « le 
Monde . des loisirs et da 
tourisme*. 




: t r-m 

p*füC4 


r éducation du 28 avril rappelle 
que Tes demandes de bourses de 
l'enseignement supérieur pour 


tf MS 

LA *7 


l’année- universitaire 1881-1982 
doivent être déposées avant le 
30 avril 1981. Les plafonds de r 


sources permettant de déterminer 


LA note précise « que les taux 
j! bourses fixés par la etrcalatre 
du 20 mars sont reconduits pour 


l'armée universitaire 1981-1982 ». 
Il n*y aura donc pas d'augmen- 
tation des bourses an l« r octobre 
1981, alors que les années précé- 
dentes ce taux était majoré de 
5 à 8 %. . .. 

Le budget du ministère des uni- 
versités pour 1981, en augmenta- 
tion de pins de 14 %, ne prévoyait 
qu'une faible progression des cré- 


dit» de bourses (-h 4J9 . %) (le 
Monte du 23 octobre 1989). Dès 
cette époque, ITT N E p. indépen- 


bourses s pour la première fols 
depuis 1970 ». Le montant annuel 
sera donc de 4680 P pour le pre- 
mier échelon et de 8784 P poux 
les bourses de Licence. - 
La note rappelle aussi qu'un 


mplément exceptionnel de 
__orse de 1800 P sera attribué 
aux boursiers obligés de s'inscrire 


à la rentrée 1981 dans une uni- 
versité distante de pins de 
50 kilomètres de celle qulls fré- 
quentaient en 1980-1981^ pour 


suivre des études du deuxième 
cycle. Cet éventuel complément 
de bourse, créé après a non- 


avait déjà été attribué au cours 
de l’année universitaire 1980-1981 
(le Monte du 14 novembre 1980). 


, 10 ta, 8. place 
*fc 

O» Malsons-Laf- 


ta 80» % rue Royale, 
Chartres *. 13 ta, place de 

Mina Zujovic. 

« Musée Gub 
dTâruu Mme. Bachelier 

« Le château Oe-1 

fltt* ». 14 ta 80 et 15 ta 45, entrée, 
Mme Bnlot. 

c Le Marata- », 15 ta, 6. place dee 
V osg es. Mme Legrégeois. 

« De l'hôtel de Sully â ta place 
Royale ». 18 ta, 62. rue Saint- 
Antoine. Mme Oewald (Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 
« Bibliothèque na ti onal e », 15 ta. 




du Louvre », 14 ta 30, 

Mme OswaM. 

Saint-Germain -ea-Laye ». 15 ta. 
*. me Maurice- Déni». Mme Chttpuls. 

c Ecole des beaux-arts ». LS ta, 
15. quai Malaquata. Mme Vermeersch 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

c HOtal Lanxun ». 15 ta. 17, quai 
d’Anjou (Approche- de l’art). 

« La cathédrale rosse ». 15 ta. 
12, rue Daru (Connaissance d'ici et 
d'auieura). 

e Le Poitou roman », 13 ta. Musée 
des monuments français (Histoire et 
archéologie). 

Pissarro ». 13 ta. Grand palais 

T. Jaslet) . .. 

Le Marais », 15 ta, métro Baint- 
2 (Datéae-Vlsltea). 

La peln mre française », 15 ta, 

U ta 30. Grand 


ï-" «I 

! r a* 


et fa 
- «o .»* 


228. faubourg Saint-Honoré. M. ta 
K--P. B. Dusuy : « le rejet du 
- -------- : Pbérésta de Marcios * 

(émJttfl Judéo-chrétienne da France). 


: V* •« fftb» 























m LE MONDE — Samedi 25 avril 1981 — Page 31 


culture 


CINÉMA 


Hollywood et les syndicats 


FESTIVALS 

Arts traditionnels à Rennes 


Après avoir raconté la 
manière dont tes syndicats, à 
Hollywood, ont cherché & sau- 
vegarder leur existence et 
leur réputation pendant le 
maccarthysme, an détriment 
de lenrs adhérents. Lise Bloch- 
Morbange et David Al per les 
montrent Face à la brusque 
croissance de la télévision et 
à l’ouverture des nouveaux 
marchés U lo -Monde» des 23 
et 24 avril!. 


III. — L’effet télévision tel es. mais seulememfe’ principe 

En 1973. la guilde entame une 

se montrent pas plus clairvoyants, progressive qui laisse aux parties Q^S dure trois mois. A la fia 

dp moins dans un premier temps, en cause le loisir de tranquille- *ccpr& oc- 

Ben Baizman, chargé de repré- ment régler leurs différends ans “5S, I, .‘%ISL* ! “ H, sur JS s ‘iSf 
sen ter dans une commission d'en- échéances des contrats, en 5011 onze 

quête Intersyndicale la S.W.G. moyenne tous les trois ans. 

(screen Writer Gnild, la guilde E0 revanche, dans te en- ™îieïïf SÎÎS.ÎÏ d. p 5S5S ,2 


Les ailes du chant 


veax t maSV 5uS£t de^ael^ *** t ^ é ’ Ftslan Payante et de la tlon et la vente de produits on- | 

iSs oSies détS^Ss S* Wdéo à do “> c ' (e - l'utilteation des gin aux destinés aux marc fies 

S Sî^^ïf P" >•» V ü6tes “ Sralléla Celui de la télévision 

diversifie _et s accroît à Uh ..tel pajanle peut être évalué : 


s: fssssÆ’ïï'SUES: s&^a^.sssrs^ «ass*** £if_îs«4. **«<»«. 


cats à combattre Je « blacfc-lis- 
ting» contribue à rainer de mul- 
tiples carrières, tout au moins à 
les compromettre. Certains exclus 
parviennent à survivre en tra- 
vaillant au noir sons des pseu- 


donymes : John Howard Lawson, 
membre fondateur de la BW.G. 
(Screen Writer GuUd, guilde des 


Les clameurs se sont tues. Ce sont 
des exceptions. Nombre de talents 
disparaissent à jamais, nombre 
d'élans créateurs s’effondrent. Des 
hommes comme Losey, joies 
Dassin. Ben Barzman ou Cari 
Foreman (scénariste du Tram 
sifflera itvis fois J doivent s'expa- 
trier. «Abu* se trouva bravée et 
dispersée ta génération perdue», 
écrit Georges Sadon] dans son 
Histoire du cinéma mondial. 

On peut admettre que, dans la 
mesure où elles ne sont pas poli- 
tisées, les guildes de comédiens 
et de metteurs eu scène ont une 
faible marge de manœuvre. Ce 
n’est pas le cas pour celle des 
écrivains. Trente ans après. Ben 
Barzman dit aujourd'hui : « Bien 
que généralement réactionnaires, 
les emoguls» (chefs de studio», 
au fond, s’opposent aux listes 
noires. Leur préoccupation ma- 
jeure étant de produire des füms 


montrent réticents envers le 


Congrès ), et c’est -pourquoi la 
Quüde, si elle avait bu le courage 
de se battre ouvertement, aurait 


loir leurs options, et les guildes 
deviennent ce qu’elles sont de nos 
jours : des organtemes purement 
corporatistes. 

Négligente et aveuglement 

Cependant, à la fin des 
années 40. alors que personne n'y 
croit, la télévision s’apprête à 
bouleverser l'industrie cinéma- 
tographique et les structures syn- 


conlerm. Devant U comité i* ni» H u UC Y"= U - imposée sept minions ne loyers sont aeja 

nf‘_ 7e „.?îf d'attendre que la situation équipés. On en prévoit vingt- 
Jf Z s'éclaircisse d'elle-mème. Si les cinq millions dans h no an; nn- 
à^Vaub guildes n'anticipent pas l'êvéne- quante ou soixante ramions dans 
U t SîJKSSt H coup per- 

mMtU dé latence s’était éndcr- 6Uœ [<m . Kcfllto * £ SÎÎS hé “«"EÎ cot d£5 te 

Les ricafités syndicale — cml principe d'on pourcentage reve- limbes. 

«stent d’acthallté — témoignait aam aus artistes lorsque la télé- , Ignorant ce que le futur réserve. 
™ rirapMlS aes ÏÏrtK & vision achète un fUm. mais te les producteurs ne veulent pas 
mtesmuTu “««• deT uSvaî chiffres ne sont pas précisés. En Jengeger. lais les syndical forts 
t^teSa^oelmS. »u xïmdï. 1*0. elles en négnoienl le mon- de leur espérlenoé sont dèterml- 
cats, la SAG^sjSad *ta5 tant A !a suite d'une grève de nésé n e passe contenter de Pro- 
Guild - qui régne sur le cinéma vingt-deua semâmes des éerl- SS't J 1 A ‘S.-STreS 
et l'AFRA — American Fédéra- ŸalnS ' soutenus pendant six se- p ou les grèves, qui depuis i ew 
tlon of Radio Axtists — qui règne mairies par les acteurs, elles dernier se suc cèlent et ne sera- 
sur la radio, se disputent obtiennent gain de cause, mats Mort pas près de s arrêter, 
représentation des comédiens & la sons effet rétroactif. Ainsi elles LKE rlûCH MORHANGE 

Révision. Onze votes sont néces- font perdre à leurs adhérents - B^OCH-MORHANGE 

saires pour parvenir à on accord, « perdent elles-mêmes — et dayid alpek. 

La SAG obtient le secteur de te douze ans de revenus, alors 

télévision filmée — programme T 1 *d ,es auraient pu engager Dmrham artîrlA • 

en différé sur pellicule - l'AFRA faction dés 1948. _ HrOCDdin dïTICie . 

celui du direct - ne permettant De même, en 1900. Ik pnoduc- 

pas de conserver l'image. La mise teurs acceptent Je prtnclpede 

au point du kinescope, procédé ™reer ai f ècn™ins un ï»ur^- , £ BÉNÉFICE DES GRÈVES 
permettant de conserver des pro- tage sur la vente des films dœti- otncriut u» untiw 

grammes pris en direct, oose un . _ . 

problème : qui en bénéficiera ? ~ 

La SAG, par négligence et aveu- THFÀTRF 
giement, laisse 1a victoire à sa 11 | Lr - V * >\W 
concurrente. Elle ne tarde pas à " “ “ * * 

< Derniers détails >, d« Gildas Bonrdet, à Tourcoing 

vidéo, lequel, de fait, revient à ~ “ 

l'AFRA. Aujourd'hui, à te télé- / C,V//p* 

vision, les deux syndicats repré- L,es OlXltnS 

sra^nt a ^tenS.^ 1 ?s’Tmü\ e plus Quand s'écartent les deux pans nalre. te réalité, lHlotion. n dit : 

perspicaces les écrivains fusion- coulissants de la porte métallique s Je ne suts pas désespéré, le 
nent dès 1954 avec leurs confrères qui ferme la scène de l’Idéal Ciné, montre un désespoir. Je suis en 

de te radio et de te télévision, et à Tourcoing, on se trouve devant mesure de le taire, c’est un pn- 

créent le W.GA, Writera GuUd un paysage banlieusard. On bout vilège. a 

of America. En I960, les metieure de nature rabougrie, négligée par D montre, fouille, met à nu les 
en scène suivent leur exemple et l ‘urbanisation. En perspective négligences d esprit les paresses, 
fondent la D.GJL, Dlrectors Gulld lointaine, se dressent des BLLM. l'impitoyable désir d'exister pour 
of America ~n«pc les deux cas. blanches, comme on en volt en et avec les autres — d'aimer en 

Je mot «Screen» — écran — a arrivant à Parts-Lyon par le trato. somme, à la manière exigeante 

disparu. Ce n'est pas un vrai paysage, des enfante. Ses personnages 

Le développement technologique On dirait les agrandissements de affrontent des conflits simples, 
bouleverse le fonctionnement plusieurs tableaux représentant c'est-à-dire fondamentaux, par- 
interne des guildes, et surtout « la banlieue ». Jetés sans soin lim lent un langage trte composé, 
provoque entre elles et 1e mana- sur l'autre, et dont les cadres de mais chargé de vie Bizarrement 

gement des conflits' extrême- néon — aux couleurs malsaines pour ua metteur en scène. GiIA« 

ment durs. Sur les quatre grèves dons le plein Jour — se recou- Bourdet a tendance a oublier le 

menées jusqu’à aujourd'hui par peut Les différente ciels, les pouvoir de 5 écriture scénique, a 

les artistes, trois concernent la arbres, les plaques d’herbe s'em- tout dire avec les mots En par- 
télévision — SAG en 1953, SAG mêlent, dessinent un autre espaça tlculler dans les scènes entre :es 


Commencé le 22 avril, le 
huitième Festival des arts tra- 
ditionnels de Rennes continue 
jusqu’au 29 avril, avec, entre 
autres, le théâtre d’ombres et 
les chants traditionnels de 
Chypre (du 25 ao 28). le 
Kamancheh d’Arménie (les 25 
et 281 . les musiciens kawwali 
du Pakistan (les 26 et 27), la 
confrérie Shazlli d’Egypte (les 
27 et 28). les musiciens de 
Casamance (tes 28 et 291. 


sortir de Turquie. Les derviches 
haJvetl. qui étalent en tournée 
religieuse sur E? ais-Unls «ils ont 
un centre important à New- 
Yorkt. ont accepté de s'arrêter & 


elle de parler d'un rituel qui est 


o’est pas la beauté, justement, 
mais l'extase collective tparfal- 


dralt parler de Dieu (ou des 


l’ambiauïtè du Festival de quatre - vingt - dix - neuf noms 
nnes de montrer chaque an- d’Allah, rituel dont l'objet est la 


1er recherche de l'essence de l'Etre 
els suprême. Le soufisme est la 
u- quête de la pureté. 1a quête du 


vent, des rites et des rituels, des 
cérémonies collectives liées à une 
philosophie, une religion, à une 


«Derniers détails», de Gildas Bonrdet, à Tourcoing 


la difficulté pour le spectateur 
d'échapper au seui regard ethno- 
logique ou esthétique. Comment 
faire autrement ? En huit ans. 


rieur, l'âme secrète de l'Islam 7 


Tambours de légende 


ngome qui n'étalent utilisés 


pies, leur «folklorisation» en 
particulier Au point de devenir 
une institution, une référence 
pour certains groupes dont la 
survie peut être assurée grâce à 
on passage & Rennes. 

Un oercie de peaux blanches 
avec au haut du oercie une four- 
rure bleue, et de chaque côté une 
fourrure rouge. A l’autre extré- 
mité, en bas du cercle, tme peau 
noire.- et le silence. 

Le maître est arrivé d'abord, 
puis les disciples qui se sont assis 


Les tambourinaires du Burundi 
(ceux-là. même qu'on entend sur 


vie, jouent aujourd'hui dans des 
fêtés locales profanes, et souvent 
aussi pour les autorités à la ville. 
Ils arrivent, se mouvant comme 
des oiseaux, les tambours sur la 
tète, frappant déjà le bois es 
te peau. 

Quatorze tambours, quatorze 
hommes en rouge et blanc, main- 
tenant alignés, les tambours posés 
à terre. Le claquement sec et 
continu des baguettes. 1s ela- 


et WGA en 19601 et la quatrième. 


la télévision payante — par abon- souvenirs. Les gens \ 
nements — (WGA en 1973). Au- là dans une cara 
cane n'est liée directement au aujourd'hui, mais Us 


■ de mémoire envahi de deux hommes. Os sont typiques 


habiter des « paumés pataugeant dans 


commencé de psalmodier à roix 
basse une Invocation à Allah, 
puis Us se sont levés en conti- 
nuant de chanter sans bouger. 


soliste qui prend la forme d'une 
danse. Visions d'une beauté fui- 


qu'ils se laissent éliminer par les cinéma. Sans doute parce que le rès dans ce trou de solitude pour rhétorique dêrape vere la confb- 
txols grands réseaux. C.R&. développement de l'industrie ciné- essayer de wmre qu’Us De se sont sion ans pour autant laj semer 
A3.C, N.B.C. Les syndicats ne matograpbique suit une courbe P 86 A J' r °™ p £ s 

années 60, ils ont rêvé de Liberté, spectacle violent et vrai, grave. 

un spectacle important. Jamais 


« L’HOMME FRAGILE », de Claire Clouzot 


On air de sagesse 


- Ds forment on couple désas- 
sorti. Loi Marc Betton. trente- COLETTE GODARD. 

‘ mutations Cinq ans, ancien costaud qui ns 

S'est pas vu grossir, ex-philosophe * centre dramatique du Nord, 
, . . . , . . vaguement écrivain, sûrement vel- M*ai ciné. Tourcoing, a 20 h. 4S ; 

nique auquel oerteins .'adaptant et diteïïw lud- Iwu-.u rt mal 

d'autres pas. L'histoire d'amour ^ Jii ne ^applique à rien, 

qu'alla raconte se trouve cons ta/n- ronchonne des désirs éteints, cause . 

ment liée i une transformation de la beaucoup. Elle parte peu mais ses * l’AAion 

vie professionnelle. Ainsi Cécile et paroles font mal Elle a vingt ans 1 VJUCUU 

surtout Henri (qui n'est pas guéri de plus, son âge s’avoue dans son 

de son divorce et soutire de ne pas C A Memohis 

avoir toujours sa fi»e auprès de lui} de J* % , C * 0 .P n,S 

doivent-ils affronter une double dtffh un'otr de Ses apparences îl y a OU homme 

cutié mettant en Jeu à la lois leur <j e certitude, une générosité faite 


qui s'est accentué quand les der- 
viches un à un se sont mis à 
improviser sur te fond des voix 
graves. Plus tard, quand le cercle 
qu’ils ont formé a commencé de 
tourner dans un sens, tandis 
qu'un derviche tournait à l'Inté- 
rieur dans l'autre, les bras 
ouverts, une main vers le ciel. 
bULfci 1 e wuAKu. Me main vers la terre, on a 
perçu l'exaltation croissante et la 
* Centra dramatique du Nord, spirale. Le mouvement irrésistible 
teai ciné. Tourcoing, a 20 b. «s ; e t régulier a gagné une perde de 
mqu-au 27 mat la salle. Des gens sont descendus 

_ _ . _ _ pour se joindre à cette prière qui 

les prenait comme une vague. D 

A FOdenn y a méme eu urie enwrse 

a 1 vrueun coutumes : une femme a pénetrë 

le cercle des hommes et dansé 


torze hommes bondissant, mar- 
telant les tambours, avec une 
énergie qui ne cesse paa 
D était difficile ensuite de 
revenir pour finir à l'état de 
méditation fine, à l'intériorité du 
climat créé par le Kurde Temo 
qui Joue avec une extrême sen- 
sibilité te musique des monta- 
gnes en s'accompagnant du rem- 
bur lun Instrument de 1a ramifie 
du sitar). Après les chants dipho- 
niques des Mongols, accompagnés 
par un musicien qui joue du 
morin khour. sorte de violon à 


même temps, la première, qui 


avoir toujours sa fille auprès de lui} ggf *5 * %*£&, ««P*» 

doivent-JJs affronter une double dltiL un'otr de dœ epp^ences îl y a OU homme 

cutié mettant en jeu à la fols leur <j e certitude, une générosité farte f ^ 

présent et leur avenir. pour moitié de clairvoyance, poux Q nue force prodigieuse» 

A Cécile - Françoise Lebrqn. moitié de ï»Ugqt EUé : - é , qui ^ 6eures q onul , «.apn, 
oomédienne toujours simple, èton- Andrée Tam^ Amne une huma- deux entractes, trente-cinq co- 
nnote parce qu'elle n'a Jamais l'air ôesWaJSt^dôlà cmSuf biS médiem qui chaulent souvent de 
de jouer un rôle mais d’y engager connu 01 costumes, plus cinq musiciens, 

«a pareonnalltô entière — Claire hn a ’«ngluent dans une pièce de 

«çqço. qéteo. ao ^XTlSle ^poé- 

regard de cinéaste > pour observa, rampte sans rien lui sacrifier tiqw Six le 'Même de «Ma» 
découvrir, la fragilité fondamentale Elle est plus forte que lui. plus y :e Sarker et ses quatre fils. 
d'Henri, oe collègue qui, malgré, par. forte que le photographe de presse ^ f. m ni> de hors-te-toi célèbre 
fols, dos attitudes de dragueur, ee — Rene Loyon — mil s'immisce. dans t£S ann ées 20 
trouve désemparé entre son mariage s'mcruste. qui est te do«ÿ te de n y a eu un film a ec Shelley 

Td a * 'V * ” “* ÎBSAWJîBWS S ÏTi^StST'tJSSr^ 

versement de son métier. s'enterrer. leure? ^ 

Richard Berry (Henri) n’eat pas le Paradoxalement, te personnage ^ en scène — st l’on peut 
type de - l’homme nouveau • ballotté ii dire — d'Henri Elonse »ôt c-ng- 

par la vagua au féminisma Irlom- mSètite^Dar n “ tll I ue l 11 ^. onne 4 14 faal'Ue 

phant. c'oat un a> « nommas K ata JS fSS'S’p? SKS35S SS 

jeunes d'aujourd’hui assis entre deux «vient sans cesse la chercher, se de F boutevard rétro L'in- 

ohaises. qui laissent tomber te déverse en reproches qui trahis- est cteîre la Décidé 

masque socio-culturel de te virilité sent sa sbUtoae. en exhortations j- est moins. Les comédiens sem- 
Installée. On le sent grand acteur à rentier dans te rang dont blent étre 14 pa^e qU '(l le faut 
mate Claire Clouzot a établi antre bien, à l'exception Je François 

lui et les spectateurs une commun!- ”SK? a S’* t Chaumette - charlatoo éqnj- 

catlon psychologique, sensible, 3fit ^ ^^ra^Elte^icüte çoqu ® 7 Jacques Toja 

émouvante, par la manière dont elte S ï Sd SSS* Affaire TSTS&êSS ? te 

Pe filmé, dens ses réactions à vil. ment « aunnche . glisse vers une Sg-f [Sdknï tef SSb-a- 
SI. avec sa narration classique. la amorce d'indépendance. K Lr «S te dfe£?M 

mise en 9céne peut paraître, per mo- D y a deux coupe de feu et un aussi laids, ma] fichus, en rom - 
monta, un peu frôle, le portrait meurtre, mais il ae s'ult pas b; jîts les uns que les autres. On 
d’Henri montre bien que Claire Clou- d’un fait divers. Gildas Bourdet. a l'impression de s’enfoncer dans 
zot cinéaste, donne la primauté aux P 00 * 83 P^f mière œuvre d’auteur, des sables mouvants, 
émotions aux élans du cœur à p ? se ^ aveeone franchise Le 23 avril, c’était la première. 
Sïîiït rrîZ* inÏÏn de Mractèra r ^ oonui îJS 5 uest, ® nfl W » ... spectuteur. par un sursaut de 
ralchlmle dune terme de caractère posç ^ génération (11 b trente- surrie criait qae c'était nuL que 
masculin pour lequel elle éprouva, quatre ans) non pas sur elle, pas ^aàt une insulte à Louis Jou- 

semble-t-il, la curiosité d'une femme seulement sur elle, mais sur ce /et t?) El 7 a eu. à la fin. plus 

dénuée d’agressrvltô, qui cherche qui se passe autour La vie Ion de buée& que d'apnlaudlssements 
entre las saxes plutôt les ressem- Gildas Bourdet n’est pas « plat- Dur. soirée pour les acteurs 
bfanees complexes que les dfffé- fanie S.S'ü traqbe tes blocages. Daj; an tei cas. Us de vraie ni 
rancœ tranchées i 68 pulsions égoïstes, te terre-à- prendre le courage de dire . 

rencee tranenees terre au détriment des senti- i rj DlLS 7 unis somrr.es trompés, ne 

JA CPU ES SICL1ER. «ems nobles, œ n’est pas par m xxuWez pas, rentrez chez 

^ mépris moraliste, n cherche ce nous». — C.G 


Les derviches halvetd, qui ont 


Cela donne un tremblement, '.me 
vibration triste et prenante 


5 THE/Ü' ^MUSICAL DÈPARlS^l^ ; 

' «■ 



ANTONIO VIVALDI 

LES 20, 23 ET 26 MAI A 20 H 30 

PRIX DES PLACES : 20. 30. 50. 70. 90 ET 120 F 


Concert “f SOLISfl VENEIT 


ami 




* Voir tes films nouveaux. 
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CENTRE CULTUREL CANADIEN 

5, nie de Constantin^ {T r J - 551-35-73 - Métro Invalides 
MARDI M AVRIL, A « H. 30 

Piège à dieux, piège à dénions 

Due ouvre pour guitare et un diaporama do compoRÎtenr 

MICHEL MADORE 

^ Entrte libre 


I SPECTACLES 


théâtres 


Les chansonniers 


Pour tous renseignements concernant 
ensemble des programmes ou des salles 
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OLYMPIC BAIÛÊAC FLYStES- 01YMF1C ENTREPOT ' iT—ï 

OLYMPIC SAINT-GERMAIN -- . 1 1 Ij 


SPECTACLES 




\ • 



Imdl 27 avril 20 h 30 * 

Peter Eôtvôs 

Busoni / Schônberg 

Dallapicoola- Murail 
DePablo 


THÉÂTRE du ROND-POINT 

O» Renand-BamoR 
Avenue FrankUn-Roosewtt 

loc. 256.7080 " 


ijuiixtn'iscosTi 

IA TERRE TREMBLE 

/.. 1 TERRA TREMA 


CIRQISE D HIVER 


location 

PAR TELEPHONE . 

806.63.30. 


1 MAISON 
DES ARTS 

I ANDIIE MAlfliUÏ ' '• 

! CRETEIL 




Place Solvador Allcnde, tel. 899 94 50. | 
«T Créteil Préfecture 




places 28 F eM8 F I 

24 et 25 avril* 
mntinée sgy n«»l» 25 & 14 h 30 

crowsnest 

trio 

Martha Clarke 
Félix Alaska 
: Robert Barnot» 

du 27 avril ou 10 mol 

ballet 

cullberg 

. Suède 
chorégraphies 

Birg wuj“ck° rB 
lue Bouy 
JirlKylian 




une heure sans enlracte 22 F 
du mardi ou samedi 

jusqu'au 25 ovni 

le ballet de 
l’opéra de paris 

du 28 avril au 2 mai 

b pianiste 

zoltan kocsis 

location 

crisse* et tôL274».I' 1.24 


DES BALLETS PBODIGIEDX... 


- LE FILM ADX 10 OSCABS- 

.^PUnltcdAitiïts 


ROMY a 
SCHNEIDER 


MARCELLO V 
MASTROIANNI WMà 


■lumi uL.im.ip 

REN AUDBARRAUÏTJ 


- THEATRE 
nii,PnND=BOiHT| 


création 

L'AMOUR 

L'AMOUR 

d'après 

Apulée, La Fontaine 
Molière... 

en alternance 


de satin 

de Paul Claudel 

(version intégrale) 
prix du Syndicat 
de la Critique 

dimanche 26 avril 10 h45 

CONCERT DU 
DIMANCHE MATIN 

Hichel Ddbertn à* 
pieire Amoral «iotan 
Frédéric Lodâon dilncda 
Michel Portai ctaiiadU 
Pierre Del Vescnve cor 
Brahms 

(midi 27 avril 20 h 30 


INTERCONTEMPORAIN 

direction Peter Eëtaë* 
Bnseni - Schünberg 
Oaüapïccxila - Murail - 8e Pablo 
location 

I Avenue Franklin Roosevelt 
InertéL 256.70.SO 


SAINT-SeRMAIN STUDIO, y.6 


. UB PARNASSIENS, 


tlHTtH Hi in i o 

primé par la fondation 















Vient de paraître 


ANDRÉ CÀSTFIOT 


PIERRE MIQUtL| 

nouvelles 
histoires 

de FRANCE Fayard] 


■ r>e B. Oridatoe et Q. Legra nd. qm a 

ÎSJ.'SS^JSSTÎ: 

de son ffrnt «H*!*- . 


mako f F. i ; i ; < 

Comment on raconte 
l’histoire anx enfants 
à travers le monde entier 
PAYOT 


ms Apotfropiww- _ 

- JlamzlQS littéraire de B. OTrr «nfutB. 

L^Genet (Histoire du ûlx-neuvlénie neoi* 

1919). . •• 

S h 25 JournaL 


TROISIEME CHAINE s FR 3 

18 h « LO* l«“- , ... »jm 

S ï ™ 

o. ssri t æ?S’!&52r m ‘ 

a'A. de Demplerre. J--I * ***** « zj^ceiiieixt g^r- 

ssr sa aSSa «ara 
■ 4 ““ FOrt " 
Keetw centre d'Oa««a«- 
- 22 h Journal- 


(Voir TP 1») 

FRANCE-CULTURE ^ ^ ^ , , 

n ** ^^Si'ïïS'wî rs£<m mSdl- 1 . I 


scouts sont toujours lAa» 

«RÀNCE-MUSIQUE ««KaonneDcs 

MHS, Les c hants de ****** 

«HT. T AawawBûto. “ m «Leningrad »)■ 

(symphonie n» 7 en ot P*SL W _— petites touches. 

■BSgJh yte JÆitag 

gft.gag&sgaB»*» •»*->■*■ 

f^TTTn ; Trajet. Ol Mi n g us . 


POSEZ-VOUS LE I e 
EN LANGUEDOC I 

^4 h -S>«=::« h hS 

225 F sur les vols 4^ 

Pour les jeunes, 
ie 3 e âge, 

|tîes familles, 
les groupes.. 


£g MONTPELLIER 


CARCASSONNE 


Tfl lf ."7 rue de la Paix 75002 PARIS 
Tel: 261.85.85 


PEEl^gffM® 


PREMIERE CHAINE.: TF T ” . . 

11 h SS La traque an* gaspls. 

12 h tü Emission* réglonatae- - 

12 h 30 Cultivons nota» Jardin. nmla». 

S h 45 A™* = Aprt» h **• F"*» 

slonne!. 

13 b JoumaL 

13 h 30 Le monde de raccorderai. 

13 h 50 An P teWr '^JS^kanm d'élan : I* temUte 
Les Angevins la magLaten ! 

cigale; *5H* *8 chapeau 

Variétés; M^a XahgU*. a^p» 
melon et botte» de cnlr. 

18 b 15 Trente mOHone d'âme. 

18 h 45 Magazine auto-moto. ^ ___ 

19 h 10 Six minutes pour vous dttenam. 

19 h 20 w eeintums. 

18 h 45 Wri-cbronlquss : Attachez «* 

Gauthier. Dalla». Dalida. 

21 &£sr~ --rr “ 


æ^tsæs ». «»««■ p*» 

TROISIEME CHAINE : FR3 

12 h 30 Trait iTanton.^^ te cadra para- 

La lormattan prolfcsrianneïla usas 
médlo e L 

11 

19 h 10 JooraoL . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h B D assi n anbni. 1 
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awte?de B» 1 ^.ÆEy 1 S p n£^g? l r- I 
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SS ffxg»Ss s fifflWSBS 
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22 b 30 TÔlé-foot 1. 

23 h 30 JoumaL _ 

DEUXIÈME CHAINE : A2 _ 

« o * *» 

11 h 45 Journal des aourds et oes 

12 h 15 La vérité est au fend de ta marmite. 

12 b«jSm>al. 

13 h 35 Dus antarau* at daa nonmwa. 

Le retour du a»w n « n - 

14 h 25 Récré A 2- d - Ai«cada»ra. 

pinoccUlo ; I* caverne a Anraceoap*». 

« i> 5 lm Jeux du rfaoa. 

Hntw ; £»*« ■ 

BU»., «a*»» *“ » 

18 h 50 Jeu : Des cWB T # iî* W “^ 

19 h 10 D’accord, pua d'accord. 

. « h a'ali»ion. rts*» 1 -- 

19 h 45 Top ctah-^_ 


22 h 10 JoranaL 1 

22 h 30 Champ centra ^ 

JgJfft * ScJUX ^\ 

doerffer et B. BUer. | 

francexulture . 

11 ï OMÔ ta ô»ôu . Otatata DeW»I 

“a & îiiS^ ta’SSw»^^ 


“.?£ SySTf ta^Sw» »*«*>-■ 

U h 5. Le omt 0“ “?- k ùfl. 

11 b .“wüœ MtaSûi. il KmüEBSewa- 
M B TSÎ? aS? ■ b»Û> » vent de 

îî ï S SS Sto^teToïSrf MB1W HD9B» 

le Ptee J. Btoxubcteo. 


20 h . Journal. . .j.» HrioreL 

20 h 35 Les anqn«e* *> "SSnbn. 

ï»a ïSSaîffi 

rjnuu 

do», de drogue. 

32 SÏWSJE.ÏS - 

ss f* /"arasa j a 1 " “ 
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Hanns-llorte. 

BéaL : M- LUtnJrt. Hs -_ a _ 4 rorfe ». mofBM * 

54 STS«* “ ■.—■ *“ ■ 


«"S — 

animateurs ont »rÆmi«ïto» députa u» T7l °* s - _ 

un jŒnffionl^r ^ 1 %p%£ùm poU&n 

l’BTOLAV tEn^P t.p n^in et du mointsTumt non seuievi^^ 

srt*sr:Trsî? 

*saWf sa-». «-*«-• — 


I jCfSühJf « 

phiwtélistes 


,iTr ~nt± ne s'est pus Baux et w . . I 

tSLBggJ& > SSUt conoiwi»* « —■ 

<a« «b fltoro. 1 

W-Ufl lauoBFWT. *““• 




1 » B & JîSLi.rSSTSSto!miilQ«« ! LS- Bœcofti» 
■jajrgsSgggB*. = ta -c* o. 
«“g^ÆSlSfSÎ-o»"” as »— L o*®. w— t- 

a'S^s. A« H». *« M. aç.Br-ccn. 

S S 48 nuit pascal irtram»- 

IMB orthoaora de Paris. 

FRANCE-MUS«aUE ^ 

* ÈJ^^«L“™ , iwwc»r3? 

nïtartnrier- la h «, Musique aocleuoe ( ^°iV 
W. Purtwftngïer . "JJ *Sl . 12 h 35. Jara ; 13 h 15* 

ASttqoa '^ C ^ S LPm^' «S°r^Swn W5 Ï 

1 Êâï«^“J^- , tt®asK 

Woirf- ** s œuvres «le Taver- 

“ÎSSntées pir a Oaumy. cou«r- 
rotaur i LimogM- _ 

W h 5. “SS?®* 5SS?.TaSulem » «TA. Dvorak, par 

»^fflSS-ta -™ - 

VlvaJdL TartluL 


bouche? pestopI mI ij.B §5L§S B’ 

riéboucheur ûCRKla V-üi— sensémenefiore. 
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ET ANC- LA-VIL LE. pré* PROPRIÉTÉ 23 HA 


FORGES-LES-BAiNS 


Vend FERME RESTAURÉE 


BURES-SUR-YVETTE 


iQ 2Û jO *Q | 


■ardin. 3 - LA RËS10S4CE OU PORT pu studio 
au ^ çm6om omic garage*. GRAND SUD du 

RentwarwTMnrs sur plaça : Bureau da vanta. 
LES MÉRIDIENNES - 1 1 430 PORT GRUISSAN. - 
T«. (68) 4S-02-S9 au 49-00-58- 

redero 


LES JARDINS DE BERRt PRÉS PL VICTOR-HUGO 


LES TERRASSES 
DE LA MARNE 
A JOINVILLE (94) 
R.E.R. 200 m. 

12 APPTS de STAND. 


t £ r.:5s:.. 355 - 17 -so «v 

SÈffiS DE SOCIÉTÉS » 

avec MuMerui. i« «ton» 

TOUTES DEMARCHES^ P(|UR 

ACTE S.A. 261-80-88 + 


«MeorAa. routù *1 Bluch*. J FRESTIER.' ' 


BOURG-LA-REINE 


BRETAGNE SUD ttVsbollej BEAUMONT du PERIGORD 


Q 4* arrdt J 

3 R. CHARLES-V 


PTE DES TERNES 250 itf 

Asc.. Dole., part. 2 chbre* 

S/pl. «am./lurdlTB/TB h. 


t Val-de-Marne J 1 

I 6T-MAWÉ : Propnfttotra vend j 


BUR. MEUBLES 8", 9*. 15' 


LE VESINET 

MAISON NAPOLEON H 

7 0 P»rt- état -t- mawn 
Mi 3 P lard. J.BOOrrr 


L Région parisienne J | notaire «t «memb immobilier 


HAUTE-PROVENCE (041 


AÎX-EN-PROVENCE 


ST-GERMAIN-EN-LAYE 


ACHETE STSiX 

J a 4 Pif CES. Para. Urgant. 
M~ FAURE : 261-68-81. 
La soir : 900-84-25. 


SïiMlIirî 




_ SI - Essohos^ 

ORSAY 


vue 8ur lardai. T il, 261-27-46. | 
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TRES BEAU B PCES. BALCON 
partan Étal. Sam. T4 h 30- 1 7 n 


Sur place 14- IB h. 55 04 8-83. 
SAINTE -C LOTI LDC VERDURE 
dons hâtai port. 1830 magnit. 
ESC AL- D’HONNEUR PRIVATIF 


f 8* arrdt 

NP ÉTÔfLE "S-' 

TT CONF-, LOOCJA. PARKWH 
SÉJOUR. CHAMBRE, omr* 


M> NATION ”3Sr 
2 PIECES w^-.'Sîi'uSïï: 

AGRÉABLEMENT AMÉNAGÉ 
PBOÇTRÊS INTÉRESSANT 
«O. COURS DE VINCENNES 


capitaux 

propositions 

commerciales 


automobiles 


( UNE PEUGEOT HORS TAXES 
S’ACHETE 
CHEZ PEUGEOT! 

Diplomates. Touristes. Coopérants. 

Migrants. Sociétés exportatrices , 

SODEXA 

Filiale rfaulomobiiés Peugeot, 
vous oarantit des véhicules adaptés 
aux conditions d'utilisation (es plus rudes 
Le tarif oHoet Peugeot Des p»x hors taxes 
Les metteurs délais de iiviaison 



:Uï i J jLJüZJ 


H SODEXA j p»RS 75008 - TW 7427739 


Enseignement 


r Montmorency \j .1 

LOCSTÏOH- VENTE OO VENTE K 

Dans petite ïésâdfence. immeubles ded étages, H 

il ne reste que 7 appartements de luOœ . H Arts 

Boisprivéde 15000 m‘. tennis H 

: «■gs sa'asiasa « I 


ÉTOILE 
ANTIQUITÉS 
ACHÈTE TOUT: 

msubte. tableau. bijoux 
ut bol obiet da décoration. 

19, AV. MAOMAHON 
380-80-07 r<‘r 




Soins de beauté 



COTE D'AZUR 
COURS PRIVÉ LAÏQUE 


PRIMAIRE - SECONDAIRE 
BAC A-B-C-D 

Equitation, danse, judo, tennis 
piscine privée, tennis privés 

INTERNAT JEUNES GENS 
INTERNAT JEUNES FILLES 
EXTERNAT 

Classes préparatoires J J '«amen d'entrée. 

DES ÉCOLES D’INFIRMIÈRES 
v. des Poilus. D6J40 Ven ce. Têt (93) 38-03-01. 


in struments Tapis 

de musiqu - TAPIS D'ORIENT 

ACHAT VIOLON. 

1. rua Ou G*n*raM.anrexec. da 1 1 h. è 20 h. Tftl. 550-40-2 1 

' ARlS - |7 3BO^°9. _ _j 8|j Q / 

PIANO BOSENDORFER JW 70 

. SUR TOUS LES TAPIS 

taaktAa da paiamant. 

3 JOURS SEULEMENT 

“" 25B - ,aÆ SAMEDI 25 AVRIL 

MANCHE 26 AVRIL 
MEUBLES A PEINDRE LUNDI 27 AVRIL 


yicancos .TouriSrrfcg- Oisifs 


UN VOL EN CONCORDE? 


administrateur OE SOCIÉTÉ 

idcheich» maçon campagna avec p i __ y. 

p nom. 100- TSO km alentour* IJjUieulM: 


1 Hôtes payants 


4G9E VACANCES. mar ai Sa V î»j TS , urv , 


Personne da longue n iM emajlB ^ ™ a 'g , a ?« * *\| péTi b*"b * » - 

np?*+ traduet. Français /Angiato. Mode 
TOMohona : 620-41-69. JHwc 

Cuisines 30-40 * MOINS CHER 

COSTUMES 

PROMOTION KITCHENETTE LM marottes de h f’ t i A aM ' n * 


LESURSINS 
DANS LE CAVIAR 


BRETAGNE-AQUITAINE 

LANGUEDOC-ALSACE 


de familles 


FIN MAI DANS 
ÉMIRATS ARABES 


ÎIÏÏL’ Æ BMW OCCASIONS 

. recherche dO 318-320-323-520-526-528 


AVRL : UN MOIS 
EXCEPTIONNEL I 


Moquettes 

MOQUETTES PUBE LAINE 

50 % 


DUBLY^ 

Ancienneté - Loyauté 


JMD-Yvtt CARRÉ 


UÇWNORD. ^ 
SICILE 3. 206 ?!“»«. 
PARIS - ABIDJAN 


INTENSIF D'ANGLAIS 
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CE SONT S OUVENT LES PREMIERS EMPLOYEURS DANS LEUR COMMUNE FaitS ÔJ 

Les maires et les <35 heures» ROUBAIX 

Vtent fL Dent an réduire à trente-uiuq L'Association des maires des grandes Jonrdan. P. C FJ^bente : h , üt heures trois LES MAINS LIÉES. 

?LI^ hebdoimJaire du villes vient de rendre publics les résultats quarts a Nantes IM. Alain ChaunkP.&l inaugurant l’eiposltion cVtaa 
S Æ^^OU ret.au ceujre de 

r^tection 5 drûredu £«0 dressons cuutmeu. se £ WrSMftfflg 

^rjr.sttî;«£ EsrsMa 1 ® aas^aaarg 


Faits et projets 


LES BRETONS 
SE TOURNENT 
VERS L’AFRIQUE. 

Première rare française pu- 
blique pour le machin terne agri- 
cole, la Poire internationale de 
Rennes, dont là 56* manifesta- 


trente - h ait heures à Nîmes (M. Emile 


M. DOUFFIAGUES (U.D.F.) A ORLÉANS : 

oui à toutes les suggestions, dans le cadre actuel 


[que dirige M. Roger Qaïlliot. P5J. 

I M. QUILUOT (Pi.) A CLER- 
MOHT-FERRAND : possible»., 


(De notre correspondant.) 


prises et de l’empkjL 
Citant le cas de rustae Coas- 
sement qui souhaite S’agrandir 
sur des terrains actuellement oc- 
cupés par des logement* insalu- 
bres et créer une cinquantaine 
d'emplois nouveaux, M. Protrrost 
a déclaré : « Les hommes potttf- . 
gués, les nudres n’ont pas te droit 


au total, ce sont mffle sept 


Orléans. - La maille d'Orléans ^ notre coriespondünt «SHnom^snand. - ACIeraMifr SSTiSÿVatt rettenir emquanto 

lait peau neuve : des locaux ^ ï%ures Ferrand. 90 ■/» des quelque deu* ^ ^ arrière, quand industriels 

tout neufs vont remplacer l’aus- la plU8 représentative Sk^Sê a ara^doïï cfnq 7 a^ à cent salariés de la vttta 0» et élus se tintent les uns sur tes 

tère batiment Renatesance dea « communaux » d’Orléans cause du chômage. Sidest avec - commun eux . comme on a cou- A . nmt 

mourut le roi François ^ en m % ^ntre 22 % à la CJJD.T, Sml ? rie satoire? je suis d'accord tume de les appeler) bénéficient Anton* ““ 

éra& 20 % à F.O. et 1 % au Syndicat bien sûr, n c’est au prorata, je depuis bientôt cinq ans, sur Unifia- ^«SSS^n’our^ 

m ; 71 ^n^Lrtélxt autonome U*rs des dernières fiée- ^ signe pas», ajoute un non- tfve du sénateur et maire socialiste y 

SraïrSKafenSSe dSÎ 5S te SLÏ 4 , de te méUceote régionale &ffig‘ïatSïc2 

jeuneén arque de quarante ans. " * * /foas Si étions dlscnsdang à la matrie gne, M. Roger Quilllot, de trente-eept autant rexproprtatkm est Inter- 

passé des rangs de l’administra- a^-ÏÏSLÎ de nôtre bmisièmere- J r0rléans Portent Avantage em htHires & demie hebdomadaires de dite s'il s’agit d'acquérir des ber- 
ST préfectorale à la tête des xlSSSZ temS^Jut la , “«»“** travail ; 90 «/. dans la mesure où cet ratas pour les rétrocéder ensuite 

affaires de la grille. £ m avbiïr^Ji^ !?£ï!“ JfS «S aménagement de la semaine de tra- à une entreprise. *TouL % passe 

D^Ha^es. r^^-) du ving ^ t _deiix à lui soumettre, ex- teSaHïes vall s'applique uniquement aux per- àoeme 

le décès de M. Gaston Galloux le ï>üque . , Faugereux, ira- écoles maternelles notamment :■ sonnes qui ont opté pour la Journée ** Vemvloi comme une notion 

M j^t demlS^^^ un travail pénible, exécuté par des continua 

Avec deux mine trois cents 2“ J 1 nJfL femmes souvent àgees. pour moins m_ Roger QuiHlot, président de Depuis quatre ans. la ville de 

«nploy^Svironîja mairie d'Or- N ^ates^i^te‘ S^l deS 000 francs par mol* LemMre i-AsaocIaHon des maires des grand» RoulSq qui a annoncé son tnfeOH 

léam^ l’entreprise la plus im- le? trente- P 3 WJ^F v!llBS ** FrancB ’ sout,gr,a ’ avant ^ut, tlon de mfflttanon pla» on 

iaaar«â£rs&s =. a sssrri , M 


■mard i 28 avrü, un dîner-d 
sur le thème : le trflogue e 
arabe-africain, contxlbationr 


dialogue Nord-Sud. tandis que le 
huitième Festival des arts tradi- 
tionnels, organisé par la Maison 
de la culture de Rennes du 22 au 
29 avril, a retenu pour thème 


directeur de théâtre, les corps de 5fS*ÿ u ^ïL p aue à 761111 : 11» 1 » 116 4 1» ^rte. répercussions certain» si» un budget urbaine (opération Atem Gare 

métiers sont un peu tous repré- £ eStï5ï& a A & C G - T - et à la CJDJ, an tiré au coidBau. ‘ notamment), tendant & rarnwo- 

«mtésl Le persormel administra- S^iïwenJnt eo^œnsé avantages et lnoonvé- . Ua catcut rigoureux a été abso- cher les Sas des centre* de décT- 

tif et technique n’excède pas cinq , mSSo^de nients. mais on est réservé. La i umfm t nécessaire -, dédare-t-3 tout sion pour l’emploi afin d'enrayer 

& six cents employés ^Srâ que £J. oS^rftffié e SrSfemî léorganisstion Interne Cesser- „ Mæmt remarquer que cette stricte rexodedém^phiqoftla di^e- 

le personnel ouvrier est de loto le ™"=L H™ vices de le ville en cours, confiée » é , r ort pi„ e d’un ntloii des ndnes en centre-jfile 

5m nombreux- « VarganiaHm “ü 'L^SSîtEi.rAta 1 ™ bureau d’études, à qui s été app '™,°?, *„ ‘ „ et la dimlnnUrm corrélative dee 

du travail clics nous est outre- t au. part^_^oatoaailo_M_t La déjà & circonstance leese u iees fiscales ea tais peo- 

meut plus complexe que dons une Sn2iüîiîtaîîL?3iS ÂjcA? la coquette s omme de 840000 P, Bke qu » évalue 4 un sotdémo de fesao nnene. . _ 

entreprise privée classique ». collectivités locales (CJvJt-A-CJjj. jaqujète le personnel, de même TeffectH total. « Matera de u région Korf-Pa»- 

Ttoirwo ou responsable syndical- que la réforme des collectivités m. OuîHlot note, également, que de-Caials, U boulevard Bausmaan. 

SI un vent nouveau eouHle sur «Créer fleS eiïipiOÎS » lo Si e5, «S ü ^ 00410 m0SUre n ' a P® 3 été assort 1 ® îf 8 fL Paii t P". ” j Sj 

la mairie d'Orléans le temps n’est „ M « sei °R P O. Des mutations d’un a - me diminution de salaires, bien au Notons qu'à Foccwtra 4e cette espo- 

pas encore snx audaoes. Pus ques- «/»« « * 4 î^*g5Sl “ service a^autre lc ^utraent ccnMlre. puisque les rémunérations swsa Is Commute Wsquss U la- 

Srm pour l’instant de remettre £«“ ”” — V""”'™*"*— — - — "*- — * 


uix audaces. Pas ques- vu ■>» ae cnnmcurv en service a l'autre, le recrutement; ; nniBaua les rémunérations 8lt,0 “ * 

Wnstent de remettre I»**» /» «« »*i tagglomeratum d'un ancien préfet comme colla- P ®“* “* 

les quarante heures d'Orléans est en tête de la pro- borateur immédiat du maire, et “j* normalement (évolution 


StadnmSalxS a àSmque çression du chômage en France, de cadres de haut niveau c avec nationale. twdes. 

raggKraération. souligne M. J.-P. Chabrol, secré- des salaires tout aussi hauts ». Tous les syndicats s’accordent 

rimrâ». n est vrai, oar des muni- t 31 ™ deÊ personnels c omm u n aux <umwt les syndicats, bousculent pour demander que oette mesure p n F 

SSdttéà de^Sk rie^ent de CFJD.T., un jeune sur trois est ^ habitude. puis» s’appliquer à l'ensemble du 

donner l’exraple en àbaissantla ^ylene Les communaux d’Oriéans et personnel communal, y compris aux POUR IÆS CIGOGNES. 

durée de travail de ^ D«- b£SU te» 5/eSSta leurs syndicats entendent défen- agents qui n’ont pas la possibilité * ' 

sonnels. « Je nrn pas doWècrioa ctetJnvaü et le service «te 16 service public et protestent d’opter pour la Journée- continue. Le sf gents 

» ÜfS «S5S: uneSte. contre Privatisation » de «aïs Ile vont plus JoJo ; tes buis .g»-*» 

bTiïbiïSiïüT ?ï^fse Forteanste 1970à MSO.tepopn- J*" 2^5® 2“ïSS£- 0 S 


^DaJ'S^n^kgit^un^ ^ dépurante iSSfh toU8 wl teB trefrt9 '” nq heur “ ^ tous^pl^qr^^pîÆl 

Même d’organisation économique mille ffi oteed 6 * irae^7ricfpaZxM Soft /aire /aire 60,11 alns - . , sommet dés poteaux de .llgn 

et sociale en fonction d’une imjua- rfi rt MftSTtfSi ^«coreà Lorst ^° c0tts «l 11 89,1011 lui est haute tension, permettent aux c 

tbm économique et socUddon- ^er^^vtmtder^u^letemps c.G.T. « ifoos créons des posée, M. Roger Quilllot acquiesce : gognes de ee posarsans s’étecto 

îfe.*iiffiJS3SftjrŸn£ Û^ ^ ^ S^pjStSr Z S ccrteA te, WPtocIPQ Havre, dare 

m n/te l 2!S£U , a/ to ^ pcv ai. conclût l’adjoint an malœ, riminédlat ne relèvent pas d’un pro- **.««* ri ng da ri faea 

pUns. Or le personnel ae u s v uie F.O. et le syndicat autcmoioe fa Carrier, nous aimerions en nrnmmn imnnnqihifl Tnutnfob* n nn années, use d iw u im de mgognes 

drOriêans est délà retetivemerU sont également partisans des ^è^d^ntagT Matefi f£ ^ LÎTïÏÏ Sï.A ÏÏS? «JS «i’Alsace. espèce déjà^en vote de 

nnmhnwT «nr rarmort aux autres trPTitPj-inn hPTiTW. a ntimlnu*! “*2?* ^J’VSr P°U* «Te appliqué qu en étant ntoxaT-fttr»! aqmVmh tnfoft «tr 


nombreux rxirrapport aux autres traite-cinq heures. « Les employés r^mrrn^lune effle doitS £L„ÜÏÏÏ disparition, avateirt été tué» yex 

voies d'importance égale » m pariant peu ou sans conviction, toS l^pr^Stew fl3SOf ? crune dotaUon budfl6toire des décharges étecttques. Le 

« L'amélioration des cond itions de précise M. Gulavareli du syndicat du vftoèl On devrait se supplémentaire. Et ceci progressive- dispositif pourrait être utilisé 

travail et des rémunéroîumj, autonome, en ce moment beau- limiter * remploi de persormel ment - Auquel cas. c’est une politique dans toutes tes régions o* tes 

ajoute M- Douffiagues, est j coup de nos adhérents se sentent administratif et cCinspetfewrx. » municipale qui doit être reconsidérée, cigognes se posent an cpnis de 

d'une ameertation perrnaneate i^lés, ils ont peur de bouger. y V. leur migration, notamment dans 

avec les syndicats. Des expérien- d’être limogés. » s Ce n’est pas RÉGIS GVYOTAT. JEAN-PIERRE ROUGER. le mdmdfi la Franco. 


ces d’ftorùires plus souples sont 

en cours, notamment aux ateliers 

municipaux. Je suis ouvert à tau- 

tes les suggestions— A ««teneur — 
de l'horaire règlementaire. » I 
M. Jean Carrier (RJA.). ad- I 
joint au maire, chargé des rela- I 
tlons avec le personnel, approuve I 
son maire : « J’ai une opinion R 
personnelle en tant que /fis L. 
d'ouvriers et de paysans, habitué HH 
à beaucoup tnrxii lier. Si la ré- mou 
duction du temps de travaü avait Mm 
un sens soeiai, c’est-à-dire si 
travailler moins signifiait cotisa- ■< 
crer plus de temps aux autres. |s 
je serais pour : si c’est pour per- l c 
mettre uniquement d’accroître I ^ 




se- revenus, je n’y suis pas favo- 
rable. Je ne pense pas en tout 
cas que cela apporte une solution 
au chômage. La ville d’Orléans 






de tamiüe- Nous avons dit 


cembre 1980. après une étude 
chiffrée des implications finan- 
cières. Une heure hebdomadaire 


Coût : 3 milli ons de francs par 
an. Selon 1& Douffiagues, passer 
à trente-cinq heures avec maln- 


ccntribuable qui paie.» 

La réduction du temps de tra- 
vail et la création d’emplois fonc 
partie des revendication a priori- 
taires de la C.G.T. et de la 
CJFJD.T. Depuis l’élection de 
M. Douffiagu»*3 à l'hôtel de ville 
en octobre 1980. la C.G.T, l’orga- 

• Elf condamné pour ponction 
du Rhône. — La société française 
Elf vten ttl'ètre condamnée à 

1 000 francs d'amende par le. tri- 
bunal de Lyon pour avoir, le 
U juin 1980. laissé s’échapper, 
dans 1e Rhône, du furi lourd 
s'écoulant d'une fissura de l'oléo- 
duc Feyzir.- Loire... 






)M(»)I(ÜEHIEM îOTTT» 


C 


’ANAPÉ COUETTE 

Uncanapéauphitôtunecoueftesorcanapé. 
Mousseuse comme de la chantilly, confortable 
comme une doudoune; ces vestes de montagne 
matelassées que les jeunes portent maintenant 


Tout froncé; matelassé par des piqûres un 


te et informel est peut-être le plus étonnant et le 
plus original de sa génération. 


A Pzm, 10 à 18, ni. de L^n - 92-9S, bd de SftKiopQl - 207, bd Si-Germain - 52, mm. de U Grentk-Aimée. 

E,bxnlieiie,Am^Mom,3y.iOBted.fo n teiil èS teBX-Boiint-fa-Rttite.y2.bddnMtHftSr*-Mrini..i.«..<U Jû 

Vegaffles, 6, me an Pain (pi. du Mardié)et dans tontes jçp g randis v^I te a* j praiwa» 


j, u xe//es 


mlfie machines exposé» par 
înts coostructeazs. M ais, en 
i de la réoetite épizootie de 
i aphteuse dans le dèperte- 
des Côtes-du-Nord, les 


tlculière est réservée à r Afrique 
noire (exposltkms. ‘ animation 


tes relations privilégiées qui < 


1E PRÉFET DES LANDES 
CONTRE LE CONSEIL 
GÉBEÉRAL 

Le conseil général des landes 


contester la légalité tJujrëgJement 
du fonds d'équipement des 
communes, que l’assemblée dé- 
partementale a créé le 7 janvier 
1981. Un décret du premier mi- 
nistre en date 'du 25 février a 
donné raison an préfet, annulant 
le p i raiiwr règlement. Dans une 
deuxième délibération, le 25 mars, 
le conseft générai a adopté un 
nouveau règlement, inspiré de 
celui eu vigueur ai . Gironde 


veau. EHe conteste cette deuxième 
■ délibération, la confrontant au 
décret du 25 février, et réclame 
son avis au Conseil d’Etat. Le 
premier ministre dispose d’un 
' délai, qui s’achèvera te 16 mai, 
pour décider si 1e règlement lan- 
dais est légal ou non. 


ments c om mn na ax. Mais l’admi- 


c certains départements étant à 
la limite ou au-deià de la léga- 
lité, le g o uvernement a demandé 


'LE BILAN 
DU CONSERVATOIRE 
DU LITTORAL 

Depuis sa création en 1976. 
c’est-à-dire en cinq an a le 
Cimservatolte du littoral a acheté 
14000 hectares d'espaces naturels 
'sur les rivages maritimes et la- 
custres français. Ces dunes, bois, 
marais, falaises et criques sau- 
vages sont repartis dans quatre- 


Tei est te bilan aue te conseil 
ff administration du Conservatoire 
(présidé par Robert Poujade, 
ancien ministre de l’environne- 
ment et maire de Dijon) a dressé 
de son action. 

Cea acquisitions ont coûté 
234 millions de francs (dont 
216,5 millions de francs apportés 
par rata* et 17.5 millions de 
francs par l es collectivités loca- 
les)- Le VUi* Plan prévoit l’achat 
de 20 000 hectares supplèmen- 
. tairas. Ces espaces août généra- 
lement gérés par les collectivités 
locales qui doivent leur garder 


GROENLAND 

1981 

Eté 

du 19 mai 
■ au 8 septembre 
8-9-12 

13 et 16 jouis 
de 3590 F* 
àl4065 F* . 

- *deG>penhrâie 
(acheminement tram ouavton 
au départde Paris) 
renseignements et fnscripflons 

D SB 

' CHEMINS DE FER 
DANOIS 

Maison du Danemark 


S „. L: ÜLM? Rf9iEf 


; ;:i 
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MARCHÉ COMMUN 

LA RÉDUCTION VOLONTAIRE DE LA PRODUCTION D'ACIER 

Bruxelles se saisit du dossier Eurofer 2 


AFFAIRES 


M. PHILIPPE MOULIN-RÛUSEl 
EST HOMME P.-D.6. 

DE LA SOCIÉTÉ 
DES VINS DE FRANCE 


Dunlop et Pirelli divorcent 


DF I* mm Dunlop-PireÜl, c’est fini. Après vision de 41.5 millions do livres 

jvjiii.il djx ianèe& de maxinee. marquées (580 millions de francs) pour 

DK VIN5 DF FQAMfF oar de fréquentes disputes, les deoréciation d- titres Depuis les 

»/»_> j vl i rmiiv-l deux fabricants de pneumatiques choses sont allées de mal en pis 

Après la démission de M_ GlI- britannique et itaîîen ont décidé avec la dégradation de la conjonc- 


Brux elles (Communautés européennes!. — buée par ses pairs. En outre, on ignore encore HK VINS DE FRANCE oar de fréquentes disputes, les dépréciation d- titres De nuis les 
Les principaux sidérurgistes de la Communauté si les « petits » sidérurgistes indépendants vont deux fabricants de pneumatiques choses sont allées de mal en pis 

rassemblés au soin d'Eurofer s'efforcent de se accepter de jouer le (eu. Après la démission de fct GU- britannique et tcsüen ont décidé avec la dégradation de la oonjonc- 

mettre d’accord sur un programme volontaire A ce propos, une rencontre a eu lieu ce ven- bert Gassin, remise officiellement de divorcer nouvel** a été d ^ » ,'^ II ?. e L d u 

de répartition de la production. Ce nouveau dredi 24 avril, à Paris, entre les responsables te mercredi a irrlL M Pblbppe rât ’rtknate dœ X ku ^Snd ehot Dénoter Ete 

plan anticrise, qui est conçn pour succéder, le d'Eurofer et M. Korf. président de l’EISA, l’as- ^SSSSSJ^ L& £"£ deux " üX c % ÏFïïloSS «78 L <S %£ 

1“ Juillet, à l'actuel contingentement obligatoire sociation créée par des sidérurgistes européens da S de Sn <5* n leurs déséquilibres financiers bout déjà décidé de mettre fin à leur 

de la prod action (appliqué en vertu de ! * état indépendants qui compte soixante-dix mem- ^tait depuis 1367 le directeur Justifier eetre décision. Cette sé- vie commune tout en conservant 

de crise manifeste - déclenché par la Commis- bras, dont soixante et an italiens (les - B res- financier de la S. P P, première pararion définitive était, sinon des liens financiers, mais les Dar- 
mon en octobre 1980, conformément à l’arti- ciani -) et prod ait 13 millions de tonnes d'acier société française pour le corn- attendue, du moins Inscrite dans ticlpations réciproques furent alors 

cle 58 du traité de la CECA), a ôté transmis pour une capacité de 20 millions de tonnes. merce de vin. dans laquelle ü les faits. I/unlon avait été eélé- ramenees a 19 .*■. La. situation 

mercredi à la Commission. Il est encore Incom- Les ministres de l'industrie des Dix se réu- étaJt enlrè 1965 « Mon èlec- üree le *57 1 ttj^ndc ^rajt w setemiser Ms^ 

u racOTrd EurofOT ,? exc '^JS ar n 5 on V; 12 nai - à d , B >™-« SST*”Z r JSS£LJ à 2iâ£ “»SÆ#â« p T^7ffSS 

Klftckner, ce groupe allemand estimant lusnf- acte, si tout se passe bien, du nouvel arrange- clknL same de Michelin, qui. fort de sa de restructuration et d'assainlsse- 

fisante la part do marché qui lui a été attri- ment volontaire dénommé Enrofer 2. M. Gassin avait été conduit à technologie dans le pneu radial, ment. Pirelli <6.5 milliards de 

donner sa démission du faii des devenait un rival redoutable. Un francs de chiffre d’affaires! par- 
La sidérurgie européenne. rv, nn v r(1 rnrrperwvVint- et l’EISA est envisagée à Bruxelles difficultés financières de la échange croisé de titres avait nue à redresser te barre et. défi - 

frappée par nna balæe continue Ue notre correspondant avec sérénité. On s'y montre. SAPVIN. société de négoce de alors eu lieu et chacune aes deux jtita ires jusqu ^ors. see romws 

des commandas, se porte très .. , . certes, convaincu que les hadèpen- vin. principal actionnaire de la firmes avait pris une participa- redevinrent bénéficiaires U7.b tnll- 


de crise manifeste - déclenché par la Commis- 
sion en octobre 1980, conformément à l’arti- 
cle 58 du traité de la CECA), a ôté transmis 
mercredi k la Commission. Il est encore Incom- 


De notre correspondant 


des commandes, se porte très ... - certes, convaincu que les hadèpen- vin. principal actionnaire de la firmes avait pris une participa- redevinrent bénéficiaires < I7.b tnll- 

mnL Ed ralsoD de cette conjonc- dants refuseront d'accepter que S. VP, que dirige son oncle tloa de 49 7. dans les activités lions de francs). .... 

ture chaque trimestre plus défa- 1* grande sidérurgie Intégrée M. Paul Crémieux. incarcéré sur nationales et européennes de lan- De son côté. Duntop <14 nul- 

vo râble, le programme de réduc- i*“ conserve à peu près intactes ses présomptions de fraude, et dont tre. plus une participation réci- I lards de francs de chiffres d af- 

tlon autoritaire de la production, doit s Appliquer. On par ts de marché; de ce fait, la Ü était aussi l'administrateur. braque de iO % dans leurs acti- fa; res), dont l'état financier ne 

mis en œuvre depuis octobre 1980, » Bruxelles que le cas Dé go<astion sera dure. Mais on La Société Pernod -Ricard, se- vi:és extra-européennes. cessait au contraire de se déçra- 

n'a pas permis un rattrapage Klôctaer — un problème mter- â j 0 ute que l'EISA (et. ea parti- eond actionnaire de la 3. VJ, a , . . . . „ tr der. faute d'avoir pu ou su assez 

suffisant dea prix. La Commission allemand. —• aÜ n est pas réglé, Les s Bresctani » Italie ri, fait savoir que l’examen des Le nouvel ensemble relisait tôt moderniser ses Installations, 

et la profession ont en tête fa i re a p o È 601166 (iUX aussi en pleine restructura- comptes de la S. VJ qu'elle avait |*ters un chiffre aafralres de enregistrait une lourde perte de 

d'obtenir un relèvement moyen l < ÏP^Î loa -,£f ConseU ’ ‘Jf 08 a ° e tion) est vivement Intéressé par demandé, avec le Crédit agricole. Urr ®s sterling 30 millions de Livres <330 mû- 
ries prix de l’acier de l'ordre de hypothèse, pourrait envi- ^ relèvement des prix, lequel est et qui se poursuit, avait porté ,' 13 çuLaros de Fi. { 1 UJ . ^J 3133 - 4 ' lions de francs), dont 22 millions 

200 francs nar tonne au 1» juD- ^ger une prorogation de 1 actuel subordonné à une discipline de sur les transactions commcrcla- te plus grand du monde dans sa livres (240 millions de francs) 
Jet. Une telle action sur les prix contingentement de la production, production. les entre 1e groupe S. VF et le spécialité, et ses effectifs se mon- dans la seule branche pneuma- 

supDose. bien entendu, que D'autres difficultés ^souvent mi- Les tractations sur Euxpfer 2. groupe 8 AP VTN. depuis te 1" oc- taient a Cfn: quatre-vingt mille per- tl q U e. Pirelli. qui. ironie du sort, 
l'arrangement Euiofer 2 soit Tina- meures, subsistent. Pour tes régler, pour importantes qu'elles soient, tobre 1979. Aucune anomalie n'a sonnes. Mais quelque mote plus l'avait aidé & flnanrpr ’nvt*$- 

lemmt conclu. L'accord, tel ou’Il M Davignon, te commissaire ne doivent pas faire oublier l'étape été observée par le cabUret d'ex- Ur± les premier^ difficultés sur- Hssements en eut brusquement 

a été riéiwip t¥>s compétent, et M. Etchegaray. le nouvelte essentielle qai a été perüse comptable, slgnaie glrent. Les affaires de Dunlop assez Soucieux dunhAvr ~‘>:i ar- 

raaiffis ærks siàéruritis^ (le président d'Eurofer. vont devoir franchie & la demande expresse Pernod-Ricard Quanta la SAP- marchaient relativement bien. U ge nt afin d'accélérer sa diversi- 

Momt (ton rt daS^sSTwll) rendre une Eétle d’arbitrages «a des Allemands mSl VIN. on sait queue n obtenu du en ühi! nullement de PtoelU. tieatlon dans la [abrleaMon de 

■nortf» «Kentiellement sur les 001113 de la première quinzaine expliqué qu'ils ne continueraient tribunal de commerce de Mar- doni la situation financière étal» cables métalliques <55% de son 

porte essentiel lement sur tes ^ maL 4 Ie M jeQ d€ u discipüne de seüle 1e bénéfice de la suspension déplorable. Dunlop dut voler a chiffre d'affaires), les dirigeants 


T’arranKement Enrofer 2 soit, flna- neures, subsistent.. Pour les régler, pouj importantes qu’elles soient, tobre 1979. Aucune anomalie n'a sonnes. Mais quelques mote plus j* 

leaert cmüu. L'accord, tel qu'tl M Da vlgnoa. te commissaire n e doivent pas faire oublier l'étape été observée par le cabinet d'ex- tard, les nremler^ d if fteul^ sur- t 

a été négocié oes dernières se- Etchegaray, te nouveüe essentielle qui s âé pertise comptable, slgnaie girent. Les affaires de dunlop a 

maiSs partes sidérarg^ (le Président d'Eurofer. vont devoir franchie à la demande expresse Pernod-Ricard Quant à la SAP- marchaient relativement bien. U g 

Monde du U et daté 19-20 avril), tendre une sérié d arbitrages au des Allemands le 26 mars, ns ont VIN. on sait qu'elle a obtenu du en aLai- autrement de Pirelli. f 

porte essentiellement sor tes S 0013 , de la première Quhiaaine expliqué qu'ils ne continueraient tribunal de commerce de Mar- doni la situation f-nancière e^au c 

part du marché C'est à la ^ œaL à J oae r te jeu de la discipline de seille 1e bénéfice de la suspension déplorable. Dunlop dut voler a c 

Commission qu'il reviendra d'éta- La négociation entre Eurofer production (dont, plutôt plus provisoire des poursuites. son secours et constituer une pro- d 


H D compétitifs que les autres. Us 

— prétendent volontiers faire les 

, , , frais) que dans la mesure oü 1a 

Commission européenne SSBSÎ 

enquête sur les aides publiques à l'industrie L'orientation du 36 mars, que J 

^ 1e Conseil précisera Je 12 mal 

La Commission européenne des pertes par 1e passé. La Com- est très claire : face à la chute 
vient de demander aux gouverne- mission Invite donc le gouverne- persistante de la demande, la 
ments britannique, belge et ment britannique a procéder avec restructuration jusqu'ici opérée 
luxembourgeois de lui fournir dans elle à un examen de détail de est Insuffisance. Toute aide 
izn délai d’un mois des explica- ces mesures. publique impliquera désormais 

tiens sur la destination des aides En oe qui concerne la Belgique, comme corollaire strictement obli- 

accordèes à Brlttsh Leyland pour la Commission estime que la décl- gatolre une réduction de la capa- 
le premier, et À leur sidérurgie slon du gouvernement ae garantir cité de production. C'est-à-dire 
pour tes deux autres. En vertu à hauteur de 6 456 millions de pour demain de nouvelles fenne- 
des pouvoirs dont elle dispose francs belges des emprunts de tores d’usines. 


t-E SORT DE MANUFRANCE 

Les dirigeants de In S.C.9.P.D. 
affirment que les « conditions 


la Belgique, comme corollaire strictement abll- d’une reprise dn travail sont remplies » 


per les vivres 

Le divorce sera officiellement 
prononce en luniei -.vidis r -si a 
la fin de l'annee seulement que 
les dernières amarres '*»•«■* les 
deux groupes seront définitive- 
ment rompues A Mire de dei<um- 


puis 9 millions de livres (108 mil- 
lions de francs; un peu plus tard. 

A D. 


des pouvoirs dont elle dispose francs belges des emprunts de turcs d’usines. entre les dirigeants de la coopé- 

pour contrôler te concurrence, la sociétés sidérurgiques, dans fat- Dans l’immédiat, la Commu- ratlve ouvrière, les syndics et les 
Commission pourra décider d'ta- tente de La rose en place d’un nauté doit faire face à une nou- dirigeants de l'ancienne société 


A Man uf rance. les contacts etudiant soigneusement les sour- 
itre les dirigeants de la coopé- cas de financement et en les 
itlve ouvrière, les syndics et les vérifiant ». 

.rtgeants de l'ancienne société Les dirigeants de la S.C.O.P-D. 


qu'elles n'ont pas pour objet la peut être acceptée. américaine. Constatant une terralr de l’entreprise la tension sont désormais remplies * pour 

seule restructuration des secteurs On Indique, en revanche, que la s irruption» des importations de entre la C.G.T. et te CPD.T. une reprise rapide du travail. La 
bénéficiaires. Commission a donné son accord profilés spécieux originaires de s’accroît. date du 15 mai a même été envi- 

L'aide décidée par le gouverne- pour • l'octroi, en France, d'une la Communauté (ces produite à Selon les responsables de la sagèe. Dans cette perspective. Us 


te affirment que e tes conditions f 


610 millio ns ont pour objet le électroniques, qui p 
financement d'activités pour les- création de quatre 
quelles Britisb Leyland avait subi emplois. — (A J? J* J 


représentants de la m garde ». ont-Us déclaré 


M. KIEFFER 

i conditions REMPLACE M. BOISSON 

a travail. La A LA PRÉSIDENCE DU CENTRE 
irspectave. Us DES JEUNES DIRIGEANTS 

ed «narrerait D'ENTJEPRISE 

sonnes ayant 

:és de hoen- M. Jean-Marie Kleffer devait 
pas un uW- prendra oe vendredi 24 avril, les 
simple mise fonctions de president du Centre 


I compensateurs, voir de restric- qua tre’ représentants de 1a en garde ». ont-Us déclaré en J des -ternes dirigeante d’entre- 
tions quantitatives. Le simple J s.c.OFD et tes syndics. M" Du- fixant la date butoir à l'adhésion I pnse cCJJA). O remplace, a ce 


déclenchement de la procédure me vos et Rossignol au tribunal au 30 avril t? 0 ???? ?2ÎS!?/ L i5Ja 

est très dommageable pour les de commerce de Saint-Etienne. Selon la CE JD.T- jeudi 23 avril P* 6510 " 1 " aepms is/n. 

/WliA/A/Air S sidérurgistes européens qui après Le même Jour, trois membres du (es membres de ce syndicat n'ont M- Kleffer, âgé de quarante- 

niv/ivivraikvf la chute vertigineuse des livraJ- directoire de te S.C.OJJ). ren- D u se rendre à leur local celui-ci *?ois ans. dirige une entreprise 

“ sons outre- Atlantique subie en contraient à Paris M. Tapie, t avant été condamne par des «J, maWriaux de construction 

ircui nhnm nrr ummcf nnilD CAVADKFD DFî D T K 1970 1S80 éprouvent déjà tes P -D G. de l'ancienne société planches clouées». Us déplorent (90 mJlllons de francs de chirrre 

LE F.M.I. PREND DES MESURES POUR rAVÜRIStR L SÜAUt UtS Ü.I.S. plus vives difficultés à reprendre Manufrance. ne pltte pouvoir « ccmtmuer d’attoM. H est membre du 

Waihmnon tAX*) - Le « ^ taiü «'tar-rh des drolls îJXlSf î W ^f^‘5Ï rlC îlS;,îî! Selon 1» CGT, M Tapie serait l'occupe tirai des locaux sans ta- eonptê tamomlane et socl*. d 1U- 
ItojrSÏÏZZtoe ^tatem'ettonal e de tirage spécial sera porté t J£gS3!- “‘“i 1 très favoraMe eu Plue social des lue cnpru pm preoe u. . 


Washington (A JF J 3 .). — Le ® h 
Fonds monétaire international a de tirage 


Sm^rnS^rie 100 %- € contre 30 % actueUement connaît une appréciable reprise, curateurs. Le P.-D. G. de « Cette expulsion [de l'entre- Deux nouveaux vice-présidents 
acconcé, jeudi 23 avili, une se ne ... r ^.t- La Co m m i ss i on, qui estime la Munnfrarw a écrit en effet aue Drise) dot la C.G.T. intervient ont été nommés M. Guy Jean- 

À 6 iÿ^^^dsolS^e ïéié+ k coutt^erme ^ aux Etats- décision prise par Washington leurs propositions étaient « extrè- dans le même temps où la jean est charge de l'animation du 

/DT üS îiTS?soisSne fédérale, en tout à fait «joaifite . a demandé rnement intéressantes » Mais U S.C.OJ>D. iemt de tenir un dit- mouvement, qui compte miUe 
tirage specteur (D.T^.) ^cs un^ ei w.-m^ne i-o l’ouverture de consultations sur précise qu'un accord ne pourra cours r assembleur. » La CJF D.T. deux cents membres, et M. Phi- 

znesuies, qm entrercmt en rtgueur Grande-Bretagne, en France et œ &vgc Jes E tats-Orus. & ronclu qu'apS. uneana- craint qu'on n ‘aille Jusqu’à l’accu- lippe Nocturne s'occupera des re- 

le 1* mal, et dont 1 adoption par « Japon. a , a PHILIPPE LEMAITRE. lyse de la Habilite du projet , en ser de vouloir saboter te 5.G.O J* J). Jations extérieures du CJJ>. 


aint qu’on n'aille Jusqu’à l’accu- lippe Nocturne s'occupera des re- 
r de vouloir saboter te 5.C.O-P-D- 1 iations extérieures du CJJ>. 


tr sortant de coopération inter- 22» % pour le 

naî. a le », s -Ion un responsable tire de 1 année, rohtre 1D.LÆ % 

du P.MJ, sont les suivantes : pour te premier, précise le rJVLL 

J L'obligation raite ?-« pays 

me es de conserver auprès du 
IP TAIMF OFfiHF FJJJ. 15 % au moins de leurs 

LC lALnE KEüFit allocations nettes de D.T.S, est 

SUR LES MARCHÉS DES CHANGES ^ dkpQ5ltlorK 

A la v*Hle flu premier weeS-end ressant les D. VS., le FJLL a 

« électoral a, le calme régnait but f .icore annoncé les mesures sui- 

le marché des changes de Paris, oé vantes : 

te mit » «rat de DEMI Po«n«;' - Lk pays Jouissant d'un, 

^ ««»*»• * pesttion crâdi .nco au fttl tou- 

f * ïf?» F -- . Seront ui. tnlé'ê: non plus sur 

monnaie ouest- allemande ext asse* _ _ j gn a» ^U montant 

recherchée en ce moment et qn*eUe ^ mate ^ W ^ au oamtani 

« i ta £ ^ ^ rémunération (par 

rapport au montant global) pas- 

neutre européen, u annque ae —ri r « a in M % 

France, qnl était intenenue an pea sera 0/6 % ■* lu - BM '*■ 

plu» «mement mercredi 2£ avril • ues pays membres emprun- 
Punr freiner le léger pissement du tant sur les ressources ordinaires 
franc, a pn se montrer pins discrète du F.MJL devront payer un taux 
vendredi 24 avril. d’intér&t unique de 6^5 % — au 

Le dollar s'en redressé en Europe lieu du taux progressif actuel 
é 5 o5so F et S4.75S dm, tandis «ne allant de 4.375 à 6,875 %. 
le coare de l'once d'or se mainte- Pour ''année terminée te 
naît on pea an-dessus de 49» dollars 31 : -«s dernier, précise le F-BÆJ-. 
après son fléchissement da Jeudi le taux d’intérêt moyen de ces 
23 xvrtL tirage* est ressorti à 5» %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



Noos avons le plaisir 
de vous annoncer la constitution 
à Hong Kong de 

East Asia Partners Limited 

Société de Conseil en Affaires financières 
et en investissements 


Gloucester Tower * 
32nd Fioor, 11 Pedder St, 
Téléphoné: 5-257186 
Telex: 65506 EASTL HX 


Lazard Frères & Co. 

New York 

Lazard Brothers & Co., Ltd. 

London 


Lazard Frères & Cie 

Paris 

C.V. Starr & Co., Inc. 

New York 


April. 1981 
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SOCIAL 


SELON UNE ENQUÊTE DE L'INSEE SUR LES CONDITIONS DE TRAVAIL 

85 °?o des ouvriers s'estiment exposés 
à un risque d'accident 


gories socioprofessionnelles et le métier 
exercé, si l’on en croit les résultats d une 
intéressante enquête réalisée en 1978 
conjointement pur l’Institut national de 
la statistique et des études économiques 
l INSEE), et le Service des études et 


de la statistique IS.ELSJ du ministère du 
travail (1). 

Cette enquête avait déjà donné heu à 
une première série de résultats portant 
sur le temps de travail publiés à lan- 
tomne 1979 («le Monde- des 5 février 
et 20 mars 19801. 


Contraintes de rythmes, e [Torts 
physiques, bruit température, éclairage, 
hygiène, risques liés au travail, bref ce 
que l'on peut regrouper sous le vocable 
approximatif de « charge de travail - 

diffère considérablement selon les caté- — — 

aina, oui est autorisé & faire Interrompre tour pdSf^e^tnmS. 

des Danses ou à interrompre le contrainte est particinièrement pes ou pras. cadence,- d’autres facteurs encore 

travail? 30 % des ouvriers ont forte sur les postes ^ “surneü- L’effort physique à fournir varie font que près d’un salarié sur 
déclaré dans cette enquête, avoir lance de machines en fonctionne- beaucoup selon que Ion est un trois ne peut pas co mmun iquer 
au moins une pause prévue au ment ». s manuel d ou un « non manuel », avec ses collègues de travail- Cet 

coure de leur Journée de travail, ^ chaige de travail est d’au- et selon le Jarpe ^ f our- empêchement de pa^ coocerne 

ce qui n’est le cas que pour 13% plus lourde que le travail nir. La station debout massivement les ouvriers, et plus 

à 20 % des salariés des autres d ,, exécuté dans un temps par exemple est massivement le encore tes femmes ouvrières jeu- 
catégories. Mais moins d’un tiers fL xé. C’est le cas des tâches à la fait des nés. 

des salariés concernés peuvent _ hî , fn - n „ celles entraînant un pose aussi à deux employés ae fébrilité du travail ne fait 


moins de temps 


'accentuer avec la soumls- 
soit très 


travailler. 

Plus d’ 
quatre. 


catégories. Mais moins d’un tiers flxé _ c'est le cas des tâches à la tait oes u . u y i "*5* ~X> 

des salariés concernés peuvent chajne oU de c eHes entraînant un pose aussi à deux^ employte de ^ fébrillté da travail 
choisir 1e moment de «Ue pause, déplacement automatique d’un bureau hommes ou deux caares s'accentuer avec la 

"utilisent, au St ou d -un e pièce, enfin de femniK sur^c^et sion à des températures 

temps, pour P, lles à une cadence rlés des ^rvlc^ élevées, soit tr&Wes ----- 

automatique Ce travail sous forte sociaux sur de *âon particulièrement répandue 

contrainte de temps est le lot de debout^ ches les travailleurs étrangère, 

plus de 46 % des ^vrmrs postés Quant aux conditions d’hygiène 

en deux équipes, et de plus de d’efforts, c'est le - s a 1 e t é, hum^ courants 

« bâtiment, génie civil et agn- d’air, odeurs désagréables. — elles 
çole . qui vient ,en„t4te de tons i :’ 


homme salarié 
“peuvent 


rARTISANS D’HIER 

des communications d'aujourd'hui 

1850 1950 

(HOTEL DE ROHAN I 


87 rue Vieille du Temple - Paris 3e 
T-.LJ. (sf mardi) 11h à 18h.du 9 Avril au 8 Juin 


T 

uin | 


SI VOUS AVEZ VU UNE 104 Z 
AVEC SPOILER AVANT 
4 PNEUS LARGES 
VOLANT SPORT 
ESSUIE-GLACE ET 
DÉGIVRAGE DE VTTRE ARRIERE 
RADIO FM 
APPUIS-TÊTE. 

VOUS NE RÊVEZ? IC7EST 

UNE104Z 

C’EST UNE SERIE LIMITEE ! 

ELLES SONT NUMEROTEES. 

IL N^V EN AURA PAS fuUi. 

CA, CfESTLA 104 Z 
t*OUR il III * ET RIEN DE 


H PEUGEOT 

Peugeot fait confiance à (Issfl) 



Un rapport sur le travail à domicile 

Passer du Moyen Age à Tan EOOO 

pose an intéressant rapport, gtte 

deT Vosges, vient de remettre au premier ministre, qui le lut avait 
commandé en jvtn 1980. 

La périmant * » préconisa. par le Ma ta dre vaua^ àa tealam- 
imitai un « développement raisonnable j> du travail chez soi. 
^ ’ concernait plus, selon UNSEE. que 34061 personnes 
¥z 9 746 femmes et 4135 hommes ) en 1980. contre 116 000 en I960 et, 
de t époque, pins dTim miiüon de femmes 


^ _ _ sont plus mauvaises pour — 

SVÆis-d^nté.-- - 

D’autres facteurs alourdissait _ ^ hommes que pour les 
la charge de travail, ainsi le bruit femmes. 

et toute autre forme d’empëche- plus de 60 % des sala- 
ient de parler- ^ plus ^ 85 % des ouvriers ! 

Pour un salarié sur cinq, le interrogés par tes enquêteurs ont 
bruit à son poste de travail est déclaré courir au moins tm ris- 
tei qu’il ne peut pas entendre une que dans leur travail risque assi- 
personne qui lui parle normale- mllé à une probabilité ou possi- 
ment. Pis : un sur trente ne peut buité d’accident, 
entendre, même si l’interlocuteur 

élève la voix ; 55 % des ouvriers c* stattstknua du tmoaa. «up- 

sont concernés par ce problème piément 84-1980 du boiiesln mansuel 
contre 10 à 25 % des salariés des du mintetôre du travail et de la pn^- 
autres catégories. ucipation. 


en 1906. 

Sans doute les chiffres les plus 
récents soira-estiment-lls T ampleur 
du phénomène : le travail clandestin 
existe aussi â domicile. Ce sont les 
Industries du textile et de l'habil- 
lement. du Jouet, du cuir et de la 
chaussure, de l’ameublement, des 
articles de pèche, de la coutellerie, 
de l’horlogerie et de la transfor- 
mation des matières plastiques qui 
emploient surtout ce genre de sala- 
riés. que l'on trouve dans la région 
parisienne (25 a /o) et dans la région 
Rhône-Alpes (18 

Dans une première partie, le rap- 
port dresse un bilan — désastreux 
— de ce marché de l’emploi : mode 
de travail archaïque, qui se perd 
dans la nu» du labeur, et auquel 
« /es partenaires soc/aux et les pou- 
voirs publics ne se sont guère Inté- 
ressés dans une période récente », 
le travail à domicile est régi par 
une loi. qui date de T857 et qui 
est tombée en désuétude. Le rap- 
port assure : ■ Il faut bien convenir 
que I" ensemble des dispositions 
mises en œuvre par la loi de 1967 
constituent un échec et que de pro- 
fondes modifications sVmposenL » 
Mal rémunéré (& la tâche), prati- 
quement exclu de la législation sut 
le chOmage partiel et de la plupart 
des conventions collectives - natio- 
nales. mal protégé socialement et 
syndical ement. le travailleur à domi- 
cile. dont remploi est le plus sou- 
vent irrégulier, est, en fait. & ta 
merci du donneur d’ouvrage. Avec 
la simplification des textes adminis- 
tratifs, le rapport Braun propose, 
notamment la mensualisation de 
cette catégorie de salariés. 

Avec l’introduction de la téléma- 
tique. le travail à domicile doit direc- 
tement passer du Moyen Age à 
l’an 2000. Le document du dépoté 
des Vosges en analyse, dans sa 
seconde partie, tous les avantages et 
inconvénients. La télétravail, qui 
commence ù ae répandre aux Etats- 
Unis. reste en France à un stade 
très expérimental e! le rapport ne 
donne que deux ou trois exemples, 
comme cette banque qui a décidé 
d’installer, depuis le mois de mare 
dernier, deux personnes (volontaires) 
à domicile. Elles assurent des tâches 
de gestion (traitement de dossiers) 
et demeurent salariées de l'entre- 
prise. 

En revanche, les expériences de 
télé local, menées par (s direction 
générale des Télécommunications, 
sont un peu plus développées : Ü 
s'agit là, non plus de travail à 
domicile, mais, comme son nom 
rmdique. de regrouper des employés 
dans un local proche de leur lieu de 


résidence. Par exemple, cinq salariée 
de l’agence commerciale de Cannes 
exercent leur activité à Grasse et au 
Cannet, où Ils habitent Certaines 
taches de gestion et de renselgne- 
mente aux clients sont délocalisées. 
Les relations avec Cannes sont fartes 
A raide de télécopieurs et de - télé- 
phonas mains fibres double appel ». 

De môme, te centre d'études et 
d’expérimentations des systèmes d’in- 
formation doit entreprendre, celles 
année, une Importante opération à 
Marne-la- Vallée : des salariés appar- 
tenant à une quinzaine d'entreprise» 
et exerçant des fonctions diverses 
(comptabilité, programmation, dacty- 
lographie. recherche, eto.) doivent 


On voit les avantagea du télé- 
travail à domicile : oppression de la 
fatigue et des coûts dus aux trans- 
ports. gain de temps, libre organi- 
sation de la journée de travail, 
absence da la hiérarchie. Mai» on en 
mesure aussi les inconvénients, que 
le rapport Braun ne dissimule pas : 
Isolement par rapport à l’entreprise 
et crainte d’être -oublié- dans le 
déroulement de carrière, autodisci- 
pline très stricte, risque de conflits 
familiaux. Tous les syndicats, dit 
l’étude, •manifestent leur opposition 
à rouf ce qui peut ressembler à un 
éclatement de la communauté de 
travail et du contrat collectif ». Hos- 
tiles au travail à domicile. Ils sont 
moins défavorables, en revanche, au 
télélocal, qui maintient, précisément, 
une communauté de travail. 

A l’heure actuelle, les dirigeants 
d’entreprise, qui aiment avoir leurs 
salariés, et notamment leurs cadres. 

- eous la main », et oraignent de 
voit disparaîtra l’esprit d’entreprise, 
ne sont pas non plus enthousiasmés 
par le télétravail Pour eux, en outre, 
le prix des télécommunications de- 
meure trop élevé pour justifier d’au- 
tres avantages, comme les gains de 
productivité ou les moindres risques 
de .confite., sociaux- Mais, comme, 
l’affirme le rapport, le télétravail 
rencontra en France des obstacles 
plus psychologiques que matériels. 

Les mentalités, on l’a dit évoluent 
différemment aux Etate-Unis. môme 
ei la prédiction faite en 1971 par 
American Telegraph Telephon — 
AT.T. assurait qu’ai 1990 tous les 
Américains travailleraient chez eux 

— ne æ réalise pas entièrement 
Mais, outre- Atlantique, l’avènement 
de la » maison Informatique » est 
déjà une. réalité. 

M. C. 
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16,ruedel’Atlas-75019 Paris 20810-301 


ÉCOE WIHWATWHAIE EUR0P&K DE MRB 

Externat • Demi-Pension • Internat 

Etablissement privé dans un parc de 3 ha, proche de la fbrtt de Sériait 
(10' d’Orly Aéroport). L'Ecole Internationale Européenne de Paris est née 
des besoins de scolarisation en Internat des enfants de Français 
expatriés et des Jeunes Etrangers. 


Llntemat? des chambres, en appartements, pavillons tout neufs, 
vue sur le parc. Un accueil adapté à l’attente d'enfants dont l’HE-P. 
est aussi par définition, pendant les week-ends et les vacances, 
souvenfl'aufre maison? 

• Initiation attbffinguisme dès Je jardin d'enfants, à la dactylographie, 
la lecture rapide, l’informatique, dans le second cycle. 

• Sections française, anglo-américaine, néerlandaise (matières 
scientifiques complétées en langue maternelle). 

• Baccalauréats A, B, C, D fiançais Bl INTERNATIONAL 

• Clubs d’activités - Terrains de sparts, piscine, tennis. 

• Animation week-ends, vacances. Cours d'été. 


ËCDUHIBHmONMEB^fÙBiEæfMK 

IIP Château des bergeries- 91210 DRAVEIL 

TH. : (6) 940.70.03 - Télex Mission 610 880 F. 
Demandez notre dmumentteion = 


Journée potes ouvertes le Mardi 26 Mai de Iffhâ 22 h sous ia'Pr&deRCO 
de Monsieur André Chandernagor 


ciscj sdBi'P 




<’. Carrtet 









Près de rïnq mille manifestante 
apportent leur soutien 
gu minenre du pis DeslMol (Gard) 

■ De notre ' correspondant 




Mmes. — Le 6 mai, les mtawns i 
cévenols fêteront (de q n « U« 1 
manière?) te prêter axm^ver- . 
fiai» de leoi S^è ve - 0 8 
cessait de poursuivre leur prea- 
So pour reneibWser 
m problème de réanime du 
Site de I^dreclrt. Cependant 

nTtp des actions montées avec un 
Sf. Sriftn de la publicité se 
SSÂwo* A» lu r égion, a» 
équipes du rond ae ccmt gttaq néeç 

5 mîr de protection bajrerfla 
partie Interdite dn pni te D eattrei, 

S600 mètres 

traœ dTwnaœ œtétéj^ïfe^ 
lesouete les mineure s'emplolCTrt 

6 aspirer le grisou - qui se serait 
accumulé dans la gâterie. 

JS.TPSE •» - - 

de ce que certains d entre enx ■personnes présentes 

■"SSSSfftndl 2K =—- B “ 

mineure ont organise. 
œ avril BIT je SSSrt de Ssiè- 
■.. «vaL mr raaaembiemerr t ae pa ie; 

Sriâna de la C.O.T. provenant 
:■■ fTriïgt* une légion* Jgelç 
me quatre à CM nulle perna- , 

■t gjTdnttSrd. dn Centre. delnT; 


fnfria ^abandonner DestlvaL n 

fSJg&r il iSSSraU 

uni serait poursuivi 
^‘rërte^Sa de la pre». 

I^ra 

SSS. pour éviter tonte fuite de 
SSn.Kd œe précautions, on 
^montre très lnct^tjami }* 

■^^SS5ftSS§â^ 


sauve! inrS 

aërit suivi. voici venu le 
ïeïnpl^de îmcimaoo progressive 
i & rélectricltô 


,*-«£■3®» =?&=■ de 
te 


ni: & la diminution de lu - part de 

!SS cn ïï'*rS,mîrs 0 SuSEf <£ 


joint un groupe de tra- 

ÎSSmiB d* «g- 

écouté les allocutions des 
sentants nationaux de la C.G-T^ 
SpS&culto UL sraa tebL Le 
Hiriceant cégétiste a affirme sa 

«SvlSaoa Qu® le ^ f f révl S. ï jSe 

suivraient leur açttOTpoOT 
la preuve de la légitlmilé de tour 


aass<sBw«g 

à proximité du 6or ^®* Jf”! 
Tèeuement en (Langer de mort. » 

(1) Près de six mil!*, selon PIM» 
mille, galon b» organhiateiire. 

« RECTIFICATIF. — COTWraJ- 
„_™. 4 c<> □ ne nous avions 
gSTdii nos éditions datées 
nvrrfi la Corosat, dont te 3 

ffigJ > ^ V£nS£ te télévision 

directe viennent d’ètxe aoeeptéa 

^aÆSjtlon 
I n’est pas une filiale d A.T.J.- et 

I duà I* eapllel te cette 

1 cnrtété créée en 1962- *® 

Srtâtte. itf. « tSgSinSS 


fS Ct te Wî tw®nSs publics ont Français ère 
de rellcher progressive- avance reml 
te «SÏÏÏÏrtea üïstaturées Seconde 

iS taer ia consommation, mercredi en 
. ranmoe remboursable de rextension « 
asm F dans un logement collectif sinage» d*u 
L «iJmFdans une maison lndl- On sait qu 

sas* 

Ehrï 

dans deux cas . tral**; nnclê 

réduction r 

BAISSE DES BÉNÉFICES^ 

DES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES j***® 


_ Trie logements auinw" *- 

cbflaffpg* «ote 11 ®- P? 

nié avec te chauffage eiectnq 
rat t» avance remboursable tns- 

&SSSSB«»« fiff*ftgSSÆ t 

wcmteni bon niflrtAé «i d« pius towe 1 S« maisons employant 
Se pompe A cbeteur conmnt au 

STraS, StbÏOT. B»j» 

MicSœviron ont versé cette 


De notre correspondant 

und» - Pour » vingt**» rgnT^pS 

tels oonsécotlvejte ““g® As j^-as contlnuentdjtreœnœ 
chômeurs a augmente te ®ojs j^^egge e t du Nord, mate les 
dernier en Grande " Mldlandâ, le cœur tadustrtel du 

B&saffSWi ffSS 

SV’fitaSSffS: "• HENR. PIERRE. 


E^MBxfHDOBt de connaître un 

■sSjîJfiVpAssra 

preinleis mois te 
L ’%n^u la plus grande société 

aFÎKK&t'SSÏâ 


MicSœviron ont versé cette , 

"IS^aTteSSî appâte ! 
nJSSSm ooœea Pcs^"™ 1 ^: 

SSnnt P ïi» ■F. bcs^ 

moyenne tension tI î art ^5Sf I a 
eom^rçants. artisans'- 
moine de 10 fdl œnètres d^ cen 
nucléaires benfeflclent d-«ie 

rW^tlon JSrfS^ciS 

“^l^ictlon te^œsjre^è^ 

aux usagère 'SlîfSS'î 
situés < aux bornes iB A “!L l '5iîiâ 
' [à moins de 30 tülomètrŒ d mie 
i centrale nucléaire). C«t“ décirion 
' entrera en vtgneur durent [«e. 

' et la réduction s’app-iquera pen 
riant six ans è compter de la 
5 en service de 18 ce^raJe. 

pour le moment, trente « ™ 

. industriels 

; les conditions requis^ mate.^ 
e nouvoirs publics espèrent Inciter 


Sd.EtîïïïïSl' 5 ' 

S^m an te nombre des femmes 


sans emploi a officiels P 

i riuunn. et les milieux otncieB 

Bas’-dTÆSï’SSi» 

25 “°°Ll signe encourageant 

dans tes «“5?^ tcmhS 


U GROUPE F1HS1DER 
SIGNE UN CONTRAT 


â« BfJ&îSriS DE 1 MILLIARD DE DOLLARS 
AVK U. STEEL 


SBSSWSlî 1 dS°^Sr3 : AVEC Ui. lira. 

ri» 1OB0 la moyenne men- nationalisé italien Fin- 

5Bg *&t te lw5ErS«.Æ slJSTÏÏLtScru tegnettri j«te 

tteteeàll 000 envlron_en contrat ae l "“ 1 ÏÏ i _J*.î!L“ 

etmare de cette suuee. puis d (5J nûm^cs ce francs) evrela 
«e onn en avril. ' Aussi bien, société RdêmrBiqne anjéri^i^^ 

mtteu^offlclela ““•“.ÿfî’ u.s. Steel. Ce contret P 1 !™^ “ 
Sm que le' ebémage tewa uvreiton ce t=s "iJiSZl 

lui des autres pays occidentaux. c-iw q a U .S. Steel, pe* 

notemf que le rytfime d-ancrotsse- ^ ^ une niwJJ 

ment en Grande-Breta gne œt ^ muiions de dollars ““x 
inférieur à celui enregistré en actncls. En outre, D almtn e con ‘" 
BF^Ten France et aux P^s- ^ 

“ coût - pour laMÎl^rtte ae rafiriquei lPRm ^^ tn ^ 

_ du chômage de deux mUfiOM cenT Qa i seront in* “ 

cinq cent mille P« rso “^- < S^ Jrix de 4M millions de S £” 

cnTie revenu et allocations diver- Ltrfe eu prodnctlon est prtrae 

ïï -raSM à M n^ 15 ■* 5g W^ 

AL Eodeticfe, on« les 


gyaAW ; SRBæeî SbCSè 


^lo Cornet des Entreprises .**» 

• SCHLUMBER6ER 

H. Ote d *™» 3 

*>Tg rass’Æsî 

£^TAmSnu>-Eimapa u> «ociétà fmr- 

CHIU) fan parue do groupe SCHLUMBERGER. 

IL Guy DUMAS. 62 

1nrat I y. société Indastriolte do Üvreteow 
1858 * W raA n a eféé un [aboratoks 

électrique* (S1L£C) où B ao®«™ ta 

"I 

dlrcetour de la divtelon .. mrin . j- ^ 

rHOMSOH-CÆ.F./aprt» rncqatefflon » 

J J.C. par THMMOM-caJ.^. ;..... ... 

m. au. puma s 

snpérieare irBe«te»* «• docte» CMClonc.'.- 


SS»* »ï«»; 
Soî JfS6 P î 

«u pjp MJt %, 22 % et 34.6 w- 

HSSHCSPI 

wêsspas 

des compa^üœ, f iJ^SctS 
bénéfices est due ft w i-îr^au 

dFia demande mondiale et au 
gonflement des 

’^^nneries tné^f g 
tearaiUent plus J£* >4* Afg 

f? 


atnq U euit mille P® rso “^ s < Sï t d“«o minions de dolla ^ rt ^“ 

«rsa*? 

sæssSlSs 

î3«S?%ftgs 

-ns compagnies pétroUftres, 

tabes *ax Çomi «6 pu 



-, !ï“»£f SS., nlumt g. 


ACCORD SALARIAL 

dans la métallurgie 


A la Foire de Paris, on vous fera un devis gratuit 


oaosbt. MMpto»*' « J 770S5-32. | dernière. — 


00 b ^Ü SS- Sa % de SStoB 

S^Sant in S*”m îte'Séoâo 

Î^ BÏÏfSl res ^ts de pènote 


SALON DE I 


flUUMLM. 

Du 30 avril au 10 mai. 


Les b» salaire. 

augmentation de 4^ 


I u Hausse aes 

toute r industrie ainsi Que ' 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


APRÈS LA DÉCISION DE LA COUR D'APPEL D'AMIENS 

Urbain fiianmc pent être soigné en' prison 

estiment les médecins 


Z LES JEUNES ET LÀ CAMPAGNE : 
• L'autre clameur », par Charles 
Condomines ; - Les délégués de 
classe », par Gabriel Matxnett ; 
■ La grande moefte », par Pierre 
Henry et Christian Silianoff ; 
« Celui pour qui je voterai », par 
Marcel Canetti. 


3-4. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : l'accalmie 
semble précaire à Londonderry. 

— ESPAGNE : les députés ont 
approuvé la -égleraentatian de 
l'état d'exception. 

4. AMÉRIQUES 

— ÉTÀT5-UNIS : la levée de l'em- 
bargo céréalier contre |'U.R4.S. 
serait imminente. 

4. ASIE 

4. DIPLOMATIE 

5. OCÉAN INDIEN 

— COMORES : l'art et les risques de 
vivre aa-dessus d*. ses moyens. 

B. PROCHE-ORIENT 

6- AFRIQUE 

POLITIQUE 

8 A 16. L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE : trois points de vue : 
« Poar que ça commence à chan- 
ger », par Piene Bauby ; « Réalités 
et exigences de ]□ politique de 
défense », par Yvon Bouiges ; 


d’appel d'Amiens est quer k propos de l'arrêt de la 

revenue jeudi 23 avril sur - la cour d'appel que la décision du 
'• - ■ - e mettre en liberté tribunal de libérer Urbain Glaume 


décision de mettre en liberté 
pour six mois Urbain Giaume. 
prise la semaine dernière par le 
tribunal de Beauvais (2e Monde 
du 22 avril). Après cet arrêt de 
la cour d'appel, le malfaiteur a 


cour d’appei que la décision du 
tribunal de libérer Urbain Glaume 
a été précédée, comme le prévoit 
la loi de 1975 à laquelle les Juges 
se sont référés, d'un avis favora- 
ble de Ja commission de l'applica- 
tion des peines et que oet avis 


UNE DISTILLATION EXCEPTION- 
NELLE DE 6 MILLIONS 
D'HECTOLITRES DE VIN EST 
AUTORISÉE PAR IA C.E.E. 

(De notre correspondant J 
Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les Dix viennent 
d'approuver la proposition de la 
Commission visant à autoriser 


Abou-Dhabi achètera dix-huit avions Hawfc 


favorable vaut pour celui exigé 
par la loi s sécurité et liberté ». H 
n'y avait donc pas lieu de reve- 


producteur sera de 13,07 F pour 
le vin rouge et de 12,11 F pour 
le vin blanc. - 


le malfaiteur est .atteint d’un 
cancer généralisé mais contestent 
que des métastases soient appa- 


M” Ceccaldi s'est pourvu en 
cassation vendredi 24 contre la 
décision de la cour d’Amiens. Ce 
pourvoi est en principe suspe ns i f . 


Chaque producteur est autorisé 
à distiller Jusqu'à 15 % de sa 
production. En se référant à 
l’expérience des années passées, 
les services bruxellois évaluent 
à 6 millions d'hectolitres les . 
quantités qui seront distillées. 


Sir Ronald Bllis, responsable 
des ventes d'armes au ministère 
britannique de la défense, se ren- 
dra la semaine prochaine à Abou- 
Dhabi pour mettre la dernière 
main a la rédaction d'un contrat, 
avec ce pays, de vente d’avione 
d'entraînement Hawfc. Cet accord, 
en discussion depuis neuf mois, 
a été examiné lors de la récente 
visite de Mme Thatcher, premier 
ministre britannique, dans les 
Emirats arabes unis (E.A.U.). 

De source britannique, an indi- 
que que le contrat porte sur 
l'acquisition de dix-huit bi- 
réacteurs Hawfc par Abou-Dhabb 
dont l’armée de ï’alr est Intégrée 
dans les forces aériennes des Eml- r 
rats arabes unis. Le montant de j 
cet accord est d'environ 90 mil- 
lions de livres (soit 1 milliard 
de francs). Le. version du Hawfc 1 


années de l'air de nombreux pays 


d'appui léger de iroopes au soL 
C’est le cas de discussions, présen- 
tement, entre les fournisseurs 


Etats proc he-orien taux comme 
Dubaï ou l’Arabie Saoudite. A ce 
'tf franco-ouest - 


prix de vente de son pétrole afin 
d'obtenir un accord sur un prix 
unifié, a indiqué Jeudi 23 avril 


juridiquement exécutoire, même 
si elle a été exécutée, à la suite, 
afrirme le ministère, d’une mau- 
vaise interprétation des textes. 

Toujours selon le ministère. 


le marché, le prix d’achat fixé: 
est plus attractif en Italie qu’en 1 
France et l'on peut penser que 
l’opération portera sur des quan-) 
tltés plus importantes dans le 
premier pays que dans le second. 


être maintenu en prison. Elle P lus attractif en Italie qu’en ^ soixante-quinze exemplaires devant la Foreign Fcrtlcv Associa- 


is procédure prévue par la loi J 


et de garantie agricole 90 mil- 
lions d’ECU (52S millions de 
francs). — Fh. L. j 

[L'attractivité du pris de la distü- I 


accord puisse être ré alisé lors de 

la conférence de l’OPEP qui se 

tactique (m oins de 3 tonnes tiendra Jfe 25 mal. — 

d’armes). . a La hausse du coût de la vie 

-2*JE2E5S!Î£ “K* Etats-Unis s’est nettement 

en concurrence avec des offres ^^^g en mar R L'indice des 
Sxde détail a augmenté de 


avertie. Lorsque la nouvelle de 


Giaume. à Vmcennes. a été placé sentant du ministère public au 
sous surveillance permanente, de se m de cette commission — qui 
même, ensuite, que sa chambre statue à 1 u nanimi té — de sop- 
k Villejuif. * 


sein de cette commission — qui 
statue k l’unanimité — de s'op- 
poser à cette demande. 


remontée des cours dans ce pays, rat dispose déjà d’avions de corn- 
et, par là même, réduira l’avantage bat f ra nt j a îc 1»- w wnmanile — 
dont disposent les Importateurs en deux contrats signes en 1972 
français an détriment de ia produc- — de trente-deux Mirage-5, qui 
don nationale, n n’est pas exclu sont la version Simplifiée du 
toutefois que, comme pour U pre- Mirage m. L'entretien des Mirage 
mi ère opération de distillation qui est assuré par des nersonneiS 
s’est étalée de septembre 1386 an pakistanais, qui comprennent 
15 mars 1981, la lenteur des opé- aussi des pilotes officiellement 


0.6% contre 1% en Janvier et 
février. En un an (mors 19 81 
comparé à mars 1980), la hausse 
des prix est de 10.6 %. 

Le ralentissement de la hausse 
des prix de l’énergie (+ 2% en 
mars après + 54. % en février) a 
compensé la montée des prix des 
produits alimentaires et de l'ha- 
DiUement. Il n’en reste pas moins 


Etats-Unis où la presse s'étonne 
de la libération d'un des patrons 


après des versements tardifs.] 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


20. LIBRE OPINION : e Travailler 
moins et vivre aulremeat-, par 
Robert Darmon et Yves Rajnouarà. 
21-25. Vacances 81 : les enfants du 


Devant cette vague de réproba- 


en première instance, la ch: 






















